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• # 

JEAN DE MEUNG. 


L Y Pere & ly Filz'& ly Saindz E (péris , • 

Ung Dieu en troys Perfonnes aouré & cheriz 9 
Tienne les bons en fa grâce & fecours les perilz , 

Et doint que cil traidié foit moult à maint meris. 

\ J’ai fait en ma jeuncfTe maint dit par vanité , | 

Où ^maintes gens fe font mainteflbys délité i 
Or rn en doinc Dieu faire ung par vraye charité 
Pour amenderas autres, qui pou m’ont proufiuc. 

Bien doit eftre excufë jeune cueur en jeuneiïe , 
iQuant luy donne grâce d’eftre meur en vieillefle > 
Mais moule cft granc vertu & très-haute noblcfle , 
iQuant cueur à jeune aâge. à meurcté s’adrefie* 

T me III i A 
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, LE CODICILLÉ 

Mais Iy myen & ly autre font de fi grant durté , 

Qu’en nul eftat ne veulent venir àmeureté* 

Ains fe font à jeuneffe fi join&z, & ahurté , 1 J 

Com fe de tousjours vivre ilz euffent feurte. 

• 

• » ma • ^ 

, c k « 

æ 

Mais il eft autrement > car nous fommes a(feur 
De mourir > mais du terme moy , -ne d’aulcrc n eft leur* 
Plus toft meurent ly jeune fouvenc que ly vieur > 

Je ne fçay bien ou mal ou encontre bon eur. 

Mort eft à tous commune , mort eft à tous bannière > 
Mais trulz n’en peut Içavoir l’heure ne la maniéré i 
Si prie Dieu & celle que mon cueur a tant chiere , 

Qu’il vueille recevoir en gré cefte matière. - 

. Qui tend à bonne fin de bon commencement , zf 
Il doit tendre à trois chofes s’il a bon fondement i : 
A la gloire de Dieu & a (on (aulvemenc > . . 

Et à donner par tout bon ediffiement. 

' 

Le T il z Dieu glorieu x par le fien bon faintifme ; 

Me doint , fe il lui plaift , par toute cefte rime 3 a 
. Ly louer , moy faulver , édifier mon prime , 

.Qui veuii & commande que l’en l’ayme com foy-mcilmc, 
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DE JEAN DE MEUNG. 

C’cft-à-dirc qu’on l’ait pour cc fiablemenc 
Qu'on aime foy-mefmes , c’eft pour Ion faulvement : 
Je n’y voy , ne n’y fçay nul autre entendement , 3 f 

Ne la Sainte Efcripture ne le glofè autrement. 

Et s’aucuns vouloicnt dire : Dieu comment fera-ce 
Que je ne vueiile plus que Dieu de bien me face , 

Ou d’honneur qu’à mon proefme ; Sire jà Dieu ne place 
Que cous cilz qui ce veulent ayent perdue* grâce. 4* 

«H» 

Plus vouldroient avoir honneur que je l’euflè , 

Et eftrc beaulx 8 c riches moult plus que je le fufle. 
Plus vouldroient fçavoir tout ce que je fçeuire , 

Qui diroit le contraire , n’eft nul qui Ven creufle. 

Car en cinq cens perfonnesn’en a pas ungou une , 47 
Qui les bieus de nature , de grâce, ou de fortune - 
N’arae plus à fby qu’à autres , & s’aucuns ou aucünc * 
En doubte , c’eft folie , car c’eft chofe commune. 

Je refpons qu’on peut faire trop bien félon la lettre 
Quanquc Dieu encommande fans autre mot y mettre ; 
Si me vueil fe je pui du monftrer entremettre , { f <a 

Arec l’aide de Dieu mon Seigneur 8 c mon Maiftrc. 

. . 

A * 


4 LE CODICILLE 

Quant Dieu dift qu’on amaft fon prouchain comme \yi 
Il ne dift mye plus , mais crcftouc autre ii : 

Donc nul ne le peut bien cxcufer de cecy ; jj 
C ar chafcun peut ce faire Cuis paine & fans foucy. 

Se eu es beaulx & riches , de legicr peuz vouloir , 
Que je le foye aufli fans riens de toy douloir j 
Se je vaulx & tu vaulx , il ne t’en doit challoir , 

Puifque tu ne puis moins de ma valeur valoir, éo 

Toute rien veult & ayme fon pareil par nature , 
Pource , dy-je , que femme ou homs le delnature. 

Qui n’ayme à cefte fin humaine créature 5 
Car railbn fi accorde , Dieu & Sainâe Efcripture. 

~ *Je me tairay à tant d’endroit cefte matiré , ’6f 

Et parleray d’une autre ou plus le cueur me tire j 
Mais il convient louvent aucune chofe dire , 

Pour ce qu’il chiet en doubte d’efclaiicir & d’eferire. 

Maintes paroles font en Logique & en Droit, 

Et en divinité que qui les entendroit , 7 a 

Ou fens qu’elles démonftrent jà nul bien n’en viendroit , 
Pour ce lcsrconvient-il glofer en bon endroit. 




DE JEAN DE MEUNG. j 

* Et ceulx font Vilenie qui le pire y glofent , 

Et qui pour les Auteurs le plus £àin ne fuppofent ; 

Car fe ceulx fuffent vifz qui en terre repofent 7 f 
Je croy qu ilz. refpondiflent à quanque ceulx oppofent, 

' ~ ■■ •. 

Nulz ne doit des Audeurs parler feneftrement , 

Se leur dit ne contient erreur apertement j 
Car tant eftudierent pour noftre enfeignement , 

Qu’on doit leurs motz glofer moult favorablement, fa 

. 

Se nous voulons à Dieu prendre (imilitude , 

Nous aurons avec luy pechié d’ingratitude ; 

Et s’ils nous firent bien , moult nous ferions trop rude 
5e nous mefdifions d’eulx ne de leur eftudc. 


* Tu qui contre ceulx-mefmes de ton venin vuider 8 j 
Ne f$ez , efpoir leur texte jufqu’au vif defvuider $ 

Et pour ce te dévroyes d’eulx biafmer refroider , 

Car je cuid que leurs faultes font en ton faulx cuider. * 

S'entre cent mil biens ont ung mal en rafle , 

Ly maulx chée , & ly biens ne fbyent pas quaffé \ 90 
Ains en foienc louez ly fàige homme pafTé , * ' * 

Qui oneques de bien faire ne furent jour laffé. ■. . * 

A 3 


4 


LE CODICILLE 

Des damnés nous doions , des faulvés ayons Joye i 
Et de ceulx qui amendent mercy fait bien qui proye. 

Il n’eft nul , ce me femble , qui exeufer s’en doye * 
Car à toutes fcienccs nous ouvrirent la voye. 9f 

Le Fils Dieu qui fi bien les condicionna, 

Qui à la Magdalcine les péchiez pardonna, 

Leur mérite les biens qui pour eulx nous donna ; 

Car de ce doit prier chafcun qui rayfon a. ico 

Priez & merciez , beneiflez & louez , 

Soie pour eulx cil qui telz les fift comme vous ouez ; 
Trop pou fut de telz hommes ne de fi bien douez , 
Puis que Dieu fut pour nous en fainde Croix clouez* 

Bien fait qui prie Dieu , bien fait qui lemercye, icj 
Mais, mieulx fait qui adés , le loue & glorifie j 
Car inercys & prières fi fentent marchandie i 
Mais grâces & louenges yflcnt de courtoyfie. 


Se je dis fors que bien , Dieu ne le prengne a pris; 
Car qui prie , il demande ; qui mercy , il a pris > i io 
Mais qui Dieu loue , il femble qu’il doit avoir appris s 
Quieft doulx , qu’il cli bon > qui a loz , il a pris. 


DE JEAN DE MEUNG. 7 

Amer Dieu & le vcoir , le loiier & beneiftre , 

Ceft l’office des Auges , qui font noftre miniftre , 

De ce tiennent nu Ciel Saintz & Sain&es chapitre , iij 
A infi devons -nous faire cy aval à leur tiltre. 

mm 

Louons & exaulfbns la faillite Trinité , 

Pour quy ly doulx Fils Dieu prift noftre humanité ; 
Lotions fa (ainélctc , louons fa deité, 

Sa bonté , fon povoir & fit divinité. . 110 

mm ' 

Et loué & beneys foit ly Dieu de nature , 

Qui créa toutes ehofês de fa vérité pure , 

Qui de fpecial grâce fift l’homme à fa figure 
Et l’eftablyt Seigneur de toute créature. 

« 

Moult parayma Dieu Thomme , c’eft legier à prouver , 
Quant à fà propre forme le voult faire Sc ouvrer , [1 1 j 
Encor'y peut - on bien greigneur amour trouver $ 

Car il fe voult faire homme pour homme recouvrer. 

mm 

Et homs & femme eftoient perduz pouf une pomme ; 
Ramender ne povoit leur meffaitfors par homme 5x30 
Si prift Dieu chair humaine pour aliegicr la fournie 
De leurs griefz, qui étoient greigueurs, que je ne nomme. 

mm 

A4 
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LE CODICILLE- 

Nommer ne pourroit nuîz tant fuft enlangagicz ^ 

En com granc redevance homs s’eftoit engagiez j 
Car de cinq cens mondes n’en payaft les aagicz , ijf 
Se le Filz de Dieu mefme ne s’en fuft oftamez. 

O . 

Dieu î com fuft prouffi table cette obligacion î 
Qui de more nous faulva , quant damnez en eftion, 

La fi devroient penler & la femme 8 c ly hom. 

Se nous eftions fages très-tous y penferion* 140 

Quant Dieu nous a donné (oy & quanqu’il avoir 9 
Et il nous a ofté tout ce qui nous nuyfoic $ 

Bien fe doit-il tenir pour traïftre renoit, , 

Qui pcche mortclment puis que tout ce cil voit. 


Qui bien regarderoit à fon commencement . 14J 
Dont il vint > qui le fift 8 c pourquoy 8 c comment , 

Et fon eftat prefent 8 c fon définement , 

(Jamais ne devroit prendre de pccher hardement. 




Pcchié eft fi vil chofe > que plus vil ne peut eftre * 
Fcchié fouilla tous ceulx qui oneques peurent naiftre > i/o 
Pechié mift à la mort Jefus le Roy celeftre j 
Qui peche mortelment , il occift Dieu fon maiftre* 
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DE JEAN DE MEUNG. y 

Puis que Dieu pour pechié dcftruyre perdit vie , 

Qui, pechè , fi l’occift ce femble & crucifie ; 

Si fait - il quant en foy., mais fol eft qui s’y fie i j j 

Que Dieu meure jamais , car il ne mourra mye. 




jufques à la mort en pcchié demourra ; 

Mort eft , car la mort Dieu jamais nel fecourra : * *■ 

Or face déformais chafcun ce qu’il vouldra , 

Mais après mort verra comment il lui viendra. xéo 





Pour Dieu & pour fa Mere ne nous décevons pas. 
Nous voyons que la mort acueurt plus que le pas , 
Tous nous convient mourir , nul n’en aura repas , 5 
Noftre chetive vie qu’ung petit repas. y ^ 




♦ m » 

Tantoft que ly liomsnaiftil commence à mourir , f 


Pou peut force & jeunede en homme feignourir , 
A vingt ans ou à trente prent fa tefte à flourir , 

Et d’illec en avant ne fait que langourin. 




• * * . • » f • > 

Ou il a mal de tefte , de pis ou de poitrine , 

De polmon ou de foye , de coftez ou defehine , 17© 

Lors le convient faigner ou prendre medicinc 
Ainfi s’anyantift & dégafte & défine. * ... : : 


s tsm 
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I0 LE CODICILLE 

Au dangier de phifique vivre nous efconvient , 

Mort nous prent fors & jeuneamais pou nous en fbuvienr. 
Qui vit jufque à vieilleffe , voyc qu’il en advient , 1 7 S 
Ainfi com en l’eftat d’ ung enfanjon revient, 

mm 

Il devient infenlif de parole ou de fait , 

Lourt & fourt & aveugle , boflu & contrefait , 

Pou ly membre en ce point d’amender fon méfiait , 

Qui le veit & le voit , il fembte homme défiait. 1 8 Q 

«SS* 

Il devient fèc & froit , baveux & roupieux , 

Rongncux & grateleux & merancolicux » 

Jà tapt n’aura efté pardevant gracieux. 

Qu'il ne foit en ce point chargant & ennuyeux. 

. flS , 

• Sa femme & fes en-fans mefmement s’enennuyenc , 

Les eftranges le mocquent & les Cens le défuyent , 

Et ceulx qui du lien vivent le ramponent & huyentj 

fols font qui jufque alors à bien faire s’eftuyent. \ 

- mm 

i 

'Pour la très - doulce Dame piteufe & débonnaire ; 
Ne nous efebivons pas jufque alors de bien faire , x «K> 
Qye l’en en puyft laveur de devocion traire 
De fon tueur , fans laquel nul ne peut à Dieu plaire, 

mm 


DE JEAN DE MEUNC. ix 

Qui lors n’aura bien fait trop aura attendu , 

Ne ce qu’il doit à Dieu n’aura jamais rendu , 

Car il aura fon temps en fol us defpendu. 

Et fon doulx Créateur troublé & offendu. 

mm 

Qui fçauroit quel péril c’efl de Dieu courroucer 
Il fe lairroit ainçois par membre détrencher , 

Qu’il ofaft au péril de pechié gebecier ; 

Car par nul autre glaive ne peut i’en Dieu blccier. ioo~ 

mm • 


» Quand je parle de Dieu entendez fainement , 
Car Dieu ne peut avoir playe ne mouvement > 

Mais de foy courroucier nous fait démonftremenç 
Par l’execucion de fon punyflèment. 

mm 

Adès fuft Dieu & eft & fera en ung point , : 

Ne pour riens qu’il adviengne il ne fè mue point $ 
Mais il fit toutes chofes à nature & à point, 
Qu’oncques Paintre qui iiift fi proprement ne paint. 


mm- 


Péchié porte fa paine & bien fait fa mérire , 

De ces deux chofes font homme & femme à eflitc ; 110 
S’ilz pechenc ilz fe damnent, s’ilz font bien ilz'fôntquide; 
Mais àDieu riens qu’ilz facent, ne nuyft , ne ne prouflite. 

mm 

A 6 


il LE CODICILiL E r\ 

Se toute la lignée d’Adam eftoic damnée , 

Dieu n’y perdroit en foy unç feve frafée , 

Tout ainfi je vous dy que s’elle eftoit fâuivée , xiy 
Miculx ne luy en feroit en fby d’une cotée. 

Dieu nous fift & refift , ce devons-nous tous croire , 
Pour eftre parfonniers de (à joyeufe gloire > 

Mais à Dieu n’en eft mye le vaillant d’une poire , 

Bien devenons avoir tel bonté en mémoire. no 

j 

'Quanque Dieu nous a fait c’eft pour noftre prouffir , 
Ec non pas pour le fien y car il (cul fe fuffit , 

Trop fommes defloyal 8c plus que defeonfît , 

Quant par pechié perdons ce pourquoi il nous fit . 

Trop (ommes aveuglez quant fi pou nous prifons , zi J 
Quant Dieu tant nous prifa qu’il en détint Pillons > 
Pour pechié defeonfire , en quoy s’eftoit prins homs > 
Dont les Diables furent deftruys 8c leurs Prifons. 


Aymons-nous puis que Dieu nous ayme & veult avoir , 
Fuyons maulvaife amour, fuyons maulvais avoir , ijo 
Fuyons toutes les chofes , que nous povons fçavoir 
Qui defplaifènt à Dieu, fi ferons grant fçavoir. 

s 




DË- JEAN DE MEUNG. i 

• Il cft perdu fans fin qui en pechié dévie 
Et nous n’avons efpoir , que quatre jours de vie $ 

Si me femble que bon feroit avoir envye , 13 

D’amender fes meffiûtz tant com l'en eft en vie. 

* 


Tant comme nous femmes cy nous fbmmes en mifere , 
Encor fera - t - il pis qui en Enfer mis ere ? 

Car illec ne pourra le fils aider au pere , 

Ains efchjet que.çhafcun fon propre tait compere. 140 

mm . 

Hélas 1 quand je regard mon cftat primerien , ’ 

Comme Dieu me fift homme quant je n’eftoyc ricn> ' 
Et de tant vil matière & de tant vil mefrien , 

Bien devroye amer Dieu aumoins au derrien. • 

mm 

Brcor le doy-jc plus amer quant il me membre ,145 
Qu’il me fift chreftien , & qu’il me daigna reimbre , 
Qu’il me fift quant au corps fans deffaulte de membre , 
Ne le doy oublier n’en Aouft n’en Septembre. . 

mm * 

Dieu m’a fait mainte grâce en bien corporelmént, 
Incor m’a-il plus fait fpirituellement -, zjo 

Si m’a toufiours efté large temporelmcnt , 

Parquoy je le devroye amer trep fermement» 

mm 


i 4 . LE CODICILLE 

Dieu m’a par mains perilz conduyt fans mefeheance. 
Dieu a donne aux miens honneur & cheviflance , 

Dieu m’a donné fervir les plus grans gens deFrance , 2 f j 
Dieu m’a traiét fans reprouche de jeunefle & d’enfance*. 

Mais une remembrance m’efpovente 8 c efïronte , 
Que qui plus tient de Dieu plus a à rendre compte , 
Nul ne prent fi hault coup com cil qui trop hault monte. 
Qui mal ufe d’honneur bien doit tenir à honteé 2.60 

Trop eft cueur aveuglé qui fouvent ne recorde 
Ce que Dieu luy a fait , car raifon fi. accorde > 

Ne nous fions pas tant à (à mifericorde , 

Que nous n’ayons paour de (à jufte difeorde. 




Dieu hayt ingratitude , Dieu hayt celle & celluy , 16 j 
Qui en defcongnoiffance font trop enfevely > 

Soyons à le fervir promptz & defgourdely , 

Et ufons bien des grâces que nous avons de lyy 


«•as* 

Qui en fa confcience vouldroit fouvent mufer , 

À (Te z y trouveroit de quoy foy accufer , 2.70 

Nul ne nulle qui vive ne s’en peut exeufer , 

Que des grâces de Dieu ne puilïe bien ufer. 


e&m 


DE JEAN DE MEUNG. i r . 
Qui. eft fort cc n’eft mye pour meurtrir ne pour batre > 
Ne pour luyter à deux ou à troys ou à quatre ; 

Mais pour loy roy dement contre pechié combatre , 175 
Et pour faire pçnance loyaulmenc (ans débatre , 

/ 

Qui a fens ce n’eft mye pour autruy conchïer , 

Ne pour deflervir ame pour faulfement prier s 

Mais pour bien conféiller & pour édifïier 

Aurruy pour bonnes œuvres & pour Dieu mercier. 180 

Qui eft beau ce n’eft mye pour foy enorgueillir , 

Mais pour belles penlees en fa beaulté cueillir * 

Car rous les beaulx & les laiz convient tous cnvicillir , 

11 n’eft li grant beaulté qui ne viengne à faillir, 

* ** 

***** 

Il n’eft fi beau vifaige ne fi vermeille face , 2.85 

Qu’une petite fievre en pou d’heure n’efface , 

Et par advanturc mort s’y combat ou s’y glace. 

Il n’eft nul qui adonc à le veoir ne le hace.. 

ûêtUSim 1 

Trop eft horrible chofe d’homme mort & de femme , 
Trop eft aveugle cueur qui par trop s’y enflame : 1510 
Pour ccte pry pour Dieu & pour la douice Dame , 

Que du corps peu nous chaille & penfons bien de l’amer 
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té LE CODICILLE • 

Quelque le corps devienne l’ame ne peut finir ' 
Pour ce uqus doit tousjours des âmes fouvenir , 

Et fi devons le corps fi audeffoubz tenir , j 

Que Tarne puiffe à Dieu qui la créa venir. 

Ame n’efl: mye faiéle pour tousjours féjourner 
En ce trcs-mefchant monde qu’on voit tout beftourner t 
Mais fi bien & fi bel fi doit cil atourner , 

Qu’à fon droit heritaige puifife tout retourner. jco- 

tàiï* nY tfc ■ 


Ame eft fi très - bel chofe qui très - bien la rendre , 
Que plus de cent mil mondes enfemble tire à tire y 
Ne quanque peutpenfer, ne (ouhaiter 5 ne dire , • 

Fors que Dieu feulement ne luy pourroic fuflire. 

% 

' Ce n’eft mye merveilles , ains eft nécefficé , je f 

Qu’on vife que je monftre , que ce foit vifité 5 
Car le mQnftrer n’eft pas trop grant lubtiliré * 

Mais croire le contraire feroit iniquité. * ...... 

• 

?> 


Chafcan (cet que quant l’ame de là cliaroigne part , 
De ce monde n’emporte avec foy point de part * 310 

Sa defTerte l’emmaine , bien ou mal s’en départ , 

En aufii pou de temps comme il tonne ou efpaic. ; 
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DE JEAN DE MEUNG. * 17: 

Penfons que quant ly homs eft au travail de mort. 
Ses biens , ne fesricheffes ne luy valent que mort. 

Ne luy peuvent ofter l’angoiffe qui le mort, 31 j 

De ce donc confcience le reprcnc & remort. 

■ • 

Lors s’il le povoic faire vouldroit tout fors jurer $ ' 
Car bien voit que tieulx biens ne luy peuvent durer , 
Pourcc eft grant folie de foy advanturer 
Es biens où l’en ne peut Ion cueur bien afleurer. 31a 

<•***>. 

L’en acquiert à grant paine ces biens qui trop pou duree 
Et en fait l’on trop pou pour ceulx à qui ils furent , 

S’il n’eij ont à leurs vies pour eulx fait ce qu’ilz deurent* 
Encor en feront mQiftf leurs hgjirs qui tous les eurent. J 

'* • 1. w • 

<•***> 

[mes; }if 

Aymeront mieulx noz hoirs noz âmes quenous-tne- 
Que fçront-ilz pour nous quant nous riens n’en feifmes ? 
En trop grant advanture d’eulx damner les meifmcs, 
Efpoir quant tel avoir .oneques nousieur acquifmes. . a 

<•*** 

Car s’il eft mal acquis , tout le leur convient rendre. 
S’ils ne veulent leurs ames au gibet d’enfer pendre ,330 
Ne jà pource la paine des damnez n’en eft mendre ; 

Car jà ont en enfer pris quanqu ilz doyvent prendre. * 




J* * LE CODICILLE 

Nous fjavons tous & toutes que mort n’a point d’amy, 
Combien que mes parens foient tenuz à my , 

Toft m’auront oublyé ainçois an & deray , 335* 

Et deviendront m’elpoir du mien my cnnemy , 

Helas , helas 1 fi - toft corn mort les dens nous ferre * 
Là iaffe chetive ame ne fçait hoftel où querre , 

Les vers ont la charoigne , & les parens la terre $ 
Maulvais fait pour fes hoirs mauvaifement aequerre. 3 4» 

» 

Mal furent telz avoirs & acquis & gaigné , 

Dont ly filz & ly pere font en enfer baigné. 

Dont je voy fi le monde aujourd’huy méhaigné , 

Et prefque tous ce femble font à tel feing figné. - ^ 

' C 3 z qui de telz richeffes Te nourrirent Sc paifTent , 3 4 y 
ÂmefgrifTcnt les âmes plus que les corps n’engreflent ; 

Se ne nous les laifions ainçois qu’elles nous laifient , 

En péril nous mettront & ceulx qui de nous naiffent* 

, Or me peut aucun dire , Site , fe Dieu m’ament , 

Je n’ay de quoy donner , ne faire teftament j 350 
Car j’ay toute ma vie gagné moult loyaument, 
Qaiconques autre chofe de moy vous dira , ment. 
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' DE JEAN DE MEUNG. if 

% J*ay mes petis enfans à qui fuis plus tenus 
Qu’au povres eftrangicrs , ne qu’au freres menus , 

Je les ay bien & bien jufque icy maintenus , J 5 J 
Ne je ne les veuil pas laifler povres , ne nus. 

Cuidez-vous le je meurs que mes enfans m’oublient 
Ne mes hoirs , ne ma femme , qui en moy tant fe fient ; 
Je ne faiz pas grant force fe les autres m’en prient : 

Or convient-il rcfpondrc à tous ceulx qui ce dient ? j 60 

Je dy premièrement que l’avoir mal acquis 
Doiz tout rendre , jà (bit que n’en foyés requis , 

Du bon dépars pour Dieu où loyal eft acquis , 

Se tu eftoies ores Comte ou Duc ou Marquis. 

Dieu t’a de bien acqucrre donné grâce & po voir , }6j 
Ce ne tout mye fait femme , n’enfant ne hoir , 

Et fe tout ce ne veutx ne congnoiftre ne veoir , 

Affez legierement t’en pourra mefeheoir. 

Je ne dy pas qu’on donne quanqu’on a acquefté ; 
Mais félon l’aifement que Dieu t’aura prêté , tfO 
De moult moult , de pou pou , de néant voulenté , 

De tout ce peut avoir chafcun à grant planté. 
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Tu ne doys pour riens laiflier Dieu ne les liens j ' 
Car il t’a tant donné pour toy & pour les tiens i 
Dépars luy aucun pou des biens que de luy tiens > 3 7 f 
Car tes hoirs qui demeurent, efpoir n'en feront riens. 


Quanque l en fait pour Dieu eft choie trop fçüre ; 
Mais ce qu’on laifTe aux hoirs va tout à l’advanture > 

Car tout fe pert fouvcnt par dez ou par luxure , 

Où il fe multiplie par terme ou par ufure. 389 

• ^ 


Puis que tu as alfés pour autruy & pour eulx , 
Tu ne leur dois eftre fi furmcnt curieulx , 

Que tu en entroublies les povres langoureux , 

Et t’ame à qui tu dois eftre plus amoureux. 


<#*** 


Se tu as de l’autruy rens-le donc maintenant , j8ÿ 
Et puis penfe de t’ame s car c’eft bien advenant , 

Et tes hoirs & ta femme praignent le demourant > . 

Car pas ne doivent eftre fi premerain prenant. 

j 

Se tu aymes tes hoirs après leurs bonnes taiches > 

Car le tu aux délitz du monde les alefches , 3^0 

Et tu ne les chaftics , reprengnes & rebrefehes , 

Tu pers eulx & le tien : & fi dys que tu péchés. 
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Mieulx les heriteroyes fe tu bien les do&rines , 

Que fe tu leur laifloyes d’or & d’argent dix mync; ; 

Car par ce les avoyes tout droit & achemines 3 
Aux honneurs & aux joyes mondaines & divines. 

Nul ne leur doit monftrer d’amer autrement chicre , 
N’à planer ne chuer de devant ne derrière , 

L’en devroit mieulx vouloir qu’ilz gefiflent en biere , 
Que ilz feuflent par vers de maulvaife maniéré. 400 

<§** * 

. Et pource qu’on ne fçait encore que ils feront , 
Ticgne à folz ceulx & celles qui trop les ameronc. 

Et qui Dieu & leurs âmes en entroublieront , 

Car les hoirs pour les mors bien petit en feront. 

* T u fçais que les vifz font pour povres trefpafles , 405 
S’ilz en font une mefle chanter l’an c’eft afle's , 

Efpoir s’ilz en font deux toft les verres laflés , 

Or eft bien employé ly avoirs amafTés. 

\ 

Premièrement fies hoirs vous feray mencion , 

A qui tout leur avoir vient par fuccellîon , 41b 

Qui en font trop petit félon m’entencion , 

S’ilz ne font Clercs , ou Preftre , ou de Religion. 




DE JEAN DE MEUNG. t) 

Pou refont pour leurs femmes les maris eft certain > 

Si toft com Gille eft mort veulent avoir Bertin $ [ 43 f 

Lors donroienc à grant peine deux fueilles de plantin , 
Pour femme ne pour mere , pour fœur , ne pour hantin. 

Amour cThomme vers féme n’cft mye tain&e en graine: 
Pour trop pou fe défiait , pour trop pou fe defgrainci 
Car fe ly homs n’a femme , vive , fèrvant & faine , 
L’amour .ne dure pas loyal une fèpmaine. 449 

Combien que ly homs ait long-tems femme tenue. 
Combien qu’elle fe fbit bien & bel maintenue* > 

Si treftoft com la mort Iuy a cncloft la veuë , 

J à puis l’amc chétive ne fera fccouruë. 

«#***> 

Qui ce voit ne fe doit en telz amours fier ; 44 jf 

Car ce femble ung barat , pour femmes concilier , 

L’en fe deveroit ainçoys tenir de marier , 

Que l’on fe mariait pour fi-toft oublier* A 

Qui bien ayme une foys jamais n’oubliera ,* 

Qui bien ayme le corps tousjours l’ame aymera , 4JÔ 
Et qui bien fit pour l’ung pour l’autre bien fera > 

•Ne fauldra à mary qui tel le trouvera* 
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Mais il en eft huy mains combien que riches foient , 
Combien que riches femmes & grans avoirs pris ayent , 
S’ung pou pour leurs affaires les femmes les deproyent , 
A envys de cenc livres les quatre leurs ottroyent. [ 4 f y 

* Tant de duttés diverfes leur monftrent a voir dire , 
Qui maintes bonnes femmes font faillir en l’empire , ' ; 
Et embourfer telle chofè & mettre en tyrelyre , 
v Qui a ung grant befoin pourroient bien fuffire.. 46® 

Quant Dame Catherine voit la façon d’ampioce /* 
Qui pour l’amour fa femme ne donne une beloce ; 

Si doubte que du fien ne luy face autel noce , •- 
Si luy refait Ibuvent d’autel fuft telle croflfe. 

Mauvaife pourveance des marys par convent, 46/ 
Fait les femmes maulvaifes malgré elles (buvent 5 
Car quant ilz les ont mifes en leur povre convent , 
Allez ont, s’elles peuvent, de l’air vivre ou du vent. 

Les ungs les laiflent perdre par droite nonchalance , 
tl.es ungs parglouconnye d’emplir leur orde pance,47o 
Les autres par boubans , les autres par enfance , 

Lors convient que leurs fémes quierenc ailleurs chcvancc. 


# 
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Quant ceulx n’avmétles âmes de celles qu’ils convoient 
Comment aymeront-ilz les âmes qu’ilz ne voient ? 

Trop cft par fort à croyre que point amer les doyen r, 47 f 
Et je tiens ceulx & celles pour nices qui le croyent. 


Comment aymera cil qui ne fçet pas amer ? 
Comment me fera doulx qui a le cueur amer ? 
A peine pourroic l’en trouver ju r que à la mer , 
Ames ou il n y etift quelque foie à blafmer. 

* 38 * 


Les biens de mariage font troys , dont ly ungs dure , 
Y a moult fine amour , dont pou de gens ont cure j 
Ne pour quant mariage eft le bien en figure , 

Que Dieu Sc (ainde Eglife conjoind en eferipture. 


* 82 * 

Quant Dieu joind homme & femme, pour ce faîrtlc 
Que tousjours s’entrefuflènt loyal , ferme & devoft j 
Mais je voy or en eulx loyaulté de Prevoft , 

Quand ly ungz defvuide , ly autre contrevoft. 



Les femmes font diverlès & ly mary félon 
Pour ce s’entr’aiment-ilz des amours Guanelon î 
Agnes n’ayme Hubert , non fait Perot Bellon, 
Ils ont nom fol fi fie s a droit les appelîon. 

T cm III, r 
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Or quant ly maryz font itelz communément , 

Qui entr’amer fe doyvent plus efpecialment , 

Qui doit jamais cuider que nulz aime loyaulment > 

Car quant au preu des amcs tout ly plus loyalment ? 

Si eft defloyaulté , fi eft corruption , 

Qui court plus que par tout félon nVentention , 

Fuit congnoiftre à (es ordres mainte exécution , 

Dont il eft mieulx fouyent à leur religion. joo 

Aumoins font-ilz fouvét ceulx qui moins nous déçoyvenr. 
Car ilz font preu d’autruy & fi le rementoivent , 

Et fi envers eulx-mefmes font deslaiz ce qu’ilz doyvent. 
Et veulent efehever tout ce que ilz conçoy vent. 

Le monde & fon orgueil ont par leurs fens plaiflié * yc y 
Car par my & par tout fi courent elleilié , 

Belle monftrent en ordre , bel fc font abeiTié , 

Car ilz reflont Seigneurs de ce qu’ilz ont baiflié. 

« 

La caufe , ce me fcmble , pour quoy ilz feignourifient ; 

Si eft la grant fcience en quoy ilz le nourriflent , y i 0 
Ou deffaut de laquelle autres Clers s’apovrifient , 
Quiquant aux biens du monde contre raifon floriüent. . 

msn 


DE JEAN DE MEÜNS. 

Simonye & lignages , prières & fer vices 
Donnent hny Dignités , Prébendes & Eglites; 

Science n’y a lieu , ne bonnes meurs acquîtes ; yiy 
Mais trop font venimeux tclz dons & telles prîtes. 


!En grant péril fur m’amc font itelz bcaulx donneurs , 
Pourcc ne font pas quides de leurs dons les preneurs ; 
Ainçois font cilz & celles & larron & robeurs , 

Des biens de fainde Eglite & font fiuilx déceveurs. y 10 

Quant l’entrée efl: maulvaifè du bien efpirital , 

Le millieu & l’yflue font de legier ytal i 
Car ly ung rraic ly deux dedans fon Hofpital , 

Ce voit-on cicrement mieulx que par ung criftaL 

Clerc qui par Simonye entre en prelacion , y t y 

Ne peut pas feur maindre fans difpenlacion > 

Ne vault riens fa confefie , ne fa contricion , 

S’il ne rend quanqu’il prent fans diminucion. 




Le prendre , le donner , le garder , la dclpente , 

Ne l’eftat maintenir font par droit en detfenfe j y jo 
Pechié de Simonye eft de fi grant offenfe , 

Que Pape qui tout peut envys il en difpcnfe. 




B 1 


i8 LE CODICILLE 

« 

* 

Bien Ce gard’ qui tieul eft , car mains en y a tieulx i 
Qui à leur damnement vivent de telz chaftieulx y [siS 
Miculx leur vauldroic ellre tous coys en leurs hoftieulx. 
Qu’en ce point célébrer Mefle fur les Autieulx. 


Maïs s’ilz feuffent garnis de meurs & bien Iettrez, 
Jamais par Simonye ne feuifent emmitrez > 

Dont Dieu & la gem laye les ont tous en viltez , 

Par l’erreur & la caufe où ilz fe font montez. J40 

Clercs fervans quelz qu ilz (oient , ou coufîn ou nepveu. 
Leurs plus grands bénéfices prennent tous , & ce veu 
Bons elcoliers & (âges n’ont en eulx nul adveu j 
Car ilz ne leur font aide , ne promelfe , ne veu. 

Comment ofeung Prélat une Cure commettre , 5*4 j* 
À ung Clerc qui le fert , qui n’a meurs , qui n’a lettre t 
Et qui oneques cfpoir ne fe fouit entremettre , 

Fors de pain & de vin defl'us la table mettre. 





Comment fera la cure d’ung grant peuple bien (èure , , 
En ton jeune parent tout emplis d’envoifeure , y yo 
Qui garderoit à peine une melle meure , 

Qu’il n’y mift tous les dens tantoft à grant alleurc. 





Digitized by Google 


« 

DE :JEAN DE : MEUNG. ty 

Ta qui de telz Curez (ans curer nous obfcures , 
Noftre mort & la leur & la tienne procures ; [ff S* 
Car pour eulx nous ordoyes plus que tu ne nous cures , 
Pour Dieu & pour honneur employé mieulx tes Cures. * 




Tes Curez doient pour toy de nos âmes refpondre , 
Tu nous doys le Pont faire , pour ton nom doit efpondres 
Mais pafler ne povons fe cil ne nous afTondre , 

Ne nous garder des Loups , fe il fe ya refpondre. y 6 o~ 


Toy 6c luy nous devez de ceulx d’Enfer deffendre , 
Qui adés nous aguettent de nos âmes furprendre , 

Que fe par voz deffaults nous laiflicz à eulx prendre, 
Ambedeux vous efchict au Gibet d’Enfer pendr^ 

Nepryemye doneques pour ton Clerc vainement, j 6 s 
Pour don , ne pour priere , ne pour ton fol parent » 

Car fi faicles , amours ne va pas Dieu querant , 

Ne ja à ton befoing ne te fera garant. . . . 

Se ton Clerc bien te^ert , bien tu le doys payer , 

Non pas des biens de Dieu fe doye dcfpaier j 570 
Dont puis t’ame 8c les noz jufqu’à la mort plaier , 
D’autre bien les puis bien , s’il te plaift , apayer. 

B 5 
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En toy ne doys avoir nulle corruption s 
Car tous fbmmes & toutes en ta corruption : 

Soubz tes efles devons prendre abfolution , 575 

Non mye male exemple de diflolution. 

Sc ton Clerc ne fcct riens fors temporalité , 

Ne luy faiz mye paie d’efpiiitalité » 

Car tel paye n’eft mye de droit , ne d’équité s 

Mais de droit avarice félon la vérité. 5S0. 


Qui donne bénéfice pour efpargnier fa bourfe* 

Je dy que cefte paye eft diverfe & rebourfe , 

Et fi peit Dieu & s’ame qui tel avoir emboutfe ; 

Car le Drap & la Penne de diflention bourfe. 

Prélat le tien eftat eft de perfc&ion ; 58 $ 

M . is tes vices en toy font ta perdition , 

Tu n’as de t’ignorance nulle exeufotion 
Car tel qui faulc ne doit eftre en Prélation. 

Tu doys le Teftament vieil 5c nouveau fçavoir , 

Dont ne doit ignorance en telz laits riens valloir > 

Car tu as congnoiflance 5c au faulx 5c au voir, 

Et au bien 5c au mal , pour partir ton avoir. 
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Les bons & les maulvais font defïbubx tes approuves p 
Qui içec ou qui ne fçet t’appartient que tu preuves , 

Et doys faire & laifTer félon ce que tu treuves , $.$ J 

Se tu ne veulx trouver conftitutions ncufvcs. 

Ta devrois bien conguoiftre le* Clercs de t’Evefché , 
Ly quels ont bon engin , iy quels font empefehé , 

Et quant tu les congnoys qu’ilz font bien entaché , 

Se tu ne les avances , tu n’es pas lâns pechié. 600 

x * 

Ayés-en dix ou douze tousjours à tes defpcns ; 

Car bien les puis fouffrir fî com je cuide & pens , 

Et s’ung pou de ton meuble ainfi tu en defpens , 

Je veuil que l’en me tonde s’en h fin c’en repens. 

Metz les utigs à grammaire , les autres à logicque , 6 o y 
Les autres à nature , les autres à phifique , 

Ceulx à théologie , ces autres à loyfigne , 

S’ens d’autruy par dcfïault de bons Clercs ne te pigne. 

Selon ce qu’ilz prouvent , leur donne , s’il t’efehet , 
Et ne te repens mye s’adés bien ne t’en cher $ 610 

Car vingt foiz en chet bien s’une foiz en mefehet » 

Et fc ainfi le faiz le tien pou en decliec. 

«•as* 
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Se ru ainfi le veulx maintenir & emprendre , 

Les Clercs de c’EveCchié s’en peneront d’aprendre , 

Et te pourras par eulx (buftenir & ddïendre , éi j 
Et pourront toutes gens bon exemple à toy prendre. : 


Lors auras bons legiftes & auras bons prefeheurs > 

Et bons phi{iciens& très-bons confeiileurs > 

Et pourras accufer tes grans entregueteurs, 

Dont courroux & reprouches te viennent & paours. éio 

Clercs qui ont telz Prclatz, tous à bien faire entendent 
Pour le preiî & l’honneur que des Prelatz attendent , 
Les bons en font meilleurs , les maulvaisen amendent,, 
Et les fciences fjavent & monftrenr, & entendent. 




Toute fubtil feience haulte & intclleclive , 

Se pert huy en voz ledres ; car en la lucrative 
Courent le plus toft qu'ilz peuvent pour leur vie chctivei 
Car nul ne fait mes forces s mais qu’il ait dont il vive. 


Lors fe font Advocats qu’ilz n'ont autre fecours , 

Et s’en vont en enfer tout droit plus que le cours , 6 jo 
Par les menues gens qu’ilz plument par les cours, 

Mains, en y a huy telz par derïaulc de fecours. 

*• 
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Quant ilz ont bien le peuple à leur povoir mené , . 
Et ilz ont de l’avoir allez amoncelé , 

Adoncques font Prelatz bel & gent appelle , 6 3 y 

Lors reprennent eftat quant ils ont delgueullé. 


Les ungs revont aprendre , les autres Te marient 
Et deviennent bigames , dont leur eftat varient , 

Et font aucuneltoys ceulx qui plus droit charient/ 

Et qui Clercs & Prélats plus fortement contient. 640 

Les grans ennemis Dieu fi font les renoyez 5 
Car ilz font à mal faire enduiz & envoyez , 

Et fçavent ceulx qui ont dedans acres cftoiez ; 

Car par cefte gent furent mis à glefve & noyez. 

Pour Dieu , Seigneurs Prelatz, embracez diligence 5645 
Car par trop de manlx naifient de voftrc négligence 5 
Ayez pitié des Clercs & de leur indigence , 

Et prenez-cn vous-mefmes chaftoy & coriigence. 



% • » * * 

Sçavoir vous appartient corn chafcun fe moyenr.e , 
Soyent Clercs, foyent Laiz,(oyent communs ou moyene. 
Vous avez en voz garde & en voftre démayenc [ 6 yo * 
Lc^ tiens du Crucifiz & du faint patrimoync. 
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Se fortune vous a enclouez fur la roë , 

Se ly avoirs de Dieu entour vous flote & roë , 

Ce n’cft pas pour mucier , ne pour faire montjoë , é / j 
Autant vauldroit qu’il fuft repoft dedans la boë. 

Vos eftaz en devez lans excez maintenir , 

Et le remenant aille aux povres fouftenir , 

Non pas aux grans bonbans , ne aux grans cours tenir , 
N’a vingt peres de robes dedans la court venir. 66® 

Tant de robes pareilles ne valent une trompe 
Qui par la rue monftrent ta venue à granr pompe , 

Se tu as qui te lêrye & qui prelfe te rompe , 

Bon eft , mais que par ty ton allez ne corrompe. 

<• 88 * • 

'* Ne pren de ton tien maiftre vaine néedfité * 66 f 

Car tu l’as bien où me<ftre ailleurs fans vanité , 

Tout eft perdu fors ce qu’on fait en charité ; 

Or penfe , s’il te plaift , à ce que j’ay dite. 

Se tu veulx mal ufer de ta grant fèigneurie , 

Se povres gens te-foulent, je ne m’en merveille raye $ 67# 
Car quant la congnoiflance eft trop enfevelie , 

Dxoiz & Dieux fe conlènt que telz gens t’humilie. 


( 
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llz font chaftez par veu , povre & obéiffant i 
Tu es riches & { 1 res 5 mais en fèigneuriflant , 

Et en mal richoyer , c’eft bien appariflant , 67 y 

Sait tout ordre & le leur avec pervertiifant. 

•SS» 

Leur fcience en grant pitié tout ton pouvoir démonftre. 
Leur povre té eft Dame & ta richefTe montre , 

Et oftent aujourd’huy quique feience remonftre s 
Car kur obéifiancc ta Seigncuiie prémonftre. 68o 

•ss»- 

Ainfi cft 8c fera quique doye pefer 5 
Car ilz favent trop bien ton povoir foufpefer , 

* Et à leurs advantaiges leurs engins apefor , 

Si ne peut-on povoir contre leurs fens pefer l 

•SS» 

Voyrement ilz n’ont garde fo ilz ne fè deftruyent > 68 
Car le Peuple 8c les Princes par leur fens fi près ruyent 
Que doubter ne fe doyvent des Prélatzqui or vivent, 
S l en meurs & en fciences autrement ne lauvienc. 

•ss» 

S’ilz ne font bons&fages, fans blafme & fans reprouche} 
S’ilz ne font Clercs qui prefehent & de fait & «fe bouche , 
Jà n’enempefcheronti’humeur de cefte touche , [ 690 

Que près d’eulx maulgré eulx,par fagidons n’ approuche. 

•SS» 
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Qui autruy veult blafmer , il doit eftre (ans blafmé i 
Et qui veult en blafmer , il doit avoir du blafme i 
Bien dire fans bien faire , eft comme feu de chaufme 
Qu’on eftaintde lcgier au pied ou à la paul^e. 

Layc gent aymenc moult le Preftre leur Curé , 

Par qui confeil ilz croyent (ans nulz autre cure > 
llz le (entent preud’homme fage 3c amefuré , 

Jà ne le guerpiront s’ils Pavoyent juré. 70° 

Mais s'ilz le fenrent vil de fcience ou de mours , 

Et il fe monftre rude comme Buglc ouung Ours y 
Il ne doit pas fe plaindre ne faire grans clamoucs , 

Se fes Parrochiens ne l’ayment par amours. 

Ly ung plus que ly autre (on (àulvement convoite , 705 
Et a la confciencc dangereuie 3c cftroitfte , 

Si belôing ne trop bien fe ly femble 3c exploite 

Quant il treuve un preud’hom qui le maine en voye droi- 

( éle. 

7 Et fe lors ly (îcn cueur eft tel que Dieu le vueille , 
Qu'il fâche bien refpondre qui avec Iuy fe dueille , 710 
Et qui a point le maine , qui doulcement le cueille , 

Fol (èra s’il guerpift tel molin , mais qui meulle. 
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r Sc telz Curez nous donnent les Prclatz bien feront > 
Car leur eftat eux-mefrnes moule bien refomiront , 

Et les Religieux jà Prieurs n’en feront , 715 

Ains cuidc eftre certain qu’ilz en ateenderont. 

Tout ce gift en Prelatz , s’ilz ne font parefeeux. 

Et je dy mon advis & de tieulx & de ceulx ; 

Si leurpryc qu’ilz ne foyent envers moy courrouceux; 
Car nul homs de bien ne doit eftre amenceux. 710 

1 

Jà les ungs & les autres fe m’aift Dieu mien Sire 3 * 

Mais il me femble & voir eft que c’eft grant martire , 
Que chafcun quel qu’il foit faiche en quoy il eft pire > 

Si que chafcun de foy garir puifle eftre mire. 

Maintenant pou y a nulz Moynes ou Prieurs , 72 y 

Ou Abbé , ou Evefque qu’ilz ne foient vicieux 5 
Et fe ceulx dedans Ordres voyent Clerc parmy eulx. 
Ne les trouveront myc par tout Religieux. 

Quant vray Religieux en fon Cloiftre s’enfonce , 
Monde & mondaine vie que par veu de foy tronce j 730 
Car s’il en ung remaint le poix de demy once , 

Sa yie eft périlleufc , s’il n’a la retz & ponce. 
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Sa vie doit paroir ne&e & plaine fans fronce , 

Se euvres doivent eftre fans ortie & fans ronce . 

Or gard qu’il ne repraigne ce à quoy il renonce , 735 
Je ne le dy fans plus fors fur ceulx qui font ce, . 

Ne fuffift pas avoir honnefte vertement , 

Qui or vivre fè veult bien & honnêtement , 

N’eft mye necl ne munde qui vit mondainement. 
Moult eft fkint qui au monde peut vivre fàin<rtement740 

■S 

La vie que je fâche au monde plus mondaine , 

Si eft vie de court & toute la plus vaine ; . 

Mais fe vins & viandes, jufqu’à la pancc plaine. 

Donne Dieu & fanté la vie eft fain&e & faine. 

" Ccfte vie pourchafTent or en droit cefle gent , 74/ 

far leur fubtilité plus que pour leur argent î 
S i fè fçavent aider des langues bel & gent , 

Qui en font exemple Cloiftre & du monde Sergent. 

Sergent font & Seigneurs de court fans faire noife , 

Et j ufqu’aux yeux fi plongent fe la langue ne bloife y 7 jo 
Et jurent Saint François & Dieu qu’il leur empoife >. 

Mais je n’y en voy nulz qui voulentierss’en voy 

«aa. 
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Double eft de qui fon fait ne concorde à fbn die. 

Et qui fe meéfen euvre que fa langue efcondit , 

Telz gens femblent celluy qui fbn noir chief blondit , 7 y y 
Qui le noir foubz le jaune répont & eftondit. 

Je tien que leur dit fbit de bien faire exemplaire ; 

Mais jà puifque leur dit à leurs faiz eft contraire , 

Je concluz que leur dit eft plus fains que ly faires , 

Et que vie de court leur eft doubteurs repaires. 760 * 

Ilz dient que ce fait vertu d’obédience , 

Il peut bien en aulcun que je dy voir en ce $ 

Mais s’ilz le fe pourchaflent par certaine feience , 

Je ne fçay s’ilz y pevenc fàulver leur confidence. 

J’efpoire que s’ilz euflent y tel refretoier , 7$y 

En Couvent comme en Court & ung tel reftoier , * 

Et fi legier chapitre & ung tel dortoier , 

Que la Court ne hantaffent pour leurs piedz embouef. * 

<•*** 

En leur Couvent mangeafient eofz & choux&naveaulx 
Mais ilz trouvent à Court trop plus de leurs aviaulx , 770 
Bons poifTons, bonnes chairs, &vins vieilz & nouveaulx , 
Qui les tiennent en joye , gras & blans 6c nouveaulx. 


% 
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% 

Je ne vueil mye dire pour ce que tous feglaflcnt; 
Mais de Pordre&du leur niieulx leur preu ilz pourchaflec 
Et y prennent fouvenc allez de ce qu’ilz chafTent , 775 
Pour les ungz & les autres qu ilz lient de enlafl'cnt. 

<*%&> 

Ly ung prennent les Roys & ly autres les Roynes , 
Pour fçavoir ly lecretz des cucurs & les convines > 

Car ilz font tous certains que par ces deux racines , 

Leur font les autres branches fubj ectcs de enclines. 780 

Hz ont (ans engendrer filz & filles grans mafTe > 

Car puifque Sire & Dame s’embarent en leurs nafie , 
Soufpeçonneux fe lent qui après culx ne pafie , 

Ainfi ilz ont la Court toute encloie en leur challe. 

• * « 

Ilz font Seigneurs des laiz,quel qui foit du Clergié 3 7*5 
Contre qui ilz fe font armé & aubergié , 

Pour les comptens qu’ilz ont contre ceulx enchargié. 
Dent ilz fouloyent eftre veftu de hebergié. 

Ly contemps a efté grant des Prelatz de d’eulx , 

Ne eft pas ce eftains , c’eft dommaiges & d’eulx ; 790 

Et pour quant les Prelatz les mènent deux Sc deux : 

Or (oit donc Dieux à eulx de aux autres aideux. 
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Je me tiens aux plus fors & à ceulx qui vaincront > 
Mais les freres fe femble du plus bel vainqueront , 

Car ilz (ont en ce figue où ilz tant remaindront > 7 9 S 

Car la propriété s’ilz peuvent en atteindront. \ 

Pour leur povoir ils tiennent qu’en leur fouloitprcfter , 
Ne ly Prélat ne pevent au ravoir concrefter 5 
Car le Pape ne veult la grâce interpréter , 

Qu’il leur fift , fi efchiet le plus coy demourer. |oo 

* 

^ « » 

S’ilz pourchaflent leur preu ilz ne font pas que nicc , 
S’ilz portent que cepuifTe eftre (ans autruy préjudice* 
Mais (à aucruy dommage ilz pourchalfent Office y 
Moult de gens y pourroient noter erreur ou vice. 

. 

0 

Toùtlcfecret des âmes doit congnoiftre&entendre 80 y 
Cil qui en doit à Dieurefpondre ouraifon rendre > 

On ne luy peut nul autre (oubftraire fans mefprendre , 

Le povoir 8c les âmes dont il fc doit delfèndre. 

S’il n’y avoit pechié fi eft-ce Vilenye ; 

Car long-temps a efté honnorez & fervy e 810 

Ces gens de tous Prelatz , & fi ne dcufient mye. 

Avoir oulcre leur gré leur puiifance faific. 
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Autre fi grant povoir com ilz ont ilz avoienC , 

Quant de l'autorité des Prelatz en ufoient 5 

Car l'en leur en donnoit toutefois qu’ilz vouloient > 81 J 

Si que lors leur querelle & leurs Amys gardaient. 

***#> 

** Grant fens eft d’Amys faire & greigneur du garder i 
Mais pou en fait l’en garde qui les vcult efeharder , 
Oncques gens mieulx ne feeurent ores enchambadcr , • 
Quiceuix qui en leurs œuvres veulent bien e%arder.8ic^ 

Leur povoir & l’autruy par tel art nous cflonnent. 
Car tant que ly Prelatz povoir leur habandonnent 
Cilz eftuyent le leur 5 mais quant ilz 11e leur donnent 
De leur povoir acquis abfoulent & pardonnent. 

Ainfi veulent leur guerre fans riens perdre appaifier ,81/ 
Et de F autruy mefaife ce femblc eulx à aifier , 

Et leur povoir fi croiftre par tout & abbaiflier , 

Qu’on leur doit obéir jufques aux piedz baiilîer. 

Puifqu’ilz font aux Prelatz Pcrs & Coadjuteurs 
Des Princes & du Peuple , pères & exécuteurs : 830 

Hz font & peuvent eftre des orphelins tuteurs , 

Aflez auront à faire tous leurs perfecuteurs. 
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Je les tiens pour trop fages que qui luy autres en client ; 
Car en toutes fciences pour tout vaincre eftudient > 

Et fans labour de main vivent & edilïient 
Par leurs EU & leurs filles dont iU fe glorifient. 

Conte , Duc , Ro 7 & Prince font fi en leur dangîer, 
Que qui de leurs hofticulx les vouldroit eftrangicr $ 

Je cuyd qu’ilz le vouldroient par raifon chalengier , 

Et prouver par uiage qu’on ne les peut changier. 840 

<•*** 

Pou en eft qui de Court veulent eftre Apoftatc* 

Je ne m’en merveil pas , car chafcun les y flate , 

Ou ilzflatent autruy pour que l’en n’en s’embate» 

Car la cuilfe mangue qui ung petit la grate. 

Lourt eft de non flater à homme mandient , 84 J 

Vient de trop grant vertu félon mon efeient s 
Il n’eft fi preude femme de cy en orient , 

Qui ung pou en ce cas ne fi voir or tient. 

Mais tout fait ce qu’ilz flate ou qu'ils foient flaté , [8 f o 
Ne pour quant moule de biens qu’ilz font font en clarté j 
Car il z geélent par an mains chécifz délacé , 

Qui autrement feroient roupt ou debareté. * 








\ 
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. v’ 

' Ilz fermonnent de Dieu , ilz confeflent , ilz chantent , 

• Hz fcelent , ilz confeillent , ilz font hantez , ilz hantent , 
Ilz ayment leurs Amys , ilz arrachent , ilz plantent , 8 y £ 
Et fi fçavent & veulent tenir ce qu’ilz créancent. 

Et fi lors ilz trouvaient qui leur preu tenir feulent 
Aufii-bien comme ilz font jà ne s’entremetiffent 
D’eftre à ces teftamens, ainçoys je croy que meilfent 
Leur us en autre chofe ou leur prouffit ilz veifl'ent. 86© 

<•*** 


Mais ung bon teftament ou une (épulturc , 
Qui leur vault or endioit a la comble mefure , 
Leur valoit allez moins ains qu’ilz y miffent cure. 
A chevir ; car l’argent leur pareftroit trop dure. 


. • # [86f 

Ne meurent nulz qu’ilz puiflfent fins fairç teftament , 
Et fi n’a fi grant homme defioubz le firmament : 

Vers qui ilz ne pourchaffent leur droit fi roidement , 
Soit en Court de Prélat , ou en plain Parlement. 

Ce n’afEertpas à frere , ne à gent qui maudit; 

Car quant frere de Cloiftre font frere de landic , 870 

Leur bonne renommée forment en amcndric , 

Pou fe peut eulx garder que le peuple n’en dit. 

***** 


I 
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Il n’affiert , ce dit l’en à un Frere'Prefchcur , 

Ne à Frere Mineur qu’ilz deviennent Plaideur : 
Longs-temps (è (ont monftrés fimpies&contempleur,87j 
Or jà ne puiflent-ilz eftre efcandalifeur. 

i 


De tous les Teftamens , s’ilz pevent , s’entreme&ent. 
Et ilz font plus pour eulx , que pour ceux qu’ilz alertent; 
Car ilz les font & gardent & de perdre fe gainent , 

Et com les plus créables s’y font mettre ou s’y medent. 




[880 


Mais on dit en mains lieux & maintes gens le croyent, 
Que jà tant cefte gcnt ne teftamenteroient , 

Pour le prouffit des âmes ou des coi ps quels qu’ilz (oient. 
Ce n’eft leur grant prouffit temporel qu’ils y voyenu 

• Leurs œuvres nous font foy de leur entencion > 8 8 y 

Car par celluy Jefus qui fouffirift paflion ; 

Ilz prennent tout & puifcnt en exécution , 

Que moult de gens en ont moult grant admiracion. 

Des Teftamens ont liuy ces deux ordres le cours ; 

Et s’ilz s’en entremettent par commun entrecours 8?o 
Teftamcns , fepultures leurs font fi grant fecours 
De tout quanqu’il leur fault trouvent illec fecours* 


\ 
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Les Teftamens les veftent & hebergent & paillent ; 
Car les riches du monde hantent tant qu’iiz les piaillent 
D’avoir corps pour Favoir à la mort s’ilz les preflent , 8 y j 
Que Parens & ParoifTes quelz qu’il z ayent les laiffent. 

N’y vault affe&ion de pere ni de mere , 

De mary , ne d’enfant , ne de feur , ne de frere j 
Ordre blanche , ne noire , le ceulx ne fe compere : 

Tout leur font pour le leur^guerpir , c’eft chofe clere.5?co 

«Si» 

Ne pour quant le Saint Pere , ne ly Saint Patriarche 
Et Tobie & Jacob & Noé qui fit l’Arche , 

Qui tint feul en fon temps du monde la Mornarche y 
Efleurent à Gefir ou les leur en leur marche. 

l L’en doit amer les liens de Fa nativité , 505 

Et les laintz Cymetieres de grant antiquité , 

Ou la chair & les os de ceulx furent gitté , 

Dont ly vifz font au monde richement hérité* 

Qui autrement le fait (ans grant nécelfité , 

Je ne fçay s’il fait bien félon la vérité * 910 

Car ilz ront autre part fi grant affinité , 

Qu’en y pourroit noter ung pou d’iniquité. 

<§**» 
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• * » 1 ' 

Se Dieux com grant doulceur eft vouloir habiter 

Avec ceulx de qui corps Dieux nous daigna jetter , * 
Nulz homs plus doulce chofe ne nous peut ajetcer , 91 f 
Que nous avec lenoftre doy en reiTulciter. 

Et fè les freres dient que celle fouvenue* 

Fuft doulce & proufli table devant leur furvenuë ; 

Mais l’ordre moult en doit eftre plus clere tenue , 

.Pour les biens & les Meflës en quoy eft maintenue. 910 

Jà je ne feeufle fouldre très-bien ceft argument , 
S’ilz prenaient les corps fans autre émolument » 

Mais nul tant (oit-il fage bien joue d’inftrument * 

N’aura s’il ne leur donne avec eulx monument. 

«à*** 

* 

S’autre fi les bons povres comme riches prifaffent y $i$ 
Et de leurs corps avoir à la mort les priafTent , 

Ce ne fuft pas merveille fe les gens efperaflent 
Que le corps pour amour des âmes pourchaflafTenc. 

Mais s’ung grant Ufiirier ou ung grant Baretierrc» , 
Combien qu’il aitefté defloyal & pechierres 91 * 

Lear veult eftre à la mort larges & grant donnierres > 

Il mourra Cordelier , fe il veult , ou Prefchierres. 


\ 
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Se la pitié des âmes les meut principalmenc , 
Prcniflent povres & riches avec eulx égalaient, 

Ainfi doit l’en aymer qui ay me loyalment \ 9 35 

Car vraye amour s’eftend par tout generalment. 

/ 

«**■&*> . 

A 

Mais ilz prennent les riches , & des povres n’ont cure. 
Il (ernble ou peut fcmbler que telle fepulture 
N’elt mye pourchallée de dévocion pure , 

Ains doubte qu’il n’y ait ung pou de fupprcflùre. 940 

Car honneur ou avoir leur fait ces corps attraire , 

Et il z par leur prefehier leur laiz & l'aütiuy traire , 

Les font fi bien lier comme ilz fçaivent retraire , 

Je ne fçay s’ilz le pevent faire fans euU meffaire. 

**** 

Que leur ont deffervy Ordres blanches & noires , 9 4 y 
Où il a tant de bien & Medes & provoircs , 

Et de fainclz & de fain&es , que félon les hyftoires 
N’orent pas Dieu pour courre par Marchiés & par Foires, 

* 54 * 


Lieux folitaires furent leur habitacion 

Tour entendre au fecret de contemplacion > 
Et s’ilz ne veulent vivre qu’en Congrégacion , 
Et en tourbe de peuple plain de turbacion. 

‘* 54 * 
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Pource fe Moyncs blans ne courent pas les rues. 

Et ilz n’onc cordes ceintes pour mefurer les nues i 
Ain s travaillent leurs corps aux boys < 5 c aux charrues, 9 y f 
Doyvent pourcc avoir fépultures perdues. 

Qui fçauroit tous les biens crue Moyne a en efhiv , 
Prières & Aumofnes dont a parler m’eftuy, 

Plus grantfecours aux âmes en nul ordrè n’eft huy » 

Car nul bien n’eft trouvé qui ne foit en ceftuy. 96b 

Qui a fiance en Méfiés , cilz en ont , & font tant 
Qu’il n’a Ordre en ce monde qui les voir furmontant , 
Pour néant en yroie le nombre racomptantj 
Car trop fçauroit de compte qui les yroit comptanr. 

Tant d’hommes & deFemmes doulx & dévotzy a , p 6 j; 
Pfaul tiers & Patcnoftres & Ave-Maria , 

Que nul n’en fcet le compte fors Dieu qui les créa f 
Qui à laifler le monde fi les humilia. 

Or peut bien Frere Jehan & li Frcre Gaultiers, 

Que plus vault une Méfié ne que treize Plaultiers ,* 970 
Voir eft ; mais l’Ordre blanche en a plus que le tiers. 
Dont l’argument aux Freres ne re«*aintpas entiers. 
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Si client j nous fçavons bien mieulx que cilzprefchier 
Et la Sainéte Efcripture efpondre & revcrchier ; 

Et pour le pris des âmes & de nous neftoyer , 575, 

Encor n’eft-cepas droit de l’autruy empelchier. 

Et leur Méfie vault quatre , ilz ont bonne couleur 
De dire que leurs Mdlcs (ont de grcigneur valeur , 

Que celles de Cifteaulx , & qu’il fe fait meilleur 
Entrer avccqucs eulx 5 maislèroitgrantfolcur. 980 

La vertu de la Méfié gift au Saint Sacrementi 
Car Preftres quelz qu’ilz (oient uniement , 

S’il z die n t les paroles avec l’entendement , 

Bon bonté ne luy donne , ne mal empiremenc. 

• 

Et s’ilz me dient , Sire , noftre dévotion , 985 

Quant nous difons nos Méfies prent conformation $ 

51 grant à remembrer Dieu en fa penfion , 

Que merveilles y prennent les mors dont nous priori* 

Certes je m’y accords ; mais je pour veoir fuppofe 
Que qui plus tient des mors, plus les ayme fans glofc > 99 * 
Com ly Moynes ont plus , fi puis conclure & ofè 
Que l’amour de leur mort les point fur toute chofè. 
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f . Lequel doit plus aymer la mort à voftre advis , 

Ou cil qui tout a d’eulx , ou cil qui a des vifs , 

Grant confort efl: aux âmes, certes je vous plevis ; 99 j 
Car cculx qui plus les ayment les ont en leurs pervis. 

Les Frères convient vivre des vifz toutes faifons , 

Et Moynes ont des mors vivre , robe & maifons ; 

Pour quoy l’en peut conclure par toutes ces raifons 
Que plus amer le doyvent , fe le voir n’en taifons. icoo 

Vrayement fi font-üs & fi croy tout de voir , 

Qu’ilz en font nuyt & jour envers tous leur devoir;' 
Car les larges Aumofnes que j’en voy recevoir 
Aux Povres de leurs biens m’en font apparcevoir. 

Prières & Aumofnes proufïiten t plus enfemble 100 j 
Que priere par foy , dont encor plus me femble 
Qu’envers Dieu Jefu-Chrift ces deux chofes enfemble , 
Moult plus doyvent valoir que vray dire me femble. 

. A prier pour les âmes font larges & diligens , 

Et à faire en Aumofnes ne font pas négligens , ici 0 
Et rendre leurs fèrvices jour & nuyt bel & gens. 

Et jeûnent autretant ou plus que d’autres gens. 

c » 
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Dehors chars ne mangevent & toufiours vont en langes* , 
Et hcbergento eulx & privez & effranges , 

Et font d’autres biens tant que S. Michel ly Anges i ol j 
Ne les devroit changer s’il fçavoit qu’eftoit changes. 

En port & en paroles fe portent humblement , 

Beaulx Dieux corn povre vie tiennent communeement 
Car en leur Couvent vivent allez petitement , 

Et de leur povre vie louent Dieu haultement. ioio 

Dieu ayme plus je croy (impiété & bonne vie , 

Qui ne fait foy prier par force de Clergie , 

Que fe nulz homs fçavoit toute Philofophie , 

Se il n’eft doulx & humble , tout ne vault une ortye. 

. 

\ [loxy 

EQrc humble fens Clergie vault mieulx que la Converle * 
Que quanque ly ungs drefle 5 ly autre tumbe & verfe > 
Science quant elle enfle eft chofe fi traverfc 
Qu’el envenime tout fe la voye n’eft terfê. 

• • 

• % 

Ne pour quant l’Ordre blanche fe je fuis voir difans ; 
A bien de treftous Clercs fubtilz & fuffifans , « 1030 

Et de bons efcoliers & de maiftres lyfans , 

Et croiftront , s’ilz m’en croient , ains que vienne dix ans* 


DE JEAN DE MEÜNG. 

Mais nul pour grant Clergie ne fe doit trop prifer , 
Ne ceux qui bien luy font grever , ne defprifcr , 

Ne par (es grans paroles haynes attaifier > i o J y 

Ains doit moult , s’il eft fage , de fes vouloirs brifer. 

Une vint onequesbien d’eftrefî courageux , 

Ne de grever aurruy à certain ou à jeux * 

Homs de religion efl par trop oultrageux , 

t (^uanc à religion veult eftre dommageux. 1040 

Toutes Ordres font bonnes , bien çard chafcun la foue 

o > 

Chafcun fait grant prière, s’il fait bien ce qu’il voué j 
Mais l’en ne doit prifèr ce que Robin (e loue* , 

Perfbnnc nul qui porte le venin à la quou'e. 


[ 104* 

Souffrons quecculx amendent de qui nous amendons , 
Plaife-vous que ceulx praignent en aumofne & en dons » 
Car s’il autrement eft , mal pour bien leur rendrons , 

Et croy que mal loyer de Dieu en adendrons. 



Ne voulons fout avoir , (buffrons qu’autres gens aient} 
Car ceulx qui d’autruy bien fe deulcnt&mal paient, ro jo 
De mortel appoftume n’avrent leurs corps & plaicnt > 
Frère & Moine ont alfez , jà de ce ne s’efmayent. 


c i 
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Freres ont plus Clergie 3c moins pofleffions > 

Mais ilz ont trop plus gifles & Procurations 

Sur Prclatz 3c fur Princes 3c fur Religions , 10 { ). 

Et fur tout autre peuple par toutes régions* 

Et cuide cflre certain quilz ont bonnes pafturesj 
Et fi ont en mains lieux du leur mis en paflures , 

Qui leur valent allez fans autres avant ures : 

Or voyons qui les meut à avoir fépultures, lotà 

Sépultures pavent leur Cloiftre & leur Eglife , 

De mainte belle tombe polie , blanche 3c bife , 

Fort & dure & efpece , qui ne fè cafTe & brife $ 

Mais je voy pou de povres tant £bit bon qui y gife. 

- / • *88* 

*Les riches font dedans 3c les povres à la pluye j iotf jf 
Car ly ung les boutoye , ly autres les defvie , 

Et fi n’eft povreté qui à la foys n’ennuye , 

Ne nul fi grant béguin qui en ce cas ne fuye* 

*83* 

• Ceftuy fait ainfi mène par gent fi tres-experte , 
Devroit eftre compté devant Dieu pour deferte , 107 c 
En ce ne font-ilz point que je faiche de perte j 
Car nulle gent qui vive n’efl en ce plus apperte. 

* 88 * 
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c Eil ce font fi appert q ue nulz ne les furbat , * 

Les riches tiennent près tout com Famé leur bat , 

Et ad cequ’ilzles ayent me&ent fi grantdcbat, 1075 
Que chafcun , s'il ofoit , pour pou ne s’en débat. 

Marges font du leur prendre , & larges d’eulx abfcondrc; 
Bien fçavent de vingt livres les dix avoir fans tondre , 

Se Fexécucion du mort a de quoy fondre , 

Alors ils en enyoyent l’ame plus droit que couldre. 1 c 8 o 


Pou font de teftament qui autre note chante , 

Tant aux Freres de Chartres > tant aux Freres de Mente > 
Pou y voy d’autre fruit , je ne fçay qu'on y plante , 

Tout ce peut fjavoir homme & femme qui les hante. 


Vous enfans nebeguines n’y font pas ramenteüjioSy 
Ne les povre$ honteux , ne plus les povres veu , 

Ne blanc Moyne ne noir y dont font-ils fouvent peu , 
Trop moins font conçnoiflans ains qu’ilz ne font con- 

{ 




Parle Saint Sacrement du tres-benoift Autel , 

Les teftamens qu’ilz font ou font faire font tel , I opo 
Que l’on devroit à painc croire langue mortel , 

Trop en tiennent de telz réponzenleur Hoftel. 


C 4 
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Quant ilz ont mieulx qu’ilz peuvent fubtilejeur attrait. 
Et ly teftamens (ont ordonné & attrait ; 

Tantoftfis’en fâififlent qu’on ne faicheleur trait , 109 j 
Et pource que leurs dons ne leur foient retrait. 

Mais ainçoys qu’ilz le partent s’en veulent enfermer i 
Lors par le Sacrement & par Foy affermer, 

Dont il convient ainçois aucuns des hoirs lermer , 

Qu’ilz les puiifent avoir pour leurs propos fermer. 1100 

* 33 * • * 

Ain G nous forvent-ilz de teftamens foubz chappe-, 

£t ne plaignent iceulx fers ce qui leur efehappe, 

Et advient moult de fois ains que corps foir foubz chappe. 
Que ly ungs y venclenge & ly autre l’y grappe. 

Trop font (âges & fubtilz pour acquérir à l’ordre , no y 
Trop auront mal aux dens quant ilz n’y pourront mordre 
Rien ne leur peut fouyr , 11e rien ne leur peut tordre » 
Confidence , ce femble , ne les en peut remordre. 

Ilz o font bien en don ou en aufmone prendre , 
Quanquc bons & maulvais leur oforoient tendre -, 1 1 1 o 
S’ilz font bien , Dieu le fçaitj mais ne le fçay entendre 
Que l’on puiflc auraofner ce que l’en doit tout rendre. 

t / 
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Et s’ilz par advanture vouloienc fcrmonner , ( ner , 

Qu’ic âu\z pe^ent miculx prendre qu’on ne leur peut don- 
Bien leur en conviengnc > je n’en quiers inor fonner ; m 5 
Mais allez inieulx , ce femble , pourroienc rayonner. 

, . . 

Peut l’on prendre d’Anthoine ce qu’on coule à Renyer y 
Quant l’en fçait que du lien n'y a. ung feul denier , 

Je ne fçauroye dire par Jugement placier 

Qu’on peuft de telles prifes faire loyal grenier. 1 no 


Ne prennent pas fans plus meubles & héritages , 
Donc ly Papes efl Sire, mais leur cft ly ufages' i 
Car aucunes gens font qui qu’en foit ly dommages 3 
Qui reviendront encores a part à leurs lignages. 

% 

Ne pour quant avoir propre où l’en peut revenir , 1S2 y 
N’efl: pas fi granc péril coin l’autruy retenir ; 

Car ainfi l’aurruy prendre ne fe peut à chenir , 

Qui delcgier fans rendre puifle à mercy venir. 

Combien cornait fes Freres ou leur Religion : 

L’en ne leur doit acquerre trop bonne intcncion > 1150 
Autruy propriété, nyautruy polleflîon , 

Icy ne peut clieoir grâce , 11e difpenlacion. 


MSSft 
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Quant les hoirs n’y ont droit* comment le retiendront 
Cefte gent qui d’Auvergne ou de Romme viendroht > 

Je cuyd que quant exemple à Thobie prendront 1 1 3 f 
De telz morceaulx manger , ce croy-je , le tiendront» 


* 23 * 


Quant Thobie qui Dieu nulle fois n’oublioit > 
Entendit d'avanture le chevrcl qui crioit : 

Dont faire le deuft paiftre où il tantfe fyoit ; 

Garde , dit ly fàint Homs , que larrecin n’y foie, 1140 


Quant cil tençoit fa femme lui qui eftoit loyaulx 
Pourquoÿ ne doubtent cilz avoir très-defloyaulx , 
Ou n’a de bon acqueft qui vaille deux naveaulx , 
Nul ne peut bonne andoille faire de telz boyauk. 



L’en trouve bien entr’eulx une bonne pcrlonne , 114^ 
Qui ne fe mefferoit pour riens ne pour perïonne j 
Ains prennent à bon gré tout ce que Dieu leur donne , 
Et leur poile & ennuye quant nul yft hors de bourne. 

* 28 * 


Et ne Ce font pas trop parles rues congnoiftrc , 

Qui lts vouldra trouver fi les quiere en leur Cloiftre* h fo 
En riens fors qu’en bien faire ne fe veulent congnoiftre 5 

Car ne prifène le monde la montance d’une oiftrc. 

• 


DE JEAN DE MEU'NG'. Tf 

Cilz vivent & concilient (elon Dieu & à droit ,• 

Et qui les ayme & prife vrayement il a droit * 

Se tous cftoient telz j à bien ne leur fauldroit , iifj 
Et cefleroit murmure dont chafcun mieulx vauldroit. 

- 

Railon m’efmeut à croire ; car qui onc les veift tieulr 
Si dévotz & fi humbles & fi efpiritieulx , 

L’en mettroit tout aincois & meubles & chaftieulx , 

Qu on leur laillalt avoirfoufTrette en leurs hoftieulx. 1160 

Mais pource que l’en voit que mains d’eulx fe forvoient. 
Les ont huy moins à cueur aucuns qu’ilz ne fouloient y 
Et pourroit encores eftre que fe femmes n’eftoient , 
Qu’ilz auroient foufFrette s’ilz ne fe humilioient. 

C rié r 

. Moult leur donnent les femmes de ce qu’ilz ont meftier 
Jà fi bien les maris ne les fç auraient guetter ; 

Car ilz fçavent les cueurs tormentez rehaicier , 

Et du làlut des âmes iongneufement traiftier*. 

Se les femmes trouvaient leurs maris fi entiers r 
Elles s’y appuyaftent par pou plus voulentiers 5 1170 

Mais fi- Colt com ly corps en gyft fur deulx len tiers y 
A peine feraient taire pour l’ame deux trentiers- 

C ÿ 
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Telle eft l’amour des homs , c’eft douleur & domina* 
Trop eft fol qui s’y fie , ce n’eft pas héritages > ( ges > . 

Penfe chafcun de s’ame & fi fera moult fages > l I 7 *J 
Car loyaulté fe dore & pitié eft en gages. 


Treulx font après la mort les maris à leurs femmes^ „ 
Je n’en excepte nulz , Clerc , ne lay , ne bigames. 

Fors efpoir trois en cent. Or reparlons de femmes 
Quât leurs maris font mors qu’elles font pour leurs arnes* 




i 

r Madame fes voifines & fes parentes mande. , 
Pour garder la couftume & pour fuyr l’efciande 
Lors fait fon parement d'une vieille truande , 
Qui lui porte fon pain & (on vin à l’offrande. 


L’argent & la chandelle pource que petit poife , nSj 
Perte par contenance à l’Autel la bourgoife î 
E t la vieille eft fi duyte , fi fage & fi courtoife , 

Qu’elle va à l’offrande devant luy une toife. 

Lors offre pain & vin couvert d’un pou de coille , .. 

Et uns denier fiçhié dedans une chandelle > i 190 

O 

Puis eftend fon mantel , tout ainfi comme une voille » . 
Tu qui n as ce veu va à Paris $ or voy-le. 


DE JEAN DE ME UN G. * 6t 

La verrras-tu offrir , Dames, à granc convine , 

Autres fi bien parées , ou mieulx comme une Royne ; 

Et font fi crès-remplics de la grâce divine , • 1195 

Que les convient-ils ceindre jufques liir la poi&rine. 

De telles enverras par Paris offrir mainte?, 

Qui ainfi , com je dy , font fanglées & ceintes 
D’unes larges ceintures , qui fi pou (bnt^eftraintes , 
Qu’on ne congnoift fouvent les vuides des enceintes.irco 

Toutes font par rainslees, combien quemefgres feient. 
Ne fçay qu’elles y boutent, ou qu’elles y emploient? * 
Fors demys pelifl'ons , fi comme lagent croyent , 

Tout ce fçavent elpoir telles ou tielz. qui m’oyenc* 

. . 

Penfons qu elles font bien , & ne l’appetiifon tlO$ 

Par ce demy chiot , ou ce demy plilTon , 

Dont elles font hourdées ainfi com heriflon y 

« ~ 

Les gardent mainteffois de froit & de friflon* * 

Dieux ,.com il leur advient à faire anniverfaires , 

Et à porter la torche & autres luminaires , mo 

Mieulx en pertlabcaulté des yeulx & des viaires ,. 

Ou telz inufent efpoir , il ne leur en chault gueres. . . 


él 
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Bon eft que pou leur chaille de ceulx qu elles amufeiït j 
Mais ne fçay fi par tout du remenant s’accufent > 

Car ly tour & la cure où elles le leur ufenr , 

Donnent de folier caufe à ceulx qui y mufcrK- 


» 




Tu qui ce a peuz veoir fans maulvais defirer , 

Et fans penfer folie dont fe doit Dieu yrer ; 

Voy comment elles fçaivent tout leur corps attirer , 

Par ce que de bien veoir ne puifles empirer. nzo 


( menr : 

Voy comment elles portent leurs manteaulx propre^ 
Voy comment elles nagent deflùs le panement , 
Comment elles fe chauffent contemplativement,, 

Voy du col en amont grant efinerveillement. v 

- 


La gorge & ly gorgeons font dehors la coneîle , nzy 
Où il n’a que trois tours à la tourne bouellc > 

Mais il y a d’efpingles demy une efçuelle 
Fichées en d'eux cornes & entour la touelle.. 


Pardieu j’ay en mon cueur penfé mainte fiée y 
<Quant je veoye Dame fi faidementlyée , I 

Que fa touaille fuft à fon menton douce , 

Ou qu’elle en eut Pefpingle dedans la chair ployéel * 

<§£ 3 * 


DE.JEAN DE MEUNG. éj 

Je ne fçay que cuider foy que je doy faint George , 
Fors qu’elles ont trouvé celle nouvelle forge , 

D’eulx lier pour monftrer leur menton&lcur gorge, ujj 
Q ui mye n’eft ytelle d’eaue , ne de pain d’orge. 

Pour dire vérité , ne fçay fe je fov loy î 
M ais fe les efcrouelles , ou le mau faint Eloy , 

Y faifoient leurs nidz , comme en leur franc alloy , 

Elles fc raliaffcnt à l’ancienne Loy. z 14OL 

Se je l’ofbye dire (ans elles courroucicr , 

Leur chauffer , leur veftir , leur lyer , leur treflier 
Leurs chappcrons trouflîés & leurs cornes dreffier 
Ne font venuz avant fors pour homme blecier. 

«•**#> 

Je ne fçay fdn appelle potances ou corbeau!*, 124 y 
Ce qui foubfticnt leurs cornes qu’ilz tiennent pour 
Mais tât fçay-je bien dire que fainde Elizabeaulx[beaulxj 
N’eft pas en Paradis pour porter telz lambeaulx. 

• 

Encor y refort- elles ung grant haribourras , 

Que vois entre la toille qui n’eft pas de bourras , ny€ 
Et la temple & les cornes pourroit pafTer ung ras , 

Audi grcignçur louriz- qui foie jufques Arras. 


***** 
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Plus fort ; car fur les cornes entour le hanepel r 
Scnglent eftroit leurs telles d’un latz ou d’ung chape! , 
Pour leur fronc refftoncier pour defrider l’apel , njj 
Dieux , fe je mens , ou non , a garent en apel. 

Ne le font, mye toutes ; mais aucunes le font 
Quant Dieu & maladie les ride , gafte ou font 
Dieu les fift une foys > mais elles le deffont, 

Non font pas à voir dire \ mais els fe concrefonr. 1160 

Or en y a aucunes qui coulourer fe veulent , 

Qui font ne fçay quel chofe,je ne fçay qu’ilz y meulenc r 

Je ne fçay fe des mors s’esjoiflent ou deulcnt ; 

mais leurs vifages font plus luyfans quilz ne feulent. 

Pour Dieu* de trop mirer leurs agaiz nous gardon ; ii£ 5 
Car plus poignent& perfent qu’orcie ne chardon y 
Je ne fuis mye pleige fe trop les‘e(gardon , 

Que nous ne (oyons pris comme rat au lardon* 

Tant font.les.(âvoureufcs en venir en aler ,, 
Ens’adayer des bouches , en regars en parler , 1x70 

Qu’il en efehiet (ouvenc les plus chaulx dévaler ,, 

Les plus fermes frémir , les plus fains metaler.. 




DE JEAN DE MEUNG. ty 

Toute jour font & trouvent nouvelles mignotics , 

De guigner , de pigner , d’eftre par rains fournies,. 
D’elles hault fe courcer pour eftre moins honnies , 1 17 j 
D’eftre aux plus haultes femmes de paremens unies. 

Certes nulz telz exceps à Bourgoyifes n’avicnnent; 
Car leurs chétifz mariz qui de ce les fbuftiennent > 
Usurier ou pejour toute jour en deviennent , 

Par quoy les laftes âmes en Enfer droit s’en viennent.n8o 

EHes font mal du faire , & culx pis du fbuffrir - r 
Car quant de leur bon gaing ce ne leur peut fbuffip. 
Certes ainsles devroient toutes laiftîer bouffir , 

Que leurs âmes par elles aux Diables en offrir. 

(chiefz, ïî 8 j 

Dieu foubzmift femme à homme , & voult qu’il fuft les 
Quant il eft autrement c’eft honte c’eft melchiefz > 

Pou en fouvient aux Dames des coups & des mefehiefz > 
Mais qu’aflez aient robes , joyaulx & couverchiefz. 

Il n’a fi vaillant homme de Paris jufques à Tours ' 
Soit Conte, ou Roys, ouDucz, ou Prince, ou Senatours ; 
Pour quoy elles laiiïaflent leurs curieux atours , [1x90 
Ains fe iaiftèroient barre autant com l’en bat ours. 




I 


• 66 LE CODICILLE* 

Bien fe paffent à pou de boire ou de mangier } 

Mais cil qui Te veult faire hayr ou ledengier , 

Avoir groings , rechigners & riote oudangier, 

Joyaux , ne belles tobes ne leur face eftrangiet# 

Je dy toutes ces chofcs pource qu’elles leur vaillent , 

Et quemieulx fe congnoiffent en quoy elles dcffaillcnt > 
Et que cculx qui pour leurs laidanges à néant aillent , 
Reftraignenc leurs folies ains que plus avant aillent.i 300 

Je leur dis qu'ilz appreignent le chant de la bcrgifcre > 
Ou 1 la gent qu’ilz carolent dient retourne arriéré , 

Je me tayray à tant d'endroit cefte matière 5 
Car les femmes efpoir ne l’ont mye trop chiere. 

Et fe je leur en dy nulle ne le defvueille ; 1305 

Mais droit eft que chafcune en fes excès fe dueille , 

Si leur pry que chafcune en bon gré le recueille ; 

Car ce n’eft pas par ra’ame pour mal que je leur vueillc- • 

Je ne dy riens par yre , ne par conrreuvemeht , 

Fors ce que ly commun en voit communément , 1 316 

Ne je ne juge pas de leur entendement s 

Car bon compte en rendront à Dieu } fe je. ne mène. * 
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DE JEAN DE MEUNG. 67* 

Efpoir qu’elles le font en bonne entencion , 

Pour garder leurs maris de fornication > 

Mais fe Dieu prenc en gré leur contemplacioii , î ) 1 f 
11 fera , s'il li ty plaift > aux mors rédempcion. 

***** 

9 

Pour l’offrande des mors pris-je ceft incident, 

Qu’en ne doit pas tenir à maulvais accident > 

Car moult mieulx me vauldroit efpoir en Occident , 
Que mal dire fouffrifTe ma bouche ne my dent, 1310 

«K* 

Ain(i offrent les Dames pour les mors , ilx font bien > 
Car mieulx vault ainfi faire que l’en n’en fift rien , 
Aumoins en eft-il mieulx au Preftre Paroîflien , 

Et au mort , fi Dieu plaift ; mais je ne fçay combien* 

***** 

Ne pour quant, je fçay bien que l’en ne fait mémoire^! J 
Que pour ceulx feulement qui font en Purgatoire > 

Car les faintz font là fus en pardurable gloire > 

Mais aux damnez ne vault bien qu’on face une poire* 

***** 

Et pour ce qu’on ne fçair qui eft damné ou faulx , 
Ordonna fainfte Eglife que l’en priaft pour faulx 1 3 30 
Qui attendent mercy , c’eft ly meilleur con faulx 
Qui à tout Chreftien eft commun & çonfàulx. 
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Du falue de tous ceulx ayons bonne efpcrairee , 

Qui trefpafient en foyou en vraye efpcrance , 

\ Pour qu’il appere en eulx figue de repentance , j* 3 3 j 
Tousjours devons payer pour eulx leur délivrance. 

% 

* f 

Et fc nozOrayfons espoir ne leur valloient , 

Sur ceulx qui grâce amendent defïiis nous rctourroient ; 
Prières ne fe perdent , ne biens faitz , quelz qu’ilz foyent, 

Pour ce font ceulx trop bien qui tousjours de cueur 

( proyent 1340 

<****> 

Car qui pour autruy prye foy-mefmes ne s’oblie , 

Ains fe ge&e de pechié qui tout taint & troublye ,, 

Et puis eft en mémoire’ ia fin & fon obeye , 

Nettement tient fon cueur qui ainfi le forbie. 

* 

Mais il convient troys chofes à empetrer Priere ; 1 3 43 
Il convient avoir grâce , il convient qu’en requiere 
Chofe moult ray (bnnable, quiaviengne& affierc $ 

Et fi convient avoir du requerre maniéré. 


Qui a grâce 8 c qui prye amefurécmcnc, 

Et qui parle par bel & aviféement , 

Prier peut& requerre le tout prcfentement y 
Mais que cil qui déprie ait bon entendement 
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DE JEAN DE MEÜNG. 6 ? ' 

Et Dieu fcet & congnoift , dit & penfc le fait s 
Il a tout , il peut tout , fol -eft qui lui meffait 5 
S'il ne veult riens ne pcutj&quanqu’il veult eft fait , 1 3 / j 
Ne riens qu’il yueille faire ne peut eftre défiait. 


Il eft courtoys & large , toutes bontés Iuy duifènt , 
Tous les biens, quelz qu’ilz foient>en lui font&reluifcnt 
Et tous ceulx qui bien fçavent & font en luy le puifent ; 
Requérons, nous aurons lé péchiez ne nous nuyfcnt. 13 60 

Medons-nous en eftat que Dieu nous doye oyr , 

Ne nous laiflons cou vers en pechié ne veoir ? 
rechié qui trop fe lafle s’y peut fi elpoïr , 

Homme & femme qu’à peine peut puis de foy joir. 

* 

/ „ 

Qui pechié mortel couve , il eft mort & ravis , 13 6 y 
Pcchié monte plus toft qu’à degrés ne qu’à vis > 

Tantoft qui ne fe gueéte eft rompu & ravis j 
Car pcchié attrait autre , ce dit ly Roy Davids. 

<#*** 

• <. * * 

Mal herbe croift tantoft , ce dit l’en en Proverbe , 

Et ce qu’icelle joind eftainft qui ne la cerbe , 1370 

Maint bel jardin s’en pert & maint belle gerbe , 

Nul ne doit aleicher mal arbre , ne mal herbe. 
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Nulle herbe ne fait pis que font mortelz pechiex ; 

Car il n’eft homs qui vive tant (bit bien entachiés , 

Se d’ung feui mortel vice eft folié & tachiés , 1 J 7 /’ 

Que tout le bien de luy ne foit mort & tachiés. 



Et puis qu’un feul pcchié mortel tout nous encombre , 
Que feront ceulx & celles qui en ont fait fans nombre y 
Qui vivent en tenebres & en mort & en ombre $ 

Certes trop ont à faire , fe Dieu ne les defeombre. 13 So 

N’as pas petit à faire , fe m’aïft feint Denis , 

Qui petit jufqu’à ores s’eft à bien faire mis j 
Il fçait bien que fbn temps n’eft pas encore démis 5 
Et qu’il peut pou de foy , & a fors ennemys. 

Âinfi eft-il de nous vrayement , comme je dy , 1 3 8 j 
Se nous fçavions combien nous avons Dieu laydy 3 
Et combien de bien faire nous fommes refroidy , 

Nous verrions clerement qüe je point ne raefdy. 

Noz pechiés font fi grans , 8 c noftre vie eft briefve , 
N’eft mye de cent ung qui fon ààge achevé > 1 3 90 

Et nous pour quant ly diables de toutes pars nous grève., 
Et la chair & le monde les yeulx du cœur nous creve. - 

1 


7 * 


DE JEAN DE MEUNG, 

le monde nous attrait , & la chair nous tormente , 

Et le Diable leur aide qui par dedans nous tempte , 

Qui alfaut toute jour dix fois, ou vingt , ou trente , 13 
Pour ce qu’il a grant paour que cueur ne fe repente* 

Ces trois murtriers nous mainent mainte guerre diverfè, 
Qui la paix de noz cueurs tumbe , trouble & traverfe , 
Moult eft à grant péril qui avec culx converfe , 

C’cft ores une choie trop pefant & diverfo. . 1 40a 

Ly pejour ennemy de tous font ly privé , • 

Et ces trois font à nous fi joind & fi rivé , 

Et de nous décevoir fi duyt & abrivé , 

Que nous (bmmes par eulx prefque tout chaitivé* 

« 

La chair nous cft fiprès,que plus près ne peut eftre, 1405 
Car en chair nous convient vivre , mourir & naiftre , 

Le monde nous atteint àdextre & à feneftre , 

Ly Diable court par tout fans fraing & fans cheveftre, 

Puifqu’ilz nous font fi près , & qufilz font telz & tant , 
Et qu’ilz font d’un accord à noftre mort traidant , 1410 
Soyons donc pour nous-mefmes fi fage & fi guettant , 
Tant que nous foraraes vifz &c fain & en eftant. 
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Nous fommes trop fubtilz aux chofcs de ce monde , v 
En congnoiftre , en acquerre tant que tout furhabonde 
Et iî fommes certains que ce ne vault une unde , 1415 

, Ains repaire à néant comme ly chant de l’aronde. 

***** 

Eilcvonsnoz engins & noz affrétions , 

Noz cueurs & noz penfées de noz dévorions , 

A Dieu & à fes œuvres , &: illcc nous fions j 
Mercions-lc de cueur , de aymons & prions. 1410 

***** 


Priera à grant vertu , & Ci vous diray d’elle 
Elle efpurgc & netroye , elle doubte , elle ce!e, 

Elle fè joingt à Dieu , elle répont foubz celle 5 
Priere eft fi grant chofe , je n’en fçay nulle Itellc. 

**** 

Prière doulce & humble , embrafec de dévote , 142/ 

Se jomgt fi près de Dieu de accointe de accofte , 

Que du cueur dont elle yft toute maulvaiftié ofte 
Chair de inonde de ly Diable , de fait de Dieu fon hofte. 

***** 


Priere va à Dieu plus tofi: que vent ne vole , 

Plus toft court & racourt que ne tourne une mole , 143 o 
Quanqu’ellc veultimpetre du fouvrain Apoftole , 

Seul à feul y raifonne , feul à feul y parole. 


***** 


Trop 
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DE JEAN DÉ MEÜNO. 

Trop eft grand & puiffant la vertu d’Orailon , 

De Dieu & de fes joyes eft par ly à chois hom , 

Trop eft fol qui les pert par petite achoifon ; 1 4J f 

Car tous les biens du mond luy met en fa cloifon. 


Ceulx qui les bonnes oeuvres ont par pechié eftain&es , 
Doyvent honteux eftre & hubles en faifant leurs coplain- 
Qui Dieu prie & fâ mere & fes faintz & fes fain&es , (tes# 
Jà n’eft fi loing de Dieu qu’il ne viengne aux ateaintes. 

[i44® 

Oraifon nous impetre vertu de congnoifTance , 
Oraifon nous impetre grâce de repentance , 

Oraifon nous impetre de tous maulx allégeance ; 

Nulz homs , ne nulle femme ne doit eftre fans ce. 




Mais à foy pou prouffite & Dieu petit honneure , 144 f 
Qui penfe ung & dit l’autre, puis defl'oubz,puis deflcurc 9 
L’en doit avoir le cueur , à ce qu’on dit & oeuvre -, 

Car viande cft perdue qulbien ne lafaveure. 




Ne fc peut affermer ne que fur ung defgiel , 

Qui tient fon cueur en terre & la langue a au Ciel , 1450 , 
N’eft myc belle choie que le cueur gyfe en fiel , 

Quant l’en change parole de doulceur & de miel* 


T me UU 
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Q^ant ta parole eft blanche & ta parole eft fauve j; 
Tu voles en tenebres comme une fouris chauve , 
Tieulx prières ne valent une fueille de mauve ; 14 ff 

Car du cueur doit yffir ce qui nous damne & faulye. 


Que te vaulc quant à Dieu le mouvoir de tes levres. 
Quant le tien cueur ne penfe qu’à moutons & à chievres. 
Ta langue n’eft pas faine quant ton cueur a les fievres , 

Et Dieu congnoift tantoft quant l’ung de l’autre fevres. 

[1460 


Se tu veulx que cil praigne en gré tes Oraifons , 

Ne penfe pas que blé fi vauldra en roifons ; 

Car (è Dieu ne te vent (es biens & fes faifons , 

Petit te peux fier en laines n’en toifons. 

Se tu mtti tout ton cueur à compter une fable , 146/ 
Ou a emplir ton ventre quant ru fiez à la table , 

Moult le doys ores mieulx avoir & ferme & cftable , 

A Dieu quant tu le pris , c’eft chofe véritable. 



» * | • 

Dieu eft le franc oyfeau qui ne vjgMt que fa proye , 

k Que le cueur proprement (ànsgeiier ne fans foye, 1 47® 
L à prent Dieu fon repos , fon confort & fa joye, 
Tr v eftout le remenant ne prife ung pou de croye. 


DE JEAN DE MEt 7 N< 5 . 7 f 

Jà Dieu , s’il n’a le cueur , il ne fera bien peu ; 

Car par Dieu & pour Dieu ne fur ton fait efleu , - 
Ou cueur eft Dieu amé , ou le cueur eft Dieu creu , 1475 
Du cueur eft Dieu fervy , & loué & congncu. 

9 c nous y penfions bien com grant chofe eft de cueur 
Pour pere ne pour mere , pour frere ne pour feur , 

Ne pour treftout le monde ne ferions tel fueur , 

Et fi l’avanturons fouvent à gecter pueur. 1483 

/ 

* • • 

Cueur eft la greigneur chofe qui foit , c’eft chofe clere 
Que par le très-doulx cueur de fa rrcs-doulce Mere , 
Vint le Fils Dieu en terre de la deftre fon Pere , 

Qui pour noz cueurs gaigner voulc fouffrir mort amere . 

[j 4 8; 

t » » * 

Cueur rend à Dieu les âmes, cueur gouverne le corps, 
Cueur recorde & apaife à Dieu tous noz difeors, 

Parle cueurnous eft Dieu doulx & mifericors > 

Cueur, fans comparailon , vauit mieulx qu’argent ne ors. 




Et puifque cueur eft tel & de fi grande valeur , 
Donne le tout à Dieu fraiz & en fa chaleur 5 1 49© 

Car Dieu n’en auroit cure s’il tournoit en pâleur , 

Ne (e fes adverfaircs eut le tenois à leur. 
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7 * LE CODICILLE 

Dieu n’a cure de cueur froic , ne pâlie & poriy 
Ce n’eft pas don pour Dieu , ains ell pour maiftrc Orry.' * 
Tu qui m’oez ne te gabes de mo y , ne te fourry j 1495 
Car mal fuz oncques né , s’en tel cueur es norry. 

Dieu ne prent mye en gré chofe morte & pourryc. 
Ne ne veult demourer en telle compaignie , 

Cueur ne peut hebcrgier Dieu en fa compaignie , 

Sc toute autre penfée n’eft de luy forbanye. iyoo 


Se le cueur eft charnel , Dieu eft cfpiritable , -, 

Sc le cueur eft mentierres , Dieu eft très-véritable > 

S’il eft glout 8 c yreux , Dieu eft très- charitable , 

Nulz cueurs de Dieu contraires 11e peut eftre habitable. 

[«j°* 



Cueur ne peut qu’ung feul hofte enfemblc hebcrgier ^ 
Pourcc doit Pen tenir à fol & à bergier , , 

Qui veult Dieu & pechié en fon cueur cnchcrgier , 

Nul ne peut ces deux chofcs enclorre en fon vergicr. 

*• 


Le Ciel fur toute choie eft de très-grant efpace , 

Et fi ne peut avoir le premier pechié place , ifi& 
Ains fondit en abifmc plufteft qung pou de glace s 
Car il n’cft rien au monde que Dieu autre tant haçe* 




*1 


DE JEAN DE MEUNG. ’ 77 

De cueur devons hayr treftout mortel pechié , 
Donc moult de gens de cil en font moule entechié , 
Par droide acouftumance fi (ont fi allcchié , 1 ; 1 f 

Que Dieu vcoir ne pevenc tant en font à efehié. 

Dieu ne fift pas pechié, mais il fift toute chofc. 
Dont eft pechié néant, je ne fçay autre glofe. 

Et puifqu’il eft ainfi par voir dire vous ofe , 

• Que qui gyft en pechié en néant fe repofe. 1510 

Hayons ce que Dieu hait, car je fçay vrayement 
Que riens ne luy defplaift fors pechié feulement. 

Et fi fuis tout certain , ou l’Efcripture ment , 

Que nous ne povons perdre Paradis autrement. 

Dieu créa toutes chofes pour valoir , non pour nuyre ; 
Mais pechié ne vault liens , ains eft pour tout deftruyre y 
Il femhle aux fotes gens qu’on s’y peut trop déduyrc , 
Mais tout ce n’efl pas or quon voit par dehors luyrc. 

Il n’eft cueur pour qu'il ait fyns & diferetion , 

Qu’il ne voye en péché pure déccpcion $ 1 53 o 

4 Car l’en en fent après cent ans d’affliction , 

Que l’en, n’eut par devant de dcledacion. 

D 3 
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Adès dure la lune , adès dure ly vers , 

Qui mort la confcience du long & du travers , 

Nul efté tant foit chault , ne nulz trcs-frois y vers , î ; J J 
Ne nul autre torment n’cft au cueur il divers. . - 

i 

Confcience eft la gueûe quigueélc le Çhaftcl , 

Jà fi pou n’y ferra pechié de fon martel , * 

Qu elle ne tourne à Dieu pluftoft que ung cartel , 

Et eucufe (5c defcueuvre quanqu’il a au platel. 1/40 

Confcience ne laifle ly cueur pécheur durer, 

J à pechié fe j’efpoir n’y vouldra pafturer , 

Qu'elle ne cryc haro fans fov trop affeurer , 

Pour cela nous voulc Dieu en noz cueurs envoyer. 

Nulle riens fors que Dieu ne peut percier la haye , IJ4 J 
Qu’elle puift avoir paix jufqu’à tant que laplaye 
Soit fanée & reclole par contrition vraye , 

Riens ne la griefve tant com quant Dieu la délaye. 

\ 

Jufqu’à tant que le cueur le repente *& congnoifïe , 
Ne. l’y eft confcience jour vivre fans angoifie 5 1 y jo 

Confcience le foule , confcience le froiffe , 

Confcience le point plus que ferans & broiffe. 

t 

C 


J 
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Jacobins noustefmoignent , fi font Frcre meneur. 
Que n’eft riens qui foie plus envers noftre Seigneur > 

Et Dieu la croit & l’ayme , & ly fait ung honneur, 1 y 
Si granc , que je ne lçay qui peut eftre greigneur. 




Preigne (oy chafcun garde qu’il fait & qu’il fera , 

Et foit treftout certain que Dieu le jugera , . . 

Àinfi que conlcience le ly eneufera 
. Car jugié du contraire autre pas ne fera* i$ 6 o 

J à n’y aura meftier barat , n’impatience > 

Car Dieu qui cft fontaine de toute pacience , 

Fer^i Ion jugement de notre confidence,. 

Qui ne.tefmoignera riens fors de fa icicncc. 

•WH 

Elle a par tout cfié , bien doicen eftre creue, 1/6 y 
Car à vie ni à mort ne (cet mie du cueur meuë , 

Ain s y fut aufli-toft comme railon conccue , 

Si doit eftre (a preuve fans nullc.autre reccuë. 

Certes fi fera elle nul n’en doit avoir doubte , 

Pour Dieu & pour fa mere retiengne qui efeoute , 1 570 
N’eft fi mal (ourt com cil qui ne veultouir goûte j 

Ouvrons noz cueurs à Dieu , puifqu’il y heurte & boute. 

•» 
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Moult nous eft grant honneur d’avoir tel compaignon 
Trop fomnies defdaigneux , fe nous le defdaignon j 
Car u-toft com il encre fourbannift le gaignon, 

Qui nous traid eu Enfer parmy le thaignon. ' i 


Ce grantbien nous fait Dieu Statures plus de cent . 

En fa doulce venue quant en noz cueuis befeent. 

Certes je m’eünerveille cominenc cueur fe confent 
A herbergier autre hofte, quant fi doulx hofte fent, 1580 

■ 

Cueur qui les biens de Dieu congnoift & fa puifTance, 

Et voit l’engin au Diable & £1 grant décevance , 

Doit avoir dedans foy grant honte & grant amencc 

Quant le pire re çoyt , & le meilleur hors lance. 

* 

\ ' .11 convient que ly ungs ou ly autres y foie , 1 

Dont cil doit y mieulx eftre qui Lame nourrifïbit , 

Que cil qui cueur & corps & l’ame meurtrifïoit > 

Car Dieu ne pourroit eftre fe cil ne s’en yfioic. 

Dieu ! comment puer durer cueur où ly Diable habite 
Car s’eft des créatures du tour le plus defpite , 159Q 

La plus efpoventable , la plus vil , la plus trifte 
Et la plus très-horrible qui peut eftre dçfcripte. 


; 
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DE JEAN DE MEUNG. 

Ainfi me vueille Dieu à çrant befoing aidier , 

Qu’il eft trop plus horrible cju’on ne peut fouhaitier j 
Mais ne m’en convient mye trop longuement parlerai y 
Car ce doycnt toutes gens fçavoir fans y cuider. 

Avec ce qu’il eft lait , il eft plain de tous vices ; 

Car faire au pis qu’il peut eft les propres offices. 

Pour ce , dis- je & voir eft que trop eft foiz 6 c nices , 

Qui en fon efcïent s’encloft dedans fes lices. * ±ôço 

Qui à fa propre forme le pourroit regarder, 

11 yftroit de fon fens , je cuide fans tarder ; 

Mais il fcet fes malices fi (bubtlemcnt farder , 

Que nul ne s’en prend garde , ou ne s’en veuic garder. * 

Si le peut l’on bien faire qui faire le vouldroit > I 605 
Qui à la veritc d’Oraifon retourroit, 

Je fuis certain que Dieu fi-toft le fècourroit , 

Que tant 1 y ennemis froiÆcr ne le pourroit. 


Dieu veulr que l’en foit bon & Dieu veult que l'en vaille ; 
Dieu , (e nous nous aydons , eft en notre bataille , i o 
S’il ne nous chault de nous , cuidez qu’à Dieu en ch aille, 
N.ul ne doit , ce dit l’en mangier , qui ne travaille. 


St LE CODICILLE 

Mangier ne bien avoir ne doit qui ne s’aide 5 
Ains tiengne de foy-melmes celluy pour homicide , 

Qui fe pert par pare (Te que Clerc Clement occide ; iéiy 
C’eft un pechié mortel dont pou de gens l’aide. 


✓ 



Ducil & honte & hideur doit chafcun concevoir , 

Qui fe pert par pareflé j car chafcun doit fçavoir 
Que qui fe vculc aidicr , Dieu fait bien fon devoir i 
Ri .11s } fe nous ne voulons , ne nous peult décevoir. 1 6 10 

Touceffoys quely Diable ce tempte ou contrarie 
D’orgueil , ou de parefle , de luxure , ou d’envie > 

Dy tousjours non feray , où il ne me plaid mye , 

Ec je ce dy fur m’ame que fa force cft faillie. 


' Penfe ou dy non feray , & vrayeinent tu le vains, 1 61 f 
Et puis il ne pourra trop lever fes levains , 

Ly penfcr & ly dire doit eftre pou grevains , 

Dont ly Diables par tout demeure vils & villains. 

Où eft le champion qui fe laiflaft oultrer , 

Pour penfer non feray , ou pour le démonltrer-, i6$o 
Certes i’en le devroic d’ung tinel affronter , 

Qui pour fi pou de chofê fe lairoic furmonteiv 
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DE JEAN DE MED'NÏÏ. s, 

* 

Quant la tempcation dedans le cueur s’embat , 

Se la difcretion le refufe & débat j 

% 

E>ieu encontre le Diable en ce point fe combat , 1 6) f 

Ne Dieu ne peut chcoir Te le cueur 11e l’abat. 




Jà celle vilenie ne nous foit rcprouchée, 

Ne Dieu 11e fe confente qu’à nous tant y mefchéc. 
Que noftre champion par noftre faulte chée j 
Car tout en recourroit deftiis nous la hachée. 1640 

I 

Quant Dieu chict , c’cft-à~dire , que nous ne ly duyons 
Nos cueurs & noz penfées , & nous y achayons 
Le Diable, lors je dy qu’il chiet & nous chayonsf 
Car ce qui eft lien propre à tort ly fortrayons.. 



Saint Pol or dit que nous fommcs de Dieu aideurs, 164 f 
Non pour lui ; mais eue nous qui fommes cous pécheurs, 
Aydons-îuy & luy nous , & n’ayons pas de poeurs s 
Car Dieu pour nous. faul ver p;int le nom de laindkurs. * 



Dieu fe deuît plus pour nous que nous ne nous dolons 
Dieu nous veult plus de bié que nous ne nous voulos,i6 
Dieu nous cft débonnaire plus que n. cft ungs coulons „ 
Trop Sommes aveuglés quant ainfi le troublons.. 


f 


84- LE CODICILLE 

Aymons ce qui nous ayme > car nature le porte , 

Et à ce qui nous het cloons très-bien la porte , [ 16 T S 

Qui veons que ly Diables quant il vient nous enhorte , 
Et comment comme Dieu quant il vient nous conforte. 

Quant ly Diables y vient je dv qu’en fa venue , 

De tous maulx nous reveft , de tous biens nous defhuë ; 
Car les yeulx de noz cueurs nous cueuvre d’une nue* , 
Qui de Dieu & des fain&s nous toult la fcurvenue*. 1660 



Quant ly tfoulx Jefiis-Chrifteft mis en oubliance. 

En l’amour de noz cueurs doit eftre la fiance , 

Tanroft fi fàuke en nous ly Diables fans defliance , 

Et devenons les ferfz par eftroite aliance. 

Premièrement ce fift noftre confentcment ; réé| 
Car de nous ne peut faire fon vou’oir autrement, 

Lors nous fiert de fept vices mortelz parfondement, 
Pu’:$ del’ung, puis de l’autre entremelléément. 

Orgueil & la luxure , parefle & avarice , 

Envie , g'outonnie , ire font mortel vice , 1670 

Dont ly Diable nous fiert & embrafe & arice , 

Trop eft hardy ly homs qui le cueur n'en héricc. 
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DE JEAN DE MEUNG. #8; 

Car fe nous ne cheons par l’ung ou par les deux , 
Nous tumbons parles autres > car trop Ibmmes eneulx 
Soubtilement nous frappe ly traiftre ly hideulx , 1675 

Et fi fosnmes trop foibles , c’eft dommaige & d’eulx. 


De chafcun de ces vices qui très-bien fi acîvife , 

Nous tempte lors le Diable en mainte fubtil guife » 

Car il tempte d’orgueil celluy qui tant fe prife > 

Ou qui eit boubancier , ou qui autre delprife. 1680 




Orgueil defobeift , orgueil fiert & guerroyé , 

Orgueil vcult achever tout quanquc celle enroye 3 
Tant y a de racine qu’à paine le pourroye , 

Toutes bien divifer , ne jamais fait n’auroye. 

Ire le fuit de près qui a plufieurs fions , 1^5 

Rancunes & haines , plaiz. & detra&ions , 

Meurtres & homicides & autres occifions > 

Et le pis que g’y voye c’eft defperations. 


Avarice rengendre une vil nourriture , 
Termoyement , rapine, larrecin& ufurc, 

Et toute ydolatrye qui félon efcripture , 
L’honneur du Créateur toult pour la créature. 




16 yo 
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Idolâtrie vault autant com mefcreance , 

C’ede qui en avoir med toute Ci créance , 

Qui tant le croit & ayme qu ailleurs n’a nul beancc , 169 j 
C’eft ung trop vil pechié 8c plain de mefcheance» 

> Cucur qui n’ayme ne Dieu , ne foy , ne Ton prouchain , 
En luy n’a charité ne qu il a en ung chien > 

Car riens ne luy fuffift , ne ne peut dire rien , 

Ains penfe tout à foy , prent-tout 8c tout rctien. 17c© 

Du fien & de l’autruy cfl aver par martirc ; 

Car dufienprent àdueil, 8c pour l’aucruy foufpire.. 

Il cfl: de tel nature i car qui bien le remire , 

Qu’il ne peut ung jour vivre fans envie 8c Cuis yre* 

Envie n’efl pas feule fmais à grant compaignie 1705 
De mefdiz , de contreuves , efl d’autelle mehaignie 
Soy-meCncs deflruic horde & vile rechinie. 

Tant fe deuk<Tautruy bien que jà ne fera lie* 


« 83 » 

Mains maulx yfTent d’envie, fans ceulx que nous aiion» 
Barat 8c tricheries , haines & trayfbns , 

Trop de gens font efpriz de ces quatre toyfons , 

Envie efl ung pechié des grans que nous liions*. 




I7I-0 


DE 'JEAN DE MEUNG. '87 

De parefl'e renaiffent négligence , & oyfeufe 
Defplaifancc de bien qui trop eft périlleuCe , 

‘ Parefle n’eft de Dieu , ne d’autruy curieufe , 1715; 

Ne de faire le bien par trop eft ennuyeufe. 

* 

<«»**»> 

De gloutonnie naiflent & oulcraigc & yvrclTe 
Et prodigalité qui eft foie large fle , 

Aveuglement de cueurs eftbrcie & foiblefle , 

•» Gloutonnie eftung vice qui trop durement bleiîe. 172:0 

Nul ne doit affoyblir fa corporel fubftance , 

Pour boyre jufqu’à yvrer , ne pour emplir fa pance; 
Mais par grant confcience & par grant abftinance 
De boyre de mangier pour faire la penance. 


Luxure eft ung pecliié que gloutonnie aluchc ; 1715 

Et (i le fait flamber plus cler que feiche bûche , 

C’eft ung feu enragié quen trop de lieux fe juche , 

Moult eft fermes & fort qui en ce ne trcfbuche. 

. Luxure n’eft de riens endormie , ne crampe , [ 17 30 
Par tout court, par roue monte, & par tout raint & rampe». 
Car gloutonnie l’orde lui faitardoir fa lampe , 

Qui ne laifle de luy compter nul bon exemple;' 




*8 LE CODICILLE 

Se pechié de luxure n’eft de trop près gardez 
L’en peut par tout crier, vous ardez , vous ardez , 
Prelque treftout le inonde en eft engarbardez , 173/ 

Nul ne fe pert fi-toft par tables , ne par dez. 

» 

C’eft ung pechié à tous communaulx & moïens 
A tout chreftienne gens , à Juifz & à Paians , 

Tous nous y abutons quelque gré qu’en ayans, 

Croye foit , fe Dieu plaift , que pas tous n’y chaiens. 1740 

Luxure régné en yeulx , & en piedz & en mains , 

Et en bouche & en cueur , qui n’eft mye du mains , 
Briefment elle envenime tous noz membres humains, 
Nulz n’en eft efpargné , foit Françoys ou Rommains. 

, **** 

Luxure a deux aidans qui tout le monde afFollenr , 1745 
C’eft charnel mouvement & lv Diables qui voilent > 

Car les cinq fens du cueur qui le fol corps rigollent , 

De déliz folz & vains qui congnoilfancc tollent. 

<****> 

Bouche , mains & oreilles , & les piedz font le pont , 
Par où ly ennemis en noz cueurs fe repont , 17 y o 

Qui par fa grant malice luxure couve & pont , 

Par les charnelz defirs qu’il attire & efpont. 


DE JEAN DE MEUNG. 

Ainfî nous enveniment & la chair & ly Diables 
Par leur barat foubtilz , couvers 6c contreables > 
Car fe celuy faulx traitre povoit cftre veables , 
De rien qu’il en heurtaft il ne feroic creabLs. 

Ainfî fe naiftdu Diable cefte temptation. 

Et de noftre charoigne noftre indignation , 

Et de noft»e conünt la confommation , 

Par quoy* Luxure eft mife à execution. 

Ainfi entre Luxure qui a trop mal entrée , 
Etpejour maintenue &: fin delèlperée 5 
Car quant acoutumance s’y eft enveloppée , 
Honte &foy de Dieu part comme choie aveuglée 

**** 

Luxure eft un pechic qui trop s’y laifle vivre, 

Si vit jufiques à la mort a paine fans délivre > 
Virgile & Ariftote en furent ja fi y vre 9 
Que pou leur y valut leur engin 6c leur livre. 

**** 

David 6c Salomon en furent fi déceu , 
Etmaintautre grant homme & fage & apparcci* 
Qui s’y laide endormir trop a le fens déceu ; 

Car elle rend au Diable le double 6c triple créa. 

***** 

/ 
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Luxure damne au coup a coût le moins deux âmes , 
Non pas tant feulement ces Seigneurs , ne ces Dames \ 
Mais cous les confentans foieiic hommes ou fémes , 177 f 
Luxure eft ung pechie qui trop cfpraint les femmes. < 

9 

Luxure eft contre Dieu & contre mariage. 

Et contre chafteté & contre pucellage , 

Contre Religion foient de Moiniage , 

Ou au plus hault ettat , ou de hcremitagc. 1780 

***** 

Luxure emboe tout & en riens ne la raince j 
Car en tous les eftatz mort , acroiche ou apince , 

D’un Duc fait ung villain & d’ung villain ung Piincc , 

Ce fçâvent ceulx 8 c celles qui bien ont aprins ce. 

***** 

' Luxure confond tout là où elle fa oultre ; 1 78 f 

Car maint droit heritier de$hente tout oultre , 

Et hérité à grand-tort maint baftard , maint advoultre , 
Trop de maulx fe tapiûenr par defloubz cefte poultre. 

***** 

% 

Luxure eft fi vil chofe , fi orde & fi defpire , 

'Qu’ el nous put plus aflez qu’elle ne nous déli&e , 1 750 

La painc en eft làns lin 8 c la joyc eft petite , 

De ceft oit viï pechié (é font ly Sodomite , 

***** - 
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DE JEAN DE MEUNG. 

Or avez-vous ouy les noms 3 c la nature 
Des fept pechiés mortelz 3 c de leur nourriture , 

Par qui nous fommcs tout de perdre en advanturc >17 
Se la bonté de Dieu ne nous prcnoit en cure. ; w 

Donc nul ne fc doit trop en fa bonté fier , 

Combien qu y il foie preud’hom > mais (oy humilier 
Vers Dieu de plus en plus , & doulcement prier 
Qu’enncmy ne le puifle par pechic concilier. 1 ^00 

Car trop fçaitly maulvais daguets 3 c de cautelles* 
Pour les plus fors furvaincie telz les veult-il 3 c telles > 
Car pou s’efforce àceulxqu’il tient entre les elles , 

Qu’il trebufche en Enfer fans fourgoas & fans pelles. : 

: Trop ly plaift quant il peut fain&es gens mal baillir, 180 J 

Et faire perdre grâce & en pcchié faillir , 

Aux maulvais , ce luy femble , ne peut-il pas faillir , 

Se ne luy chault pas moult de tels gens affaiUir. 

Qui fort fe cuyd ou fage gard foy en tous codez ; 
Car fi- toft com tel cucur s'eft aux pechiés r rotes , 1810 
S’eneft aucuneffoys tout ly plus allotez , 

Et qui cn vys à peine en peut puis eftre oftez* 
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9t LE CODICILLE : 

Donc il cft grant mefticr que qui le fent en grâce , 

Et il fc veulc garder , qu’il penfe fouvent à ce , 

Garde que humilité hors du corps ne Iuy glace ; i S r y 
Car il îVcft riens ce croy que maulvais autant hace. 

Toutes vertus fe gardent en vraye humilité , * 

Et prenneftt fondement en vraye charité , 

Ces deux ont fur les autres greigneur audforicé, 

Pource quicelles donnent & force & feureté. i3io 

<•**#> 

Qui les a fi les gard > & qui non , files quierc 
Pour faire bonnes œuvres , & par doulce priere > 

Car nul ne peut attaindre à la vraye lumière , 

Sans ces deux fans lefquels nul n’a riens qu’il requière. 

[ iSij 

Âmbedeux font moult grans,mais charité eftgraindre , 
Car que qu’il foit des autres il efchiet cette ntaindre , 
Sans fin en Paradis où nul ne fe peut faindre , 

D’amer très-ardemment fans ceffer , fans refiraindre. 

Là ceflfe le mittere d’efperer , & de croire 
Quant il voit ce qu’on croit,& tient ce qu’on efpoire 18 JO 
Aymer Dieu , & le veoir eftre tousjours en gloire , 
C’eft toute leur entente & toute leur mémoire. 

» • b « 

/ 
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DE JEAN DE MEUNG. 

Trcs-doulx Dieu corn cy a très-doulce vifion. 

Où l’cn voit face à face Dieu fans divifion , 

En trois vrayes perfonnes en fa vraye vifion > 

Bien devons defirer tel contemplation. 

Là verrons-nous la force de tous les Sacremens >’ 

En Dieu qui eft de tous fin & commenccmens , 

Ce ne peut cy comprendre humain enrendemens 9 
Tout eft ce que le croyre , s eft noftre faulvemens. • 1340 

Là nous feront noz yeulx aperte oftention > 

De la Divinité & l’Incarnation , 

* K 

De la Nativité & de la Paflîon , . 

Du Réfufcitement & de l’Afcention. * v 

Sacremens 8c article feront là defeouvert , î 84 y 

Os’ à noftre çongnoiirance n’y aura riens couvert , 
Quanque cy nous eft cloz nous fera là ouvert , 

Quanque cy nous çft fèc nous fera là tout vert* 

«•*** 

Là verrons le Fils Dieu 8c fa très-doulce mere , . 

Et fon faint Efperit & fon glorieux Pere , 1850 

Et les âmes faulvées dont chafcune eft plus clere , 

Sept fois que le foleil quant plus eler nous efderc. 


9 * 
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Et puifquc tant eft clere chafcune ame faulvée , 
Moult aura grant clarté icelle bicneurée , 

Qui en fon très-doulx ventre porta celle ventrée , 1 8 y y 
Donc toute créature eft fi enluminée. 


Quekz feront faintz & (aintes & auflîvôus démenge. 
Quelz cuydez-vous que (oient ly Ange & ly Archange 
L’Ange ne pourroit dire , ny privé , ny eftrange , 

Leur clarté , leur bonté , leur purté , leur loucnge. 1 660 

\ 

• ? * 

Quel fera Jefas-Chrift en fa grant Déitez. 

Que cuidez-vous que foie lafainte Trinitez ? 

Pour Dieu vous qui en grâce vives & habitez, 

Pcnfez en ce iôuvent , & vous y délitez. 

* » / * » 

' Pen(cz qu eft le délift de tousjoiirs remirer , * 1 S 6 f 

Quanqu’en peut en ce fiecle vouloir ne defirer. 

Là devons tous & toutes tirer & afpirer , 

Et en cefte mémoire de joye foufpirer. : : ’ ! * 

Trop voit-l’en voulentiers au monde ce que on ayme ; 
Mais pou vauît eil déduyt ,car adés y fault trayme ,1870 
Tard vient, a toft trefpafle com ung petit de rayme , 
Pourct n’eft pas bien fage qui (on cueur trop y feyme* 


***** 
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DE JEAN DE MEUNG. 95: 
Mais tout cil qui cy aymc ou bien y vcult aymer',’ 
D’amour nette & durable fé doyvent enflamer , 

Et Dieu ly ung pour l’autre prier & réclamer , 1 87 y 

Qui le maint à la gloire où ilz n’ont point d’amer. 

***** 

Puifque gens s’y s’entr’ament ont des âmes pitié , 

Que l’en doit plus aymer que le corps la moytié , 

Toute la court du Ciel prifcnt leur amytié’, 

Et de maint grant péril font par ce refpitié. ‘ i 83 o 

***** 

Netz font & amoureux tout cil de celle court ; 

Car nulle autre monnove en Paradis n’a court , 

J 

Tous les biens de ce monde nous femblent eftre courr 5 
Mais leur joye amoureufe ne fault , ne ne décourt. 


***** 

[ms 

Là verrons-nous les Anges qui cy aval nous gardent , 
Qui leur doulx Créateur aymcnttant que tous ardent , 
Sans cefTer les contemplent & louent & efgardent. 

Une toute feule heure de ce faire ne tardent?. 

**£* 


Qui bien favoureroit quelle chofc Dieu peut eftre , 
Qui rift toutes les chofes qui oneques peurent eftre, 1890 
Qui tous a à noürrir , à garder & à paiftre , 

L’en devroit bien tenir à Seigneur & àMaiftrc. 


***** 


*6 LE CODICILLE 

Qui temirc le Ciel , le Soleil & la Lune , 

Labeaulté des eftoilles dont nul n enferoitune; 

La mer , l’air & la terre , chafcuns homs & chafcune 18 j 
S’cn devroit mervciller > mais c’eft chofe commune, 

» 

Toutes les œuvres Dieu font trop efmerveillables , 

Et puilque telz merveilles faites choies voyables , 
Croyons que trop greigneurs les fait es pardurables , 

Ne pour quant les communs font les moins agréables. 

i?oo 

Voir eft , & fi je croy que ly quatre élément 
Durront fans prendre fin ; mais tout le mouvement 
De routes chofes prenent vie & corrompement , 
Céderont & feront purgiés parfaitement. 

, Mais toute leur beaulté qui cy tant nous délite , 

Courra fur les faulvez que Dieu prent a édité , 

Et toute fa vilté qui y eft & habite , 

Courra fur les damnez qui tousjours feront trille. 

Penlons quantes plaifances peuvent eftrc trouvées 
En ces quatre élemens qui loient ordonnées , 15)10 

Toutes revertiront fur les âmes làulvées , 

Et treftout le contraire lur les âmes damnées. >- 

• • 
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DE JEAN DE MEUNG. 97 

Chault & froit fans mefure , pueurs intolérables , 
Botereaulx & couleuvres , & vifion de Diables , 

Le ver de confidence qui pareft trop grevabies’, 15*1; 
Deffaultc de tous biens , toutes chofes nuy fables. 

Certes trop mal fe fait en tel clos emmurer 
Où il convient par force en tel clos demeurer* 

Las comment y pourront ces orgueilleux durer 
Qui ne pe vent nul rien ne fouffrir n’endurer. * Iÿl9 

Qae feront ces riches hommes , ces grans délicieux 
Ces aifiez de ce monde , ces grans luxurieux , * 

Qui de leur vil charoigne font fi très-curieux. 

Quant toutes les angoiffes courront là parmy eulx. 

Comment pourra gefir au feu qui art & fume , iyi< 
Qui ne peut cy dormir fors que fur lift de plume , 
Comment pourra fouffrir tous maulx à ung volume 
Qui ne peut cy dormir pour ung petit de re nia i-, 


Comment pourra fouffrir fur fon ventre une mole , 
Qui ne peut cy fouffrir une dure parole j 1 

Car tous les vens d’enfèr lui courront parla golc. 

Et ne peut cy fouffrir ung pou de vent qui vole. 
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9 t LE CODICILLE 

Sent & fouldre & tonnoirre qui tout perce & entcfte , 
Feu y grellc , noif & glace & orage & tempefte , 

Les tormentent adés des pieds jufqu’à la tcfte j 1 9 $ f 

Car Enfer eft tout comble de tormens jufques au fefte. 

* 88 * 

Tormens y a pour Papes, pour Roy$,pour Chevaliers , 
Pour fauixClçrcs,pour faulx Lays & pour faulxRégulierSj 
Pour les Religieux & pour faulx Séculiers > 

Tormens y a communs , propres & finguliers. 1 940 

* 88 * 

Plus y a de tormens que de fueilles en tremble ; 

Car les damnés y font tormentez , ce me femble , 
Autrement cil qui tue* , autrement cil quicmble ; 

Las ! quant il m’en fouvient treftout le cueur me tremble. 

* 88 * 

S’aucuns pour foie amour fe font entredamnez , t 945 
Là feront mys enfemble & joings & enchaignez , 

Batus & derompus , froiffiés & efehinez , 

Ec mauldiront le jour qu ilz furent oneques nez. 

Et ont pour leur amour perpétuelle hayne , 

Pour leur joye , tiifteffe , & pour leur paix atayne , 

Et pour leur faulx délit cres-deftraignantgehaine, 
Perilleufe eft amour qui telle queue traine. 

;* 88 * 
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de JEAN DE MEDNG. 

Tormentés font enfemble cilz qui fe entrehéent , 
Qui vcoir point ne le veullent , qui leur parole béent , 
Et ces faulx Ufuriers qui la povre gent béent , i j 
Si près que riens qu’ilz puiffent ale/Iïer ne leur béent, 

Ceulx gens ne vont pas fculz en Enfer le puant ; 

Car leurs femmes & leurs hoirs vont après culx bruant , 
Où ilz ne trouveront qui les aille huant, 

Ains feront tous enfemble tormenté Jy ruant. i?6o 

Tieulx gens qui s’entredament félon m’oppinion f 
Sont en la paine enfemble à leur confufion , 

Pource que devant eulx voyent l’occafion , 

Et la caufe certaine de leur damnation. 

Etfeles amoureux ont efpoir pâine grande , 1 96; 

Non pourtant damnez font nulz nez en peut deffendre , 
Ne nulz qui foient en vie ne (ouffreroit la cendre 
Du feu qui fans eftaindre leur ardra la chair tendre. 

Voyon quely pechié ne foit pas tout honny, 

Et que entre pécheurs il foit trop plus pugny * 19 JO 

Mais iceulx toutesvoyes n’iftront jamais du ny , 

Où tous , s’ils s’y boutent , font perdu & honny. 
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La paine des chétifz qui en enfer vont maindre 
Eft fi grant que chafcun fouflfrir cuide la graindre , 

L’en n’y oit quecueur braire & guermenter & geindre -, 
Car le feu les dcftraint qui ne fc peut eftaindre. [197 S 

Et tant leur font les Diables fouffrir après hachie , 
Qu’il convient que chafcun fon Créateur mauldie * 

Hz ne pevent mourir , fi het chafcun fa vie , 

Ne ne pevent vouloir qu îlznc reffident mie. 15? 8 ® 

Cy à fort chofe à croire & fi eft véritable $ 

Car la Sentence de Dieu eft fi ferme & eftabte , 

Que puifqu’ils font donnez & délivrez au Diable , 

Riens ne peuvent vouloir qui leur foit prouffitable. 

Penfésàcc fouvent ; car qui y penferoit , 19%$ 

S’il e doit bon , jeerpy qu’encor meilleur ferpit , 

Et s’il eftoitmaulvais , il s’en amanderoit , 

0 t de fes youlentés moult ce croy laifleroit. 


Femme & homs qui le jour une fois feulement , 
Vcult remembrer fa fin & fon commencement , ipj* 
Paradis & Enfer , & leur démainement 
Ne doit pftrc damné s’il a entendement. ■ 




\ 
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DE JEAN DE MEUNG. loi 

Penfons qu’ Enfer eft plain d’angoifles & de leurs vices. 
Et Paradis de joye 8c de toutes délices > 

Et que Dieu eft fi franc , fi doulx 8c fi propices , i 995 
Que fe nous y faillons je nous tiens pour trop nyccs. 


Boutons-nous entre nous , demandons , il donra , 
Querons , nous trouverons , voulons & il voudra , 

J à fans nous ne demourre , en luy ne demourra j 

Mais que l’cn vueille en temps que temps valoir pourra. 

[ xooo 


Nul ne fçait qu’eft bon vin qui bien ne l’aflavcure , 
Aflavourons bien Dieu , & fi defirons l’heure 
Que nous (oyons au lieu , car trop plus nous demeure , 
Que meftier ne nous fuft > mais pechié nous court feure. 

« 

f Ets’aucuns vouloient dire qu’ainfi IafTez fe fentent 100 s 
D’amours qu’ilz ne s’en pevent partir, je cuyd qu’ilz men- 
Mais or ce (odes Diable s qui fortainfi les temptent, (tenc> 
Et leurs foibles courages qui trop toft fe confentent. 

• 

# 

T’en à paine 8c travail ains qu’ung fol délié! viengne , 
Moult doit l’en plus peneràce que l’en s’en riengne* xoro 
Et quant le Diable tempte que l’en s’en contretiengne. 
Qui fefent en ce point de ces motzluy fouviengne. 

E î 


ICI 


LE CODICILLE 

Grant couft ne grant travail ne fault en cefte guerre i 
- Fors que telle vigour qu’il n’efehiet pas loing querre j 
Mais en (on corps mefines dedans fà propre telle y loi J 
Plus n'y taule fors qûe Dieu dévotement requerre. 




Par qui ce fait n’eftoic jà fi embaboynez 
'D’amour , ne d’autre vice tant (oient enracinez , 

Qu’en alfez petit d’heure ne foit enluminez , 

Et de fa maladie guéris & terminez. 1010+ 


Ne nous peut délaifler ce qui nous fait pefance , 
Ne nul ne peut guerpir ce qui nous fait grevance , 
Toftoublyé pechié qui ainfi le exence > 

- Car riens ne greve tant com male acouftumance. 

Aife de tout pechié cft fi envenymée 5 
Car il n’eft créature tant foit en Dieu fermée , 
S’elle hante fouvent une autre ou elt hantée , 

Que pechié ne s’y glice ou male renommée. 

* • a 


j (veoir. 

Quant deux gens s’entreveulcnt trop fouvent entre- 

Parlcr , ou compaiguer , ou longuement feoir , zo 30 

Trop leur a donné Dieu grant force & grant povoir , 

S’ilz fe peuvent garder bien longuement fans cheoir. 


ÎOJ 


de jean de meung. 

Et la chair & ly Diables font fi malicieux , 

Et fi adviféement Sc fi contagieux , 

Qu’à paine peut nul eftre fi très -l^cligieux , ?° 3 S 

Qui ne branle en ce point foie Abbé ou Prieux» . 

L'en peut tout autre vice en combatant deftruire ; 

Mais il convient ceftuy efpecialment fuyre ; 

Car fon feu & fa flambe fait fi près de luy bruyre , [1040 
Car nul qui près s’en tiengne ne s’en part fans luy cuyre»- 

Car jà tant n’y aura d’efperitalité , 

S’il ne fuyt & efeheve toute opportunité , 

Et treftout fon aifëemenr , fi comme le dy é 

Qije mort ne s’y embate de la carnalité. 

% 

fuyons en combatant , combatons en fuyant , i0 4 î 

Et cfperons que Dieu nous va de près fuyvant > 

Et s’il tarde à la fbiz ne vous voy fe ennuyant , 

. Ains foyons vigoureux contre le fouldoyant. 

Cil puifiant Roy de gloire qui fans fin régné & vie , 
Qui tout ains que riens feuft , feeut & congneut 6 c vie , 
Qui tout peut 6 c fbuftient & gouverne & chevie , [ 10 jo 
Vueille garder noz cueurs jufqucs à la devie. 


X 04 LE CODICILLE 

La Vierge glorieufe qui gloricufement 
L’enfanta Vierge , après Vierge au commencement 
Luy face comme Mere fon doulx commandement 
Et luy pryc comme Fille de noftrc faulyement. 

Vierge très-gracieufe de tomes grâces plaine > 

Vierge qui n’as pareille première ne derrainc y 
Clerecftoille de Mer, quon nomme trefmontaine, 
Maine-nous & conduit à la joye fouveraine. zoéo 

Vierge doulce , à laquelle nulle ne fe eompere > 

Vierge fille ton filz., Vierge mere ton pere y 
Navre- nous des cinq plaies ton filz fi qu’il y pere>. 

Que fon glorieux fong en noz cueurs bille & pere* 

Vierge qui du corps Dieu ton filz t’enceinturas , ioéf 
Qui le doulx fruift de vie en tes flans demeuras: > 

Dont tout Pamertume du monde aflavouras 3 
Ne nous oublie mye , cure de nous auras. 

<**&> 

r Dame de Paradis , & Royne couronnée , 

Treforiere de grâce avant fain&e que née r zojt 
De la grâce de Dieu avant prédeftinée, 

Or Benoiftefoit l’heure que tu nous fuz donnée* 



*_ 
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Dame en qui kibeaulté Coût Paradis fe mire , 

Dame qui la bonté langue ne peut defcrire , 

Tant a de bien en toy qu’à nul ne peut fufBre , 10 JJ 

Tuesmerede Dieu , & nul ne te peulx rmyre. 

C’eft la greigneur honneur que nul te puHTe faire i 
C’eft la choie qui plus te plaift & te doit plaire ; 

Pource je te fupplie mere Dieu débonnaire , 

Que tu par ton lamt nom nous vueilles àr toy traire. io$o 

Pour ce es-tu mere de Dieu que de nous pitié ayes x 
Dont plus feablement te prie que tu nous oyes , 

Et que tu nous impetres les fouveraines joyes > 

Encontre Penneray noftre defFcnfe Ibyes» ’ 

* 

Très-doulce mere Dieu , fe je ce te reprouches , icrSy 
Tu n’y as vilenye , ne bkfme , ne reprouches ; 

Ains eft ton granc honneur & qui plus près te touche , 
Pource s>’en enhardilTent & mon cueur & ma bouche» 

Tu fçais ma voulenté , tu fçais m’enrenciorri 
Pource te fupplyé-je par grant affctliou , 1090 

Que tu fi nous impetres vraye rémiflïon , 

Et là fus avec coy gloire & rédemption» 

À celle vifion noirs vueille convoyer^ 

La court de Paradis qui en vueille prier. 

Ton filz qui eft le pris de tout noftre loyer y 
La fajnéte Trinité la nous vueille otcroycr. 


K 
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xo6 LE CODICILLE 

Se je dy gueres plus je doubte qu’il n’ennuyt,^ 

Aux oyans cui Dieu doint joye & fanté ennuyc > 

Car à feul efcoucer trop forment en ennuyt , 

Qui met dix jours à dire ce qu’il peut dire en huyt. lioo 

Ly plufieurs s’es jouyflent de briefté orendroic , 

Et la prolixité ennuye en tout endroit , 

Or convient fouvent taire ou foit tort , ou (bit droit , 
Mainte bonne parole plus qu’il ne conyiendroir* 

L’en dit communément que beau parler ennuye , xioy 
Et que qui a trop vent que Dieu luy donne pluye 5 
Si vault mieulx , ce me (èmble , qu’en taire me déduye , 
Que je par trop parler ce que j’ay fait deftruye. 

«•*** 

* 

Et s’il y a nul bien à la gloire de Dieu aille , 

Et au fâlut de m’ame & aux efcoutans vaille , mo 
Et du mal , s’il y eft , leur prie qu’il ne leur chaille ; 

Mais reciengnenc le grain & jettent hors la paille. 

<•***» 

Le bien foit mys Cn œuvre & le mal oubliés 
Et dq bien qui y eft Dieu en foit mercyés j 
Si vous prie tous & toutes que vous pour moy priés xiiy 
Celluy qui fut pour nous en Croix crucifiés. 

. 

Cy fineray mon dit au nom de Jefu-Chrift, 

Et chafcun qui l’orra mercie en Jefus-Chrift, 

Et luy prie humblement que nous foyons efcript 
Au faim Livre de vie que cil mefme a efcript. *ijo 

W 
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TESTAMENT 


DE MAISTRE 

JEAN DE MEUNG. 

V 

O Glorieufe Trinité, i 

Une effence en vraye unité , 

En trois fingulieres perionrtes : 

O glorieufe deïté , 

Et fouveraine majefté , 5 

Qui ung Dieu de toutes pars Tonnes i 
Qui toutes chofes nousfeiz bonnes , 

Qui les quatre élémens efbonnes r 
•Qui régnés en éternité , 

Qui vivre & entendement donnes y io 

Et tous les biens nous habandonnes* . 

Aïdermoy à ce ditté. 

***** 

Tu es cil Dieu qui trestous fei$v 7 
Qui la chair en la Vierge pris , 

Sans Ta virginité mal mettre , 1 S , 

Dieu & homme en ung corps tu mis y 
Et à la foy tu te foubwny* , * 

E & 
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108 LE. TESTAMENT, 

Où foy ne te povoit foubzmettre * 

Car circoncis fuz à la lettre. 

Et baptifé pour nous démettre , 10 

Du pechié que tu a maulditz : 

Nul ne le povoit entremettre , 

Fors roy de ce pechié remettre y 
Par quoi à toy nous a acquis. 

Moult de yoyes tu peuffes querre i 15 
S’il te pleuft pour tous nous acquerrez 
Mais cefte fut plus convenable , ^ 

A mouvoir vertueufe guerre , 

Pour noftre adverfaire conquerre > 

Si nous v doit eftre fbuvenable , 30 

Et à deux mains entre prenable , 

Pour la grant joye permanable , 

Gaigner ce qui n’eft pas en terre ; 

Ains y eft le monde & le Diable y 9 
Et chair enfemble guerroyable y 

Que la grâce vaint & atterre- 

Qui contre ces trois veult em prendre, 

11 luy convient pour foy defïendre , 

Avoir foy & ferme efperance , 

Et charité qui n’efl; pas mendre * 40 

Et doit haubert & efcu prendre- , 

Etvrayes œuvres de pcnance , 

Et qui à ce (oit en doubtance , 

Que d’art tant foit agu ne lance. 
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DË JEAN DE MEUNG. 
Puift Ton efcu percier ou fendre , 

Ne doit riens doubter qu’on luy lance ^ 
S’il a foy & ferme efperance , 

Qu’on doit en fept chofes emprendte* 

« 

Vraye fcy de neceflité’, 

Non tant feulement d’équité , 

Nous fait de Dieu fept chofes croire, 
C’eft fa doulce Nativité , 

Son Baptefme d’humilité , 

Et fa mort digne de mémoire , 

Son defcens en la chartre noire * 

Et fa réfurreétion , voire 
S’afcencion d’auélorité , 

Sa venue* judicatoire , 

Où ly bons feront mys en gloire , 

It ly mal en adverfité. 

> • 

Tenons donc pour vray fondement * 
De Jefu-Chrift le naiffement , 

Le baptefme , la paflion , 

Le defcens , le fufcitemenr , 

L’afcenfion , le jugement,. 

Qui fera confummacion 
De ce fîecle & divifion. 

De l’humaine créacion > 

Quant les bons fans département % 
Auront joyeufe vifioa. 

Et les maulyais confufcon % 


xxo LE TESTAMENT 

Qui durra pardurablement. 

* ***** 

Ces fèpt chofes , ces fept article 
Sont du tout qui bien les applique , 
Contraire aux fept pechez mortelz ; 
Ces fept font drois , ces fèpt oblique * 
Ces fept font fain , ces fèpt éthique * 
Car Diables fi les a fechiez , 

Qui les a par tout aluchez , 

Puiiqu’il fut par luy trebufchez : 

Mais pâr les fèpt fàintz y replicque y 
Dieu qui cft en nous embufchiez , 

Par grâce ou il crye tu chiez , 

Se tu ne tiens foy catholique, 

***** 

r 

Se foy n’as , en vain te phifiques 
Car foy a toutes les reliques , 

Par foy toutes vertus font faiétes r 
Elle guerift les ydropiques , 
Lcspouacres, les frenatiques > 

Car elle a fart & les receptes , 

C’efl: la fin des fèpt ars pourtraide3 > 
C’efl: la vifion des prophètes , 

Ce font-là les Dames croniqucs > 

Ce font lés fept vertus parfaictes , 
Ceft le. pouvoir des fept planettes , 
Quon nomme eftoilles erratiques. 

c * ** 


DE JEA1ST DE MEUNG. 

C’eft ia vertueufe fepraine , 

C’eft le mifterial fepmaine , 

Qui parfaitement fignifie 
Le cours de noftre vie humaine , 

Ce font les fept dons de demaine f 
Du fainr Efpcrie c’eft la hye , 

Qui tout froifle , desjoint & efinye* 
Orgueil & yre où Dieu n’eft myer # 

Et Gloutonnïe la villaine , 

Luxure , parcfce & envye , 

Et avarice l’endurcie , 

Et toute leur pourrie graine. 

. **** 

Ces fept articles de foy yraye 
Qui dreflfent quanque pechié playe , 
Sont figurés en maintes guyfes * 
Salomon (on temple en eftaye 
Sur fept pilliers , mais la gent laye 

N’ont pas tels figures aprifes. 

Saint Jehan en a fait fes devifes 
Des fept anges , des fept eglifes , 

Des fept chandeliers où Dieu raye , 
Des fept eftoilles de Dieu prifes , 

Des fept lampes au trofne aflifes , 

Où toute charité eft gaye , 

Sept fignaulx y a en ung Kvre , 

Que Dieu qui fiet au trofne livre , 

A l’Aignel qui fept cornes a 
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Et fept yeulx > mais nul qui puift vivre 

Fors cil qui de mort voulc revivre , 11 J 

Aux lignes ouvrir n’a deçà 5 

Mais fi-toft que ouvers les a y 

Dont faint Jehan fi fe repaifa y 

Qui le miftere voult defcrire , 

De l’Aignel que Judas baifo, 13a 

Qui pour pour nous tant & mefaifa T 
Que nous feufllons de mort délivre. 

<**%» 


Doncques en fept lieux fept louanges i 
Et fept bufines & fept anges , 

Bufinans fucceflivement , 13 5 

Monftrans les vifions effranges. 

Qui font fc vraje foy ne changes . 

Des fept articles fondement. 

Se tu y voys parfondement , 

Sans herefe confondement , 140 

Lors réfourdront les mors des fanges 
De terre en leur corps proprement y 
Et en leurs âmes enfement , 

Sans erreur de foy ne t’enfanges. 

Ces âmes que j’ay nommée*, 145 

Ne font pas fables controuvées , 

De blanche fleur ne d*efglantine > 

Ains font vifions efprouvées , 

À noz faintz Peres démonftrées> 

JPar infpiiation divine „ jjc? 
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DE. JEAN DE MEUNG. uj 
Toutes naiflans d’une racine 
Qui eft de vraye foy medicine > 

* Qui rend les aines terminées , 

Qui par foy les purge & affine , 

Ec qui par œuvre vraye & fine , î/$ 

Les rend devant Dieu affinées. 

C es faillies feptaiaes Tans doubte , 

Qui comprennent noftre foy toute , 

En vérité & en figure , 

Qui en afpirant la mere goutte , X6o 

Et la favoure bien & goufte , 

Selon noftre fainefte Efcripture , 

Tiennent noftre vie bien feure. 

Et noftre maniéré bien meure , 

Et purge toute mortel goutte y itfj 

Cefte vive & divine armeure , 

Qui devers Dieu fi nous afieure , 

Qui ce ne croit-il ne voit goutter 

Goutte certes ne voit-il point; 

Ains eft aveugles en ce point, jjg 

Quant aux yeulx de T entendement ; 

Car Dieu de fes fept poins n’ont point 
El cefte armeure & ce pourpoint > 

C’eft noftre garentiffement 

Contre toute envahyflement 175 

Pour ce vueil fîngulierement 

Parler de chafcua point à point > 
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Car fi affeâueufement , 

Ne fi tres-amoureufement , 

Riens que je faiche ne me point* 

O rrès-glorieufe naiflance , 

Qui humilias la puitfance , 

A qui nulle ne fe compere , 

Qui fis du Filz de Dieu enfance , 

Qui defordonnas ordonnance. 

Quant tu fis de la fille merc , 

Char de déité pure & clere , 
Homme de Dieu frere de pere 
Et de mortel guerre aliance > 

Ceulx qui virent ce faint miflere 
Ne vouldrent ce que j’ay dit taire 
Troys mil ans 8c plus devant ce. 

Moyfè qui la Loy ordonna , 

Et Foy chreftienne y entonna , 
Couverte de cerimonies , 

Saint Abraham la rebonna , 

Qui la circoncifionna , 

Et puis vindrent les Prophecies* 
David , Daniel , Yfaies , 

Ezechiel 8c Jeremies , 

Et maint autre en fermonna; 

Leurs paroles font averies , 

En ung baptefine tefmoignies , 

Quant la voix du pere y tonna. 
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Vertueux baings & moult feris , 205 

Qui faulvez & riens ne péris > 

Puifque Dieu entrer y daigna, a 

Et tout le monde eftoit péris , 

Ne bien qui fuft n’eftoit méris $ 

Quant le doux Fils Dieu fc baigda , 110 

Dieu le perc l’acompaigna , 

Qui telz mots dics fur le baing a ; 

Oyez-le , c’eft mon fils chéris , 

Ce faint Sacrement empreigna , 

Le coulon qui ce enfeigna, 21 J 

Com vray Dieu & faind Efperis. 

*k&>. 

Fontaine vivificative , 

Sainde eaue generative , 

Fleuve de rcmede final , 

Clere unde purificative , 220 

Du vieil homme renovative , 

Qui par (on pechié criminal , 

Efpandit de fon orinal , 

Par tout le vice original 

Chargié de paine obligative , ' 22 J 

Du fruid du ventre virginal. 

Pour nous délivrer de tout mal. 

Donna celle eaue purgative. 

Glorieux Fleon , glorieufe Eve 
Qui lavas ce qu’Adam & Eve , 230 

Ont par leur pechié ordoyé , 
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Tu trouves au gâtel la feve , 

Et mecz en bûche feiche feve r 
Par les motz qui font defploié 
Sur toy , par quoy t’y fouldoié 
Sont en ung moment fouldoié , 

En la joyc qui tout achevé , 

Tu es le Fils Dieu baptoyé > 

Par qui nous fommes nc&oyé 
D’ordure , d’elcume & de beve- 

***** 




Comme grant Sacrement ey a y 
Qui la Trinité dédia , 

Baptifer oyant & veant; 

Quant cil qui tout fîft & créa , 

Nos pechiez il mondiifia , 

Et il recreut le récréant , 

Et nous foubftrait du foubftrayant* 
Qui tous nous alloit foubftrayant 
Par noz parens qu’il conchia , 
Soyons de ce ferme & créant. 

Car je vous afferme & créant , 

Que Dieu nous y fàndifia. 

***** 
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Moult a cy vertueux Baptefme r 
Qui enta fins huille & fans crefme, , 
Salut d’invocacion trine , 

Qui tout peut fans nombre & fans efme , 
Qui enchaffe l’efperit pefme , 

Par fa vertu puiflant 5c digne x 4 
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Qui par tout rendj’ame benigne , 

Et en trait toute riens maligne , 160 

Et d’innocence fi la fefme , 

Qui la fait plus blanche que creûne , 

Et la feigne de fon feint figne , 

Et la rexieHt tout à foy-mefine. 

Or parlons du Sacrement tiers, 165 

Ou je peus tant plus volentiers , 

Quant il plus nous vault & proffitc , 

C’eft le noftre greigneur rentiers , 

Et noftre amy ly plus entiers , 

Et où plus grant amour habite , 170 

Qui toutes noz debtes acquitte , 

Et nous radreflfes & hérité , 

Qui nous adrefle es drois (entiers , 

Qui a mort par mort defeonfite , 

Qui a vie en fon fens confite , 175 

Qui a fait quanqu’il eft meftiers. 

Meftiers fift à l’humain lignage * 
Que plus fort de luy mift en gage , 

Sufïifiint pour luy acquitter 

Vers Dieu qui l’eut fait a s’ymage, 28© 

Qui Paradis a héritage , 

Luy livra pour luy débiter 5 
Mais petit luy peut proufEtcr 
Pour Eve & Adam qui jçtter , 

S’en firent à tout leur menafge , ' 285 

• * 
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Pour ce vint en terre habiter 
Le Filz Dieu pour eux hériter. 

Où il fouffrit de mort la rage. ' 

Mort très-angoiffeufe & fans feinte. 

Mort très-douloureufe & pou plainte , 190 

Mort nette de mortel delTertc, 

More très-glorieufe & très-fainde. 

De vie & de vidoire enceinte , 

Où Déité eftoit couverte , 

Mort dure doulcement foufferte, 19s 

Puiflance eft à fon gré offerte , 

Souveraine beaulcé eftainte , 

Fort couverture defeouverte , 

Forterefie en cinq lieux ouverte , 

Pitié de toutes parts empraince. 300 

Très-doulx Dieu qui peut dignement 
Parler de ce faine Sacrement , 

Où tout ly autre ont vertu prife , 

Outil qui eft Dieu proprement , 

Sans fin & fans commencement, 305 

S'obligea pour mettre à juftile , 

; Et qui pour nous fi pou le piife , 

Qui la mort maiftrife & juftife , 

Par effed de faulx jugement , 

Qui termine arbitrage & mife , 310 

Qui paye la paine commife 
Du trefpaflé commandement. 
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Adam par granc impacicnce 
Et par foie inobédience , 

Mordit le mors qui mort engendre , 
Pource vint par obédience 
La vertu & la fapience 
De Dieu chair en la Vierge prendre , 
Puis fe fbuffrit trahir & vendre , 

Batre , lyer , clouer & pendre , 

Pour hafter voftre expedience , 

Son doulx collé ouvrir & fendre , 

Sa gloricule ame à Dieu rendre 
En fouveraine patience. 




320 


Par tout fbuffrit pour nous &ulver, 32 j 
Forment fut pour nous mener 

Aux déliélz qui font fans effoine, 

Où nul ne povoit aliéner , 

Sans luy qui (c laiffa pener , 

Pour nous ofler hors de la paine , 330 

Qui a mort pardurable maine , 

Par tout fut trouvé fa broyne , 

Par noz ennemis refrener , 

N’y ot emplaftre , ne cyroyne , 

Ne n’y ot nerfz , ne os ne vainc , * 335 

A eftendre n’à eftrener. 

***** 

Tous fès membres jufques au fefiej 
Pieds & mains, bras, collé & telle , 

Furent tous de fàng- arroufé , 
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Pour laver fa gent & fa gefte , 

Qui par leur coulpe manifefte , 
Eftoient par tout fi houle , . 

Et fi ort & fi emboulé , 

Que fe le fang dont dit vous é 
^Ne fuft jamais faindt n’caift efté , 

K aux nopces du faint efpoufé , 
N’entraft homme rez ne touzé^V 

Pour Prière ne pour Requefte. t 

• • * 
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» ■ 

Pour Dieu or ne'vou$ foit pareffe 
D’aflavourer com grant afprefle , 
Dieu fouffrit en fa paflion ; 

Car qui au voir dire s’adreffe , 

Sa doulceur & fa grant deftrefFe, 
Fut fur toute eftimation , 

Pour fa noble complexion , 

Qui fouftient cefte affli&ion. 

Et pour plus fort caufeant ce f 
Ce fut l’amoureufe union , 

Dont la mort fift divifion , 

Au meilleur point de (a jeunefle. 
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S’ame de fon fâind Corps partir , 
Luy fift un tant greigneur martir , 
Quant l’ame plus le corps ayma$ 
Mais cefte amour fut fans mentir 
Plus grant que cueur ne peut fentir ; 
Car faint Efperit l’enflamma. 
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Er 1 cmbrafà fort& flamma, 

Du doulx feu qui deulce flamme a t 
Qui fait amer fans repentir.: 

Qui fi s 1 y joignit & ferma. 

Que déité y aferma , 

Pour tout faulver Si garantir. 


Glorieux corps , glorieufe ame, 

Conceu de Dieu , ne de femme. 

En humanité honorant 
\ 0 

Dieu lé texit en celle lame , 

Rotee en Croix comme une game , 
Du précieux fang decurant. 

Qui amortit mort en mourant. 

Qui auxentit plours en plourant , 
Qui nous délivra de la flame 
Er du feu d’Enfer demourant , 

En homme & femme fecouraftt. 
Pour ame fervc faire Dame. 

Dieu qui vous meift en ce vouloir. 
Pour quel caufe offri lies vous loir 

De Paradis à mort pour homme 

Qui vous mift à vous tant douloir. 
Pour voz ennemis defdouloir, 

Qui vous mift à porter leur femme , 
Par les glorieux faintz de Romme, 
Vous nemangaftes pas les pomme , * 
Ne leur en donnaftes vouloir , 

Terne III. p 
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Du marinier fi me merveil comme 
Nul qui foie , ofe c’eft la fomme , 
Riens qui vous vueille defvouloir. 

S'aulcun pour fes enfans endure, 
Aulcune male grant advancure. 

Ou les amis pour les amis , 

Loyauté & droit de nature , 

Font 8c foignent celle coufturc , 
Par les poins que Dieu y a mis ; 
Mais de fon gré cil c’eft foubzmis , 
D’acomplir ce qu’il a promis , 

A mourir à fi grant laideure , 

Et prier pour fes ennemis , 

Que leur menait leur foit remis , 
C’eft rage d’amour (ans melure. 


Nul ne s’en peut ameliirer 
A parfaitement mefurer , 

L’amour Jefu-Chrift & mort , 

Nul ne les peut fi grans jurer , 

Qui s’en peut de riens parjurer , 
Tant en juge qu’à mort la mort , 
Qui d’amour endure la mort > 

Car la pomme & cil qui la mort , 
Qui bien le fçait conjeturer , 

Firent tant que cil contre mort , 
Que confcience ne remort , 

De mort fouffrir pour mort curer. 


DE JEAN DE MEUNG. 

S’amour fut fi caritative , 

Et fa mort fi amerative , 

Que nul engin ne peut atteindre , 

Ains convient que cucur fe coytive ; 
Car les mies y fient de rive , 

Qui trop veuit les crouftes eftraindre; 
Mais qui veult grappe a droit efpraindrc 
La bonté du vin en eft eraindre , 

Et plus vertueufe & plus vive , 

Pour ce voult Dieu au meilleur niaindre 
Pour nous donner exemple à fraindre , 
Et de laifler chofè excefiive. 
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Saint Pol qui fçeut fi haultement , 
E11 feigne à feavoir fobrement , 

O » 

Et non plus que fçavoir comment, 
Afiez fçait qui croit fermement , 

Et qui fe régeift fimplement , 

Dieu qi*i tout peut & dont tout vient, 
Cueur peut toft errer laidement , 

Qui parler en veul.r autrement , 
Quant de la mort Dieu me fouvienc , 
Une penfée me fourvient , 

Ou je penfe entendivement. 

C’cft que tout bien de Dieu nous vient. * 

Povoirs & vouloirs & boutez , 

Ces trois tout ung en Dieu compter. 
Créèrent tout naître roifon ; 

F j 
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Anges à Dieu plus hault monter * 

Ec donna à leurs neuf codez 

Franc arbitre par livroifon.j 

Mais ly plus que par mefprifon., 450 

Et par orgueilleufe achoifon , 

Chcirent du tout ahonter , 

Et vuyderent le Ciel > mais hom 
Fut fait pour remplir leur mailoo 
Qui cheyt , puis fut remonte^. 4$rj 




Ly Ange par foy fe déceupt^ 

Pour ce n’eut-il & ne receupt , - 

Saulvcur ne nul médiatour ; 

Mais tantod contre homme conccupt 
Par envye , car il parccut 460 

Que Dieu l’eut fait de tel atour 
Pour monter au Ciel en fa tour. 

Avec fon très-doulx Créatour. 

Lors tempta homme , & homs le crcut* 
Pource luy donna curatour , 465 

Dieu le pere qui cura tout , 

Par arbre $c que l’arbre i’acreuc 


Helas î pourquoy tant mefchey f 
A hom qui le dcfobey , 

A Dieu qui bel & bon loefet ; 470 

Car tantod en pechié chey , 

Quant Dieu l'eut fait & l’eut bencyj 
Ce fut de bien fait à toit fait « 

* » ^ f • 
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Car il mift en fon vi! coffret 
La pomme que cil luy offret , 

Que Dieu avoir or jà maley , 

Cy ont fort font & ont fort fait} 

Car le Fils Dieu pour ce fort fait , 
Qu’il ne pécha mal en chcy. 

Hé coulpe bien advantureufe p 
Qui de la mort Dieu précicufe , 

Elire ravifé deffervis. 

Tu nous fuz trop conttarieufe r 
Deflraignans & contagicufe ; 

Car tout le monde as aflervis , 

Tu feis ferfz mors & feis ferfz vifzi 
Dieu feruyt-& tu deflervis . 

De gloire & de vie joyeufe , 

Dieu mefmes de la mort fervis. 

Qui a mort faulfe le tranfmis , 

Par la fine mort vertueufe. 

Celle vertu par tout courut , 

Quant foy-mefmes ne fecourut , 

Fors ceulx qui le croycnt & creurent $ 
Car qui par foy n*y acourut , 

Par mefeheânee vil mourut , 

Et pires après qu’avant furent, 

Ceulx qui en cefle foy ne creurent , 

Et qui n’ont fait ce qu’ilz deurent > 

Car puifque le Fils Dieu parut , 

F) 
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En chair fi bel fait & parurent, 
Parmy furent ceulx qui mefcrcurent* 
Car Raifon adonc fort courut* 


Fort courre eft muer droicle voye j 
Et cil le mue trop & defvoyc , 

Et defvoya qui lors le veit , 

S'il ne le creut ; car il ravoyc , ~ 

Les defvoyes & les convoyé 
A la gloire qu'il leur promift. 

Où tous leurs fouhetz afïovift , 

Où nul n’entre qui fe foivift , 

Ne n’entrera qui fe forvoye , 

Cil qui tout gouverne & chevit , 

Qui vray Dieu fins 'fin régné & vit. 
Nous doint que chafcun là le voye. 

i 

• 

Là îe verrons-nous , c’eft le voire , 
Par bien ouvrer & par bien croire > 
Mais foy eft la première porte 
D'entrer en pardurable gloire. 
L’autre eft bien ouvrer fans recroire 5 
Car foy finis bien ouvrer adyorte , 

Foy fans bonnes œuvres cil morte , 
L’une fans l’autre eft voye torte , 

: En cefte vie tranfitoire > 

Quant l’une avccque l’autre porte , 
Elle allégé tout & réconforte , 

Et ofte Enfer & Purgatoire. 
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DE JEAN DE MEUNG, 117 
Ces deux lieux font faitz à punir 
Tous ceulx qui faillent à venir , 

A ces biens fouverains enlemble , • 550 

Qui pevenc blanchir & brunir 
Tcmc homme , & garnir & munir 
Paradis ou Dieu , ce me femble , 

Que nul s’il n’eft net ne relèmblc 

Aune y les bons y alfemble , 53$ 

Pour les Sieges vuydes remplir ; 

Car quant ennemys y deflemble , 

Il convient que Dieu y raflemble , 

Ains ipic ce fiecle doie finir. 



Tu qui m’os , les yeulx du cueur euvres ; 540 

Car vraye foy & bonnes œuvres 
Feront celle doulce aflemblée ; 

Et fi par ce ne l’a rccueuvres , 

Là en vain t’exxrufes & œuvres; 

Car j à ny fera acceptée 54$ 

T’excufàtion , n’clcoutée î 
A ins eft t’amc & ta chair boutée , 

En Enfer , au liél aux couleuvres , 

Qui peut cy eftrç recouvrée , 

Et garantie & délivrée , 550 

Se tu as foy & bien tu œuvres. 

Vray foy , efperance & amours , 

En homme & femme qui amours 
Sont les trois vertus de falu , 
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Dédiées de deux coulours, 

Qui décoururenc des doulours , 

Du codé Dieu à granc palu , 

Qui de la chartre tancalu , 

Et de la maifon dedalu , 

Nous mift hors ou tant a de tours* ^ 

Se plus ne nous en euft valu , 

Qu’il ne nous a de luy chalu 
Xa fuft de nous tous ly retours# 

* 

Là retourner nous convenoic • 
Par force quant homs ne tenoit 
De quoy fuffifàmment payer $ 

Se ly doulx Filz Dieu ne prenoit 
Chair d’homme , cil ne la prenoit 
Pour homme à fbn pere apayer , 
Pource fe laifla-il player , 

De fon précieux fang rayer , 

Car force d amour le menoic.j 
Bel fut nez qui fans délayer , 

Voulten cueur fouvent efïayer , 

Que fon corps en Croix fouftenoic. 
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Toutes vertus parfaitement , 
Comme en leur propre fondement. 
Sont en luy qui veult dire voyr , 
Pour ce ama-il plus vivement, 
Etfoufïrit plus fenfiblement. 

Quant vint à la mort recevoir 5 
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Car chafcun peut apparcevoir 
Qu’il fift pour chafcun fbn devoir , 

Qui poyoic avoir fonnemenc , 

G’eft ce qui me fait concevoir ‘ 

Que s’amour fut fans décevoir , 

Sur couc humain entendement. - 


Veoirpovez en la fainde Croix, 

Se de penfer tu n’y recroix , 

De fa grant amour le miftere > 590 

Car fè tu en t’ame m’accroix , 

Ou tes propres yeulx ne mefcroix > 

Il tend fes bras hault à fbn pere , 

Son chief au peuple & à fa mere, 

Efquelz le fruid de fa priere 595 

Defcenc auflL comme une efcroix , 

Qui fendit la dure pierriere , 

Qui de biere & de mort amere , 

Reflourt maint* mort à celle foys* 

Les piedz pour nous aval defcendent-,* 

Et du long de la Croix s’eftendent , 

Vers terre pour frudifier , 

A-ceulx qui ce miftere entendent. 

Et fa doulce mercy adendent , 

Pour eulx ou luy fe confier , 

Pour leurs âmes juftifier , 

Pour aymer & croire & fier , 

Qui leur vie. &. leurs us defpcndcnr^ 
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Ec luy doulccment mercier , 

En luy très-humblement prier , 

Que leurs cueurs o luy en Croix pendent» 




Cueur qui en cefte Croix fe pent. 
Dont noftre faulvement defpenc , 
Ne peut ne ne doit riens doubter , 
Qui des maulx paflez fe repent , 

Ec aux maulx prefens fe foufpent , 
Que ne luy puiffent point grever , 
Au falut de s’ame efchiver , 

Seur fe peut'couchier 8c lever. 

Qui fon temps en tel us defpenc ÿ 
Car toutes boces peut crever , 

Ec fon cueur jufqu’au vif caver , 
Pour garir tous maulx de ferpenc. 
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' Toute marfure venimeufe 

Garift celle Croix précieufe , 625 

En cueur qui la fçet aguifier , 

Elle eft 8c riche & très-heure ufe r 
E.îe eft en tous biens plandurcufe > 

S qu’on ne la peut efpuifier , 

Tant y peutnm prendre de puifier, 630 

Ce n eft pas puis huy , ne puis hier ? 

Que Croix eft & fut vertueufe y 
Nul ver ne la puift pertuifier, * 

Ne fon vernis vermenuifier $ 

Car elle eft de tous vers tueufe. • * 635 
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Croix fut du fang Dieu vernilëc , 
Dont une goutte ou quelle chée , 
Pourroit nul monde rachapter , 

Croix fut par grâce pourchadce , 
Croix fut avec Dieu clofichée , 

A qui nulz ne peut cont relier > 

Croix acquitte fans endetter. 

Croix aide fans barater : 

Et quant elle eft en cueur fichëe , 
Dyable n’y peut yvroye gedler , 

Ne giboer , ne fureter , 

Car Croix ne peut eftre enforcée. 

Croix a fort cueur & dure efcorcc, 
Cioix ne doubte cifel , ne force , 

Ne diable , ne chair , 11e le monde $ 
Les fors frappe , froifle & dcfforce. 
Les foibles conforte & enforce 5 
Car tout effort en Croix fe fonde , 
Croix eft la pierriere & la fonde , 
Qui tout encravante & affonde j 
Car le fang Dieu luy donne force , 
Longue , lée , haulte & parfonde 
En tous lieux & de tous biens bonde j, 
Car Diable ne craint riens fors cé. 

* # 
t 

Croix ne- peut mie eftrc deffiiytç , 
Car elle eft du fang Dieu confite , 

Et qui ce fçait & regehift , 

F 6 
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Avec Dieu en fa Croix habite , 

Croix fut jadis vieulx & defpite , 

Ains que le Fils Dieu ne s’y mift s 
Car qui adoneques fe meffic , 

Croix de double mort fi l’occifl: , 

L'une 8c l’autre honteufe & trifte y 
Le corps du bon Larron mort prift , 
Et l’ame jamais Dieu ne vitt ; 

Car nul bien «n’a voit lors mérité* 

Riens quant à pardurable gloire , 
N’cftoit devant croix méritoire ; 

Mais cefte Croix dont je vous dy , 
Nous ediffia Purgatoire, 

Qui rend paine confolatoire , 

A ceulx dont on chante au Lundy * 
Car le Filz Dieu qui y pendy , 

Pour fbn fang qu’il y eipandy , 

Qui avoit vertu rédemptoire 
Tant y hurta 8c contendy , 

Que la vie nous y rendy , 

Par mort qui eut.de mort viéloire. 

A mort de toutes mors non paire , 
Et à qui nul ne fe compcre. 

Sans qui nul n’eft fauf ne fera, 
N’oncques ne fut > quant ly faint Perç 
Vcirent 8c creurent ce miftere. 

Ta vertu qui mort enfer a, 


DE' JEAN DE ME UN G.. 
Qui ce croie , ou creut , ou croira 
Et pas ne fe démentira 
J à ne mourra de mort amerej 
Car ta vertu le làulvera : 

Qui povoir de tout Jaulver a / 

Tu nous es. fille , Dame & mere. 



Fille humble , Dame proufEtable , 
Mere advenant & amyable , 

Amour & amye amoureufe , 

Grâce aggreant & aggréable > 

Pitié , piteufe & piteable y 
Qui defeendit vidorieufe 
Jufqu’en la. charte ténébreufe. 

Où la lumière glorieufe 
S’efpandit , & fe fift voyable 
A ceulx qui vie langoureufe 
Menèrent en vie joyeufe. 

Quant lors tu triumphas du Diable. 

O com Joyeufe defeenduë v 
Par qui lumière fut rendue' , 

A ceulx qu’en tenebres eftoient , 
Moult leur en fut grant joye creuë , 
Quant cil qui fouffrit à leur veuë. 
Que fi ardamment defiroient , * 

Et qui prophetifîé avoient , , 

Et fa defeenduë attendoient 
Deux mille ans devant fa venue * . 
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Et croy que mains fi luy difoient , 

O très-doulx Saulveur noz yeulx voient 
Noftre Prophecie advenue*. 

A donc David & Yfaies 720 

Ne teurent pas leurs Prophecies , 

Qui parloient de ceft endroit , 

Ezechiel & Ieremyes , 

Et Saint Jehan & Paint Zacharies 7 
Qui bien fçavoient qu’il viendroit , 7x5 

Et qu’à eulx laulver cntendroit, 
S’efcrierentjors orendroir , 

Sont noz paroles avéries > 

Il nous promift que chair prendroiî, 

* Et que de nous luy fouviendroit , 

Ses promefies font acomplies. 

Qui veult efcrire , dire & lire , 

Et les motz peler 8 c eflire , 

Dont ce prelènt article traite ; 

Il verra fe bien les remire , : 

Que trop de beaulx motz peurcnt di 
Ly Patriarche & ly Prophète , 

Quant vijrént la clarté parfaide , 

Que fiiinte Trinité a faide , 

En quoy tout Paradis fe mire , 

Dont toute clarté eft extraide; 

Car nulle autre clarté que cefte . 

Ne peut à fi granc fait fouffire» 
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DE JEAN DE MEUNG. 

O fainéte Ame déifiée , 

Qui hors ta chair crucifiée , 

Tantoft en Enfer defcendiz , 

Doit à ta granc mortifiée , 

Qui par toy fut vivifiée , 

Quant ceftc clarté leur rendiz , 

A eulx délivrer entendiz , 

Pour grâce avoir & Paradiz j 
Si la feis par toute fiée , 

Habiter à toy ung tendiz , 

Jufqu’à tant que tu alcendiz, 

A la clarté glorifiée, 

***** 
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Trop fut grant ta compafllon , 

Souffrir pour les tiens paflion. 

Et puis eulx tantoft vifiter , 

Et donner confolation 

De toute tribulation , 7 60 

De coulpes & paines quitter , 

Et du limbe d’Enfer geéler , 

Et en eulx par gloire habiter. 

Et au jour de l’Afcenfion 

Monter ès Cieulx fans rcfpker, 765 

Et de faire les heriter 

En ta joyeufe manfion* 

***** 


Or avez des articles quatre , , 
Qu’il convient croyre fans débatte. 

Sans errer & fans foryoier 
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Hay , mais me vueil au quint embatre 
Car plus bel ne me puis elbatre , 

Ne mes rimes mioulx emploier , 
Qu’en parler & en rimoyer 
De mon glorieux fouldoyer. 

Qui a fes coullz fe vint combatte , 
Pour moy en terre guerroyer 
Mes ennemis & fouldroier , 

Pour leur crès-grant orgueil abatte. 

% 

Le quint elt qu’il reflufcita y 
Et quarante jours habita 
En terre avecques fes cfleuz , 

Et plufieurs foys les vilita 
Les receupt & adminiftra^ 

Car fi pas il ne les euft veuz. 

Et Alitez & puisrepeuz', 

Moins il en auroit elle creuz * 

Mais tant de biens leur recita , 

Que chafcun d’eulx fi fut efmeuz f 
Et que de cous fut recongneuz , 

Par grâce qui les excita.' 

«•*»*•>* 

En celle fàinde quarantaine' 
Apparut, c’eft choie certaine, 

Ly doulx Fiiz Dieu vifîblemenc 
A Ci mere & à Magdelaine , 

A faint Piere qui la fepmaine , 
Devant Foc.renié nicemenc s 


DE JEAN DE HE'ÜN G. 137 
Mais pour ce que du niement. 

Ne verfaft en defperement , 

Vint à luy pitié fouveraine , 800 

Qui'(bufÏTit Ton trefbuchemenc , 

.Pour ce qu’après plus humblement, '■ 

Se portaftrvers nature humaine. 

Se Dieu qui à tout fcet pourveoir , 

N’eufl: raie laiffé ceftuy cheoir, 805 

Sy grandement comme il chey , 

Il cui Dieu donna fon povoir 
En terre , & qui fe devoit feoir 
Plus hault qu’onc homme n’eut fey ; * 

Si comme Dieu mefmes gehy, 810 

Euft tant tous les pécheurs hay , 

Qu’à paine les daignaft-il vcoir, 

Ainfi fuflîons mors & trahy > 

Si qu’en ce qu’il luy mefehey , 

Ajeftraind Dieu noflre mefeheoir.. 815 

* ** 4 * 

Ainfi apparut à faint Pere 
Jefu-Chrill le Filz Dieu le pere: 

Après fa réfurreélion , 

Laquelle il nous monftra fi clere , 

Que tout difciple & tout ly frere 8zo 

Orent celle opération , 

Cilz en pérégrination , 

Quant il fift du pain fra&ion , 

Et ly frere en mainte maniéré , 
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En mer , en terre , en manfion , 
Orcnt de luy cognition , 

Par deux foys que leur huys clos yerc* 

Fors & ens fouvent les voyoienc 
Ceulx qu’il aimoit & qui l’amoientj 
Mais Magdalaine fut première 
Qui le dift à cent qui eftoient , 
Repoftz pour ce qu’ilz fe doubtoient , 
Des félons Jujfz plain de crifme , 

C’eft celle-là qui à Dieu raefme . 

Dift fe tu l’as ofté dis-me , 

Où tu l’as mis & luy rendoient. 

Scs yeulx de pleur & de lacrime , 

Et auflî le fien cueur haultifme , 

Pour veoir tout ce que defvoyoient. 

O glorieufe pecherefle , 

Glorieufe repcnterefle , 

Pardonnée parfaitement , 

O glorieufe pre r chereffe , 

Glorieufe dcmonftrerefl'e , 

Ce très-fai nt refTufcitcment 
Que tu veis tout premièrement , 

Se fainte Efcriprure ne ment , 

Laquelle n’eft pas menterefle , 

Tu l’amas de cueur fermement , 

Et le queis moult foigncufement , 

Tant que tu en fus trouverefle. 
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Ta perfeveras en queranc , 

Et ta queis en perfeveranc , 

Sans toy ceflcr , ne Tans recuire , 

Tu dcfiras en efpcranr, 

Tu efperas en délirant, 

Ce te fift raige d’amour faire , 

Qui te faifoit crier & braire , 

Et tant fouftenir de contraire , 

En plorant & en foufpirant , 

Que ton cueur ne povoit plus taire , 
Si c’en deflervis à atrraire , 

La grâce de Dieu infpirant. 

O femme moulr hardie & feure , 
Qui fi comme contre nature, 
Demouras fans toy defpartir , 

Où ceulx que Dieu à efkéturc , 

Et créez & prins à fa cure, 

•N’oferent à peine vertir , 

Qui l’eurent fans riens defmentir , 
Par Sur , par Sidoine & par Tyr d 
Gouverné en fa norriéhire. 

Lefquelz n’oferent fans mentir , 
Adonc o lui cftre martir 5 
Ains guerpirent fa fepuiture. 

Toute feule allée te feulas , 

Si ne vuei’-jc pas eftre las , 

De ces œuvres magnifier , 


r 4 o .LE TESTAMENT 
Par mains pechiez te violas > 

Mais de coulpe en grâce volas , 
Quant Dieu ce voult faire veiller , 

Et repentir & travailler , 

Et tes fains crains efparpiller , 

Sur fes piedz que -tu accolas , 

Et les baifier & les mouller 
De tes larmes dont feis courrier , 
Diables que tu lors afolas. 

Quant pechié t’eut defordonnée r 
Tu fus adonc fî deifirenée , 

Que fraing ne régné , ne tenis ; 

Mais bien quant Dieu t’eut reffrence , 
Tu fus lors toute eforcenéc , 

De repentence où tu venis , 

Ec tant icelle fouftenis-, 

Que toute y vefquis & fenis , 

• i 

Et (ans faillir heure ne journée , 

De tous péchiez lors te tenis , 

En toutes vertus maintenis , 

Tant que toute fus pardonnée. 

' 

Ainfi Je(u-Chri(Ycc munda , 1 
Qui par toy monftré au monde a* 
Nul ne nulle ne defcfpoire > 

Car s'en toy pechié habondày. 

Si grant grâce s’y abonda'. 

Que blanche fuz qui eftois noire . 
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• • ■ ■ 

Tu feis icy.ton Purgatoire > 

Car ton charbon devint y voire. 

Par Dieu qui s’y te féconda , 

D’amer , d’efperer & de croire 

Que la greigncur es en fa gloire 910 

Fors celle où tout bien fe fonda. 


Celle eft: de fi grande grandefle.., 
Qu’autre grandeur ne .s’y adrcfle , 
En Ciel , en terre , ny autre parti 
Tout autre grandeur eft mendrcfie. 
Vers la fienne fors la haultefie , 

De fon filz qui tonne & efparr , 

Cil n’a pas grandeur de poupart. i 
Ains l’a fi grant qu’il en départ^ 

A fa mere a fi grant largcfle , 

Que cil la redonne & départ s 
Si qu'elle s’efpant & elpart , 

Par tout ne point ne s’en eftreflè. 

1 

Cette Dame s’ elle & non autre 
*A grâce , & grandeur fans deffaultei 
Car elle l’a félon la Leélre 
Longue , lée , parfonde & haulte > 
Car fon filz qui a droit l’a haulfe , 

Et de fes vertus en luy mettre , 

Et par luy grâce à nous promettre , 

Et foy-mefmes à luy foubzmettrc; 
J-à .fift .fi treiFerme & fi caute , 
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Qu’oncques ne £e peut entremeélre 
Pechié de riens en lui mal medtrc , 

Ne ne luy peut donner aflault. 93 î 

<«**»> 

O Vierce fur toutes efleue' , 

Et de routes vertus pourvcuë , 

Voir eft que faint Piere & Marie 
. Magdelaine en eurent la veuë 
Et de ton faint Filz <S c de la fceuë , 94° 

Tantoft qui vient de mort à vie , 

Toy qui fui (a greigneur amie , 

Et de fa mort plus amortie , . 

Et de fon glaive au cueur feruë , 

D'cuffe eftre je n’en doubte mie , 945 

De luy la première esjouye , 

Treftout s'en foie l’hiftoire t’euë. 

» 

S’ amour 8c foy & cfperancc 
Pcurent plus toit donner monltrancc 
De ton filz à homme ou à. femme > 950 

Tu en a euz telle habondance , 

. * ? 

Et de s’amour fi granc grevance , 

Que fon glaive te perla Pâme > 

Amour qui tout art & enflame , 

Qui en toy ardoit à grant Rame , 95 S 

Filt tout muer par violence , 

Quant celle qui cil mere & Dame , 

Fille & anceiîe & clerc game , 

Te vifita fans demcurance. 
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Je ne fçay fe je dy que nices s 060 

Mais puifqu’en toy ne régna vices , 

Ne grant , ne petit nullement , 

Et que Dieu t’encloft en fes lices , 

Qui fçeut & voulc eftre propices 

Aux plus parfais parfaitement i 9 ^î 

Je dy , fauf meilleur jugement , 

Que de fon reffufcitcment 
Glorieux en euz les piémiffes , 

Non pour tant s’il fut autrement , 

Dieu le peut faire oultréément > 970 

Car tout povoir eft fes offices. 

Je ne me vueil pas encorcs taire , 

Pour chofe qu’on m’oye rctraire , 

De toy trcs-doulce Magdelainej 

Car tu fuz de fi bonne affaire , 97$ 

Que le Filz Dieu voult de toy faire 

Sa propre & privée hoftelaine , 

Tu fuz une grant chaftellaine 
Gente & donnante & non villaine. 

Où il prift fouvent fon repaire , 9 3 o 

Tousjours luy fuz doulce & humaine , 

Toy & Marthe ta feur germaine j 
Car qui de vous eft fouëf flaire. 

Tousjours & vif & mort l’amaftes , ♦ 

Et en s’amour perfeveraftes, 98 J 

Tant com l’une & l’autre fut vive s 
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Car vif très-fouvent le licrbergaftcs , 

> O * 

Et par bonne exemple monftraftes. 
Vie bonne & mémorative $ 

Car Marthe mena vie a&ive, 

.Et Marie contemplative,, 

Dont tout le monde enluminaftes , 
L'une fut vie pofîtive , 
it l’autre fut fupperlative , 

Dieu vivant celle vie menaftcs. . 

***** 
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O quant trcs-glorieufè vie., 

Quant cil qui tout peut & maiftrie; 

^Voult e (prouver pour néceiïaire , 

Ne pour quant il ne blafma mie 
La vie de ‘Marthe (à mie $ 1000 

Mais il lui donna exemplaire 
D’autrement vivre , & de bien plaire 
A Dieu & plus.de bien à faire > 

Pour ce conclut-il que Marie 

Qui eftoit à fes piedz fans braire , 100$ 

Et penfoit d’entendre & de taire , 

Efleut la plus faine partie. 

***** 


La meilleur partie clleut elle ^ 

; Et la plus faine & la plus belle * 

Qui jà ne luy fera oftée ; 

Car par vérité fe fut celle 

Qui fut tousjours frefche & nouvelle , 

Xfaymer Dieu & .d’en eftre aymée* 
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'- >ar julqu au cueur fut entamée. 

Et (î ardaminent enflaméc , • 10I< 

Que tousjours ardoit l’eftincelleï 5 

-Par quoy elle fut vifitée , 

Et de Dieu premier confortée j 
Car charité' eft trop yfnelle. 


Après la réfimeélion , 

Et fa manifeftation , 

Plulîeurs foys en mains argumens , 
Voult le Dieu de création , 

Pour greigneur confirmation , 
Monter fur les quatre élémens , 
Dont il eftoit commencement . 

Et moiens & detfinemenc , 

Et là jufte probation , 

Des cueurs & vray entendement, 

A qui cil rcfliifci cernent 
Eftoient en dubitation. 

Quant Dieu prift noftre humanité'. 
En înciivifîbilire i 

Et le voult ès cieulx revertir > 

Dont vint nul par humanité , 

Vcftir noftre fragilité , 

Po jr tous les pécheurs convertir , 
Conforter te voult au partir. 

Et leur dift de celle partir , 

Dont je vins ayez charité * 

I ome 111 . q 
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Car je vous vucii bien advertir , 

Que nul ne pourra la vertir, 

Sans l’efpeiit de vérité. 

Ceparaclift, ceftefperit. 

En quel garde riens ne périr , 

Qui a nom de confofacour , 

Que mon pere com moy chérie , ' 

Qui eft amour qui roue merit, 
Vousenvoycray de la tour 
Du Ciel , où j’ay fait mon arour ; 
Mcftier eft que je y retour s 
Mais paix vous l’aift qui coût guarift , 
Dont nul autie n’eft curatour » 

Tant com vous elles viarour, 

N’eft paix qui mieulx vous alTeurift. 
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Adoncques fes mains efleva. 

Et les feigne & ès deux monta , 

En la recepte d’une nue , 

Qui de terre le foubleva , 

Et tant de leurs yeulx s'obfcura * 1060 

Que toft en perdirent la veue ; 

Mais très-bien virent à la nue , 

Dieu à blanche Robe veftuë 3 

Difantvéez comme ce va 

Celle allée , celle venue , lo 

Celle verrez apperte & nue, 

Quant le monde juger vouldra. 
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Ainfi monta félon l’hiftoire , 
Treftoute vraye & toute voyre , 

Le doulx Filz Dieu à fon faint Pere , 

En celle honneur , en celle gloire , 

Et ainfi parfaite vidoire , 

Qu'il n’cft jamais jour quil n’y pcrc ; 
Car il mena foubz fa baniere , 

Ceulx qui creurent à ce miftere , 

Dent fainde Eglilè fait mémoire. 

Et nous olta de la mifere , 

Où tout le monde lors mis pere # ‘ 

Par exigence obligatoire. 
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Com eut grant exaltation. 

Et à celle élévation , 

Par tout le Ciel deftre & feneflres 
Car qui a infpiration , 

De (ainre méditation , 

Nulle tel’ joyc ne peur eflre. 

Les Anges leceurent leur maiftre. 

Le Pere fon Filz à fa dexrre , 

Gloire, honneur, ju! ilation , 

Soit ^ la Trinité celcftte , 

Si comme ett , & rousjours doit eflre 
Sans fin & fans inition.. 


1080 




D’illec en avant , ce me *emfle , 
Se rindrent !y difciple enfcmble , 

Plus qu’ilz n’avoient fait devant , 

G % 
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Tant que cil qui mieulx ne rcfiemblc* 1095 

Tous en ung ^eul lieu les aflctnble 
A l’heure de tierce levant , 

O le faint Efperic vivant , 

En langues de feu avivant', 

Leur envoya à tous enfemble,, 1100 

Qui leur alla de ce me vant , 

Tous langaiges ramentevant , 

Dont ly ungs l’autre ne rellemblç. 

* 

Pour ce touslangaigc parloient , 

Que ces paroles vrayes foient , 1105 

En toute teire y (fit leur Ion , 

Si par tout pour Dieu le prelchoient*. . 

Et la foy evangelifount , 

Riens ne leur greyoit l’achoifon , 

Par tout fai foient leur maifon^ ii.io 

P, us ne pefehoient de poilfon; 

Mais les gens qu’ilz, convertiiToient* 

Par tout femoient leurs leçons , • 

Par leurs œuvres , par leurs fermons, 

A ceulx qui faolver fe vouloicnt. 111*5- 

Si haftif & fi habondans,. 

Vint (ur eulx & fi fccondans, 

Ly faint Efperit à celle heure , 

Qu’après y parut par moult d’ans* 

Et encores eft-il redondans, uio 

En chafcun s’en luy ne demeure , 
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DE JEAN DË MEUNfG. 
Car quant aucun fe plaint & pleure 
Et prye que Dieu le fequcure , 

Cil faint Efperit tout mondans , 

Par tout où il veult fi iabeure. 

Or portons en paix fa demeure $ 

Car Dieu nous en eft refponnans>. 

Efperit ou il veult elpire , 

Et fa voix oy $ mais ne fçay dire 
Dont ce vient , ne quel part elle aille , 

D ont on ne doit nulluy difpire - y 
Car fouvent fait meilleur du pire , 

Ainfi que par cy le me raille , 

Paix , amour font de fa pietaille ,• 

Qu’il med devant en fa bataille , 

Pour les félons cueurs defeonfïre. 

Adonc n’y remaint cueur , n’entraille y 
Par où feu ou flambe ne faille - 
Par ceft engin là fus nous tirer 

Ainfi faînt Edienne y tira , - 
Que cil Efperit expira , * 

Si qu’il en fut tout enflâmes ÿ' 

Car qui la Legende lira 

Je crois , fe n’eft fol , qu’il dira . 

Ames voz ennemis , amés 
Pour Dieu , & fi le réclamés 
Doulcemcnt , & fi le fonvnés 
Que quand - d‘e vous fe partira, 

G # 
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L’imc de vous foye plongés. 

Là au Ciel qui tel eft nommés, WJO 

Pour tous par amour s’en ira., 

\ 

Cil fur pîain de grâce 8 c de force \ 

Car il mit le cucur 8 c l'efeorce , 

Pour Taine carder neéle & munde , 

De la ciré fut traiét à force , * n$J 

Et à genoux ne pria , fors ce , 

Que Dieu pardoint fa mort au monde » 

Qui ainfi le fioiffe 8 c efmonde, 

Et fon Efpe ir en D eu fonde , 

Tant que de fon corps foi: defvorce , n 5 o 
L’ame \ qui donna fi granr bonde , 

Ciiariré qui en îuy habonde , 

Qu, jufquau Ciel monter Tefforco. 

Far ces armes au Ciel monta , 

Farces arm s premiers dompta# * 116^5 

S .int Eft’enne tous les Tirans, 

P’r ccs armes les fui monta. 

Et defironfit 9 c ahonta, 

Ly fains Efperis inlpirans, 

De notre falut defuans , 1170 

Au commun proufiit afpirans , 

Qui le partage & le port a , * 

Fait pafTer à tous expirans. 

Au pere & au filz foufpirans , 

Pourquoy povoir Ç\ adjoulta. 4 1175 . • 
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O coin glorieux champion , 

O îques meilleur n’eut champyonj 
Car bonté rendit pour bonté , 

O gloiijufe vifion , 

Qui vit des Cieulx l’afpeétion , 

Et le filz au pere monté , 

Eflant à fou dextte cofté, 

Donc Juifz furent fi ahonté , 

Et mis à rédargutionj 
Car Dieu lui a Jefus monflré, 

Dont ilz eurent tousjours doubtc , 

S’il eftoit Dieu ou fiction. 


1180 
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Cil fîft la bataille première , 

De Dieu qui eftoit fa lumière , 

Cil eut la première victoire , 

Cil & la première chaire , 

Cil ficha premier fa baniere , 

Devant le Roy Jefus de gloire ; 

Car il dre ça fbn Oratoire , 

Au point où nul z ne devoit croire , 
Que l’on fit pour autruy prière, 

Pour quoy fbn nom efl en mémoire , 
En la joyc confolatoire , 

Où toute obfcurté renc lumière. 
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♦ # 

Ainfi cil fainét (igné apparurent , itoo 
Quant ce faint Efpcric receurent 
Cfulx à qui Dieu l’avoir promis > 

G 4 
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Car adonc fermement le creurent. 

Et feurcment le ramenteurent , 

Par tout où il leur fut commis > 

. A ennemis & à amis , 

Car le monde leur fut foubzmîs , 

Et es Roy aulx te (moi ngs y furent y 
C’efl: que chafcun roue y a mis y 
N’oncques ne furent jour remis , 
Julques a tant qu’ils en moururent*. 

Non moururent, ains trefpaflerent * 
Car de cette vie payèrent 
A celle où i’en ne peur mourir 
Leurs bonnes euvres ama/Terent > 

Et devant Dieu les entafTerent , 

En cfperance de florir , 

De triumpher , de feignourir , 
Tousjoms penferent de courir > 

N oneques ung jour ne fe laflerent t. 
Or ce les failoit rangourir , 

Qui ne fai^oit qu’alangourir 
Ceulx qui au monde le plungerent. 

Trop pareft vuidc & trop c£t vaine r 
La chétive vie mondaine , 

N’y a fors que travail & luiéle y • 

N’y a fors que paour & paine. ^ 

De toutes mifercs eft plaine, 

C’eft l’ombraige qui tout ddvite , 
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C’eftle temps qui toasjours annuité , - 1130 

C’eft l’arbre qui toft fe deffruycfte , 

C’eft l’y efpy qui point né graine * • 

Chofe fodoirant & foubzduy&e. 

De grever tous fes âmes duyfte , 

&"à fes prouchains moult villairre,'- rrjç 

***** 

Pource que ja le 'monde eft vieulx x 
Vint de fon Ciel enrre nous Dieux 7 
Audi comme en païs de guerre > 

Mais pource que fut en grieux,. 

Des Sarrazins & des Ebrieux , - 1140 

Vint le faint Efpcrit en- terre \ 

Pour la vie péiie querre ; 

Ca* quanque le Filz voult requerrr,. 

Luy donna le Pere des Cieulx , 

G’eft luy qui euvre & riens ne ferre , 1145 

Et qui cloft & nul ne deflerre , 

Qui fiH que (on Filz fut moitié uîx^. 

. / 

**** 

C’eft cil qui' oneques ne laifia y. 

Ce qui eft & ne s’abaifia, 

A eftre ce qui n'eft’oir mye r njo 

Qui tant par grâce s’apprêta 
De nous , qu’en luy nous ennexa r , 

Sans jamais faire départie 5 

Dieu eft homs , c eft grant courteifie * 

La greigneur qui puiffe erre ouve,- 
Quant ly Dieu- homme fe expofa 

& J; 
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V 

• # ' 

Se ce ne fuft que chafcun crye. 
Que qui plus vault plus s’humilie , 
Je deïfl'e qu’il excella. 

f 


V 

Non pourtant , bien puis dire & olè , 

Et je le croy & le fuppole , 

Que Dieu , qui eft bon par eiïence , 

En qui treftous biens fe repofe , • 

Donc bien monftrer le fçay fans glofe , 

160 

Toutes vertus par excellence , 

.16$ 

Humilité & pacience , 

Charité' & obe'dience ; 

Car il n’eut oneques la main clolê, 
l'uifque la doulce pacience 3 
Pxift fur foy noftre melcheance , 
Qui fut ttop merveilleulè chofe. 

» 

; 170 

Merveilleufe à humanité , # 

Non merveilleufe a deice , 

A cjui toute chofe eft püiTiblc , 

De néant fift réalité , - 

1275 

Et d’anges mutabilité > 

Car riens ne luy eft impofiiblc , 

La déité eft invifible , 

Permanant en luy & vifible j 
Vcrrueuie en infinité , . *• 

Et vertant toute riens vertible , 

1 180 

De toute çrace convertible, 

O 

A humaine fragilité. 
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Cefte bonté futvfi intenfe , 

Si communal & fi cxtenfe, iz8j 

Par le monde gciieralmenr ; 

Qu’il n’eft nul qui profont y penfe , 

Qui peut d’une mortel offenfe , 

Satisfaire cfpecialment , 

De loy acquicter loyaulmenc , 1190 

Vers celluy qui fi royaulment, 

Fift faire par tout (a delîenfe , 

Que nul 11e pcclie mortelmcnt. 

Je les y prens tous égaumenc , 

Il n’eft nul qui le récompenfe. 1 295 

Ne nous n’aurions de quoy ce faire , 

Se n’efioit fa très-debonnaire , 

Et très-doulce mifericorde , 

Qui luy fift accepter & plaire , 

No z oeuvres de petit affaire , 

Dont nous venons à fa concorde, 

Par ce travail j par celle corde , 

Nous attrait à foy & accorde , 

Cil qui doulceur nul ne doit taire > 

Car qui bien fa vie recorde , 

Il la trouve par tout fi orde , 

Qu’il n’y a dç quoy fatisfaiie. 

' <•***> 

Dont eft droit que nous doyons dire > 

Que de toy doux Jcfu-Cluift, Sire, 

Vint ce de quoy nous te plaifons > ;io 

G t 
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Mais pource que le cueur me tyre 
À parler d’une autre matire , 

Eft-il bien déformais (aifons , 

Que de cefte-cy nous taifons , 

Ec que nous mencion cy faifons 131J 

Du feptiefme article plain d’ire. 

Dont tout pecheur & maulvais homs 
Parmy autre dix.gambotfbns 
Doit trembler & perdre le rire... 

Ceft article , qui eft derrains , 1310 

Si doit eftre ly premerains , 

En cueur d’hom & de faige femme ; 

Car quant homs penfe qu il n’cft riens > 

Fors porriture & vièulx merriens , 

Et quil luy convient ce paffaige, 1325 

Fafler & payer (on truage , 

Et qu’il aura aufeur l’empleige , 

Et trop plus de maux que de biens * 

Cueur qui la fin de ce dommaige 

N’a tousjours devant fonvifaige ^ 1330 

Eft prefqu’cnfcvely en fiens^ 

Enfiens de parfaifte ignorance . 

Eft enfevely fans doubtance j 
Cueuf qui par rout fe fe it pecheur > 

Eft en vieülfeflë & en enfance-,. 1335 

Eft à doubter de ville dance ^ 

Ntt fjay comment il eft alTeur > 
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Et qu’ofe vivre fans peur * 

Car il fent fon accufateur , 

Qui tout poife à jufte balance r 1340 

Et fi fe fent courant moureur 
Par force & puis mourant coureur* 

Car mort dé toutes parts la lance, 

/ 

MortviéuTx & jeunes , nous court* feure' 

Mort nous prent,nous ne gardons l’heure > 13 4 X 
Mort nous eft de néceffité , 

N’eft nul qui à la mort ne queure > 

Ne qui nullement y fequeurc $ 

Car le Juge de «vérité , 

Purger veult noftre iniquité*, 1350 

Par la balance d’équité , 

Qui au val de la chantepleure , 

Nous boute en grant advcrfité * 

Sans fin à perpétuité, 

Et y perfevere & demeurer 1355 

\ V 

Jefu-Chrift le Filz Dieu le Pere , 

Mourut pour nous r c’eft chofe clere ^ 

Et au tiers jour reffufcita > 

Si convient par certain miftere y 

Que fa Réfurreélion paire 1360* 

En ceulx où Ca grâce habita ÿ 

Car mort pour mort defconfir a 

De ce que noz parens-geéla , 

De povreté & de mifece y 
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De qaoy fa mort nous acquita , • 

Qui bien croit faint Efperit a , } 

Et en tous temps y perlevere. 

K 

«***> 

Penfe donc chafcun qu’il mourra , 

- Et que mort fouir ne pourra , 

Et ne feee quant , ne de quel mort, 

Et que Dieu juger le viendra, 

Ne riens de luy deftournera i 
Car nnlz fur fon povoir ne mort s 
Ne par Appel , ne par red'ort , 

Ne ny faveur , ne ny déport j 
Car (ans fin en Enfer plourra , 

Qui aura bien fait fi le port , 

Et qui mal tiengne foy par mort ; 

Car (à roe tout droit tournera. 

Les chérifz Pécheurs que feront , 
Quant tous les Anges trembleront , 

Et les Archanges précieux , 

Et les Bufines corneront , 

Qui la venue annonceront, 

Du très-doulx Fils gracieux , 

Qui fe monftrera fi crueulx , 

Et fi très-petit gracieux , • 

A ceulx qui en pechié feront , 

Que le feu d’Enfer (ur yceulx , 

Courra fouldioyant parmy eulx, 

Ne jamais mieulx nefpereront. 
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Las où eft cil qui a&endra , 

Quant Dieu au Jugement vendra 5 
Car pure vérité s’accorde , 

Que quant fon Jugement tiendra, , 1395 
Tous & toutes nous reprendra 
Du deffauît de mi r ericorde , 

Qu'il nous réprouvera par ordre > 

Si com l’Evangile recorde , 

Et bons & maulvais jugera , "400 

Ne n’eft qui à fes motz remorde , 

Ne qui (on accord defaccorde 5 
Car riens fors droit ne maintiendra. . 

Premièrement , de ce me vant. 

Mettra les bons au front devant , 1405 

Et ly dira , mes rrès-doulx frere , 

Mes très-doulx filz venez avant , 

Et parccvez dorefnavant 
Le Royaulme mon très-doulx Pere $ 

Car bien eft que l’amour fe pere , 1410 

Que vous & moy en ma mifere 
Monftrates aux miens recevant : 

Or entrez en la joye clcre , 

A qui nulle ne fe compere , 

En tous vos defirs achevant. 141 J 

9 

J’ay euz fain , & vous me faoulaftes j 
Et fi euz foif , vous m’abeuvraftes i 
Hofte fuz , vous me recueilliftcs $ 
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Nu fuz , à veftir me donnaftes , 

Et enferme me vifitaftes ; 1420 

En Chartre fuz à moi venifles. 

Toutes les fois que vous me veiftes y 
A mefchief vous me pourveiftes , 

Et du voftre m’adminiftraftes s 

Quant quen ces miens povres vous meiftes^i'jjr 

Lors à moi-mefmes vous le feiftes : 

Or cueilliez ce que vous fèmaftes*. 


Aux maulvais dira par contraire , 
Auyes d’icy gens députaire , 

Mal feuftes-vous oncques conceu ; 
Oncques donner ne vous put "plaire , 

Nfc des miens' vous n euftes que faire $ 
Or fi avez-vous allez eu , 

En ma fain vous ne m’avez peu , 

N’en ma foit n’ay voftre vin beu y 
Tant je feeufle crier ne braire : 

Or vous crierés tousjours , heu , , 

Sans jamais en être receu , 

Et vous aurez tousjours à faire,' 


1430 
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Mil ans feront & plus aflez , * 

Autant com le jour dny partez , 

Et tousjours. recommenceront > 

Ainfi efl: le temps compartèz 

Four tousjours , c’eft trop plus allez. > 

Car adès le tormenceronc 
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DE JK ATsT DE ME U N G* 
Ceux qui de povoir ce faire ont , 
Tousjours crieront & braironf, 

C’eft l’eftat de tous trefpaffez , 

Qui en pechié trefpafleront , 

Et qui aumo files ne feront. 

Mal fut tel avoir amaflci. 

\ 

Braire , crier hurler, complàindre 
Et forfencr , mal dire & plaindre , 
Eit ly ufages des damnez 5 
Car leur feu ne fe' peuft ettaindre , 

Ne mais leurs tormenteurs rerraindre. 
Qui les tiennent fort enchaînez , 

Mal furent oneques d’Adam nez ; 

Car leurs faitz les ont condamnez , 
Qui les font punyr & contraindre : 
Or là font fi fort anhanez , 

Que cil qui moins y eft penez , 

Cuyde avoir de& moindre. largraindre, 

Cefte horreur , cefte merveille , 

Qui des autres eft non pareille > 

Et qui du tout eft véritable , 

Me corne fi fort en l’oreille , 

Qu’il me femble quant je m’efveille y 
Que j oy l’Archange efpiricable , 

La venue Dieu excitable , 

Et la Bufine efpoventable 
Qui les mors- fufeiee & efveille , 
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E r la venue' inévitable 

De Dieu qui eft fi rcdoubtablej 

Haro : las j’en voy cy la veiilc. 

Dieu venra en grand poefié, 

En fa très - pu i fiant Ma je fié , 

Tous le veirons grans & menuz, 
Percé en mains , pied & cofté , 

Ja n> auras mys ne ofté : 

Tous les figues (ont advenuz , 

Nous fbmmes tous vieulx & chenus , 
De pure grâce fbubftenus , 

Et n’avons jà grant temps efté , 

De quanque Dieu a maintenus , 

Ne fault qu’Antechrift foit venuz , 
Par qui nous ferons tempe fié. 

<****> 

Efioilles , 8c Soleil & Lune , 

Prifés en terre de gent commune , 
Nous monftre par figne évidanc 
La fin du monde ; car rancune , 

Faiti & terre , qui tout efgrunc , / 
Sont d’Orient en Occident, 

Terre mené par accident , 

Jà ne s’en ouvri fient my dent $ 

Mais l’en revoit en terre aucune , 
F!o:s & font de mer incidens 
Es lieux où ils font prefîdens , 

Ce peut veoir chafcun & chafcune* 


>47J 
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Cefte cho r e n’eftpas contreuvc , 1500 

Car Dieu mefmes fl nous la preuve , 

Er S mit Mathieu en s’ Evangile > 4 
Si eft raifon quon la recoevre , 

Ec que nul cueur ne s’en defcueuvrc, 

Ains croye fermement que qui le 150 J 

Ci oie , iom ces bonnes gens de Ville , 

Qui font fans barat 8 c fans guille , 

Et ci oient quanque on leur remue, 

M ains en yiont en ce Concile, 

Où i en ne fo;ge , ne ne file, ijio 

Ou a tousjouis joye continue*. 

A celle joye doulce & tendre , 

Nous maint cil qui fe laifla pendre 
En la Croix pour nous rachapter ? 

Qui fà précïeufe chair tendre, 1515 

Souifrift à lapider & pendre , 

Pour nous de la mort délivrer , 

De s’amour nous vueiile cnyvrer ; 

Si que nous puiflions efehever 

L’arfure d’ Enfer 8 c la cendre, iji© 

Et que nous puiflions arriver 

Aux b;ens de la r us fans priver , 

Que cueur icy ne peut comprendre. 

« 

Des fept articles ay parlé , 

Par long , par travers 8 c par lé, 1525 

Au rojeulx ce fjait Dieu que je fçay , 
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Que tous fcroient me r alc , 

S’il* n'eftoient frit & falé , 

D’amour , d’c'perance & de fo y , 

Avec ces fepr y fonc cy troy , 1530 

Ainfi que- je le riens & croy , 

Qui en l’ung faulr c’eft mil allé , 

Ces dix font la chreftienne loy > 

Ces dix font d’une même aloy >, 

Ces dix font un efeu paie. ijjj 

Le corps de l’efcu fi eft Dieux , ' 

Qui eft pale de ces.dix' pieux , 

Lesquels font naiftre & baptifier , 

Mourrir , defeendre aux inferneulx^ 
Re(Tu r citer , monter es cieulx , 1 543 

Jugier & croire fans noifier , 

Efperer avoir le loyer 

De Paradis , & Dieu prier 

Qu’il luy plaife à -nous faire tieulx y 

Que nous puiflions luy appaver, 1545 

Et luy du dixiefme armoyer > 

Qui eft amour efpiiitieulx* 

C’eft amour vraye & ordonnée y 
Qui chari é eft appcllée , 

Eft en Dieu qui du tout y maint , - 1550 

Et Dieu en luy qulailleurs ne bée * 

Vraye charité a bien née , 

Que Dieu aime , il convient qu’il maint j- 
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DE* JEAN DE MEUNGL iéj 
Ce fçait très-bien .Pteud’homnie 
Que chargé feule remaint , 

La fus en la fainde contrée;: 

Charité , Ciel & terre artaintj 
Car elle eft ce dient ly faine , 

,Haulce , partonde , longue & lée. 

***** 

Selon la 'Loy & ly Prophète 9 
> Que qui a charité parfaire. 

Il aime Dieu fur toute rien , 

De cueur, de force & d’ame nede } 

Celuy devons-nous tous de debte 
‘<Com foy-mefines , fon prochain • ïyéy 
Qu’on dit qui m'aime , ayme mon chien 
De tel pierre & de tel merrien , 

Eft es Ciculr noftre mai r on faide* 

Car nulz” ne peut dire c’eft mien , 

Fors ce qu il a mis en ce bien , ijyo 

Tout le remenant k eft retraide. * 


*5ÎS 


Charité ne Sert , ne ne boute * 

Tout feuffre , .tout vaint & efeoute * 

Chaiité ne murmure point , 

Se je doint ma.pécune toute j ijyj. 

Sans charité je n’y voy goutte, 

- Riens ne me prouffite en ce point , 

Qui vouldra donc bien faiie a points 
Charité tousjours o lui maint $ 

♦Car .c’eft celle. qui riens nedouhte; 1580 
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Or prions Dieu quil la nous doinr. 

Et que nos pechiez nous pardoint. 
Si que nous fojons de fa route* 

- 

Dame du ciel , Dame de terre , 
Dame qui tout cloft & enfeire. 

Sus & jus fans divilîon > 

Car qui veult Dieu trai&er & querre , 
Tu es le quadran & l’efquerre 
De divine divifion , 

En toy fut fainéte l’union , 

Où Dieu le Perc avec ly hom , 

Furent appaifiez de leur guerre ; 

Se tu euz Dieu en ton giron , 

Tu as tout en pofleflion , 

Nul (ans toy ne peut Dieu acquerrez 

Dame , qui oncques ne fcntis , . 
Pechié ne ne le cônfcntis ; 

Vierge , très-piécieufe Dame , 
Très-glorieufc , très-gentilz 
C niques qui oncqucs ne mentiz. 

Belle & bonne de corps & d’ame. 

Sur toutes les benoiltes femme. 

Tu es à droit nommée Dame » 

Car chafcun doit erre entends 
A toy Iquer à haulte game , 

Selon ce que Dieu les engame , 

Qui cc lait n’eft pas apprenps. 
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Et pour ce Dame débonnaire , 

Que je me vueil cy du tout taire 
De roy loüer , & fi ne puis 
Toutes tes louanges retrairc , 

Te fupply qu’il te vueille plaire , 

A prendre en gré ce que je puis ; 

Ca> je croy vrayement que puis 
Que mon cueur ne peut de toy puis * 
Sachier ce qu’il en vouldioit t aire , 

Que les coppeaulx & les chapuis. 
Prendras en gré ce que j’en puis > 

Car ce te plaift qu’on en peut faire. 

Epitaphe des .Trefpafîtz*i 

• * 
a 

Dieu ait l’ame des trefpaflez; 

Car Ges biens qu ils ont a ma fiez , 

Dont ilz n’eurent oneques aflez , 

Ont-ils toute leur part eue ? 

Et nous qui les amafîèïons , 

Si-toft que nous trefpaffcrons, 

La part que cy nous, en lerions , 

Celle aurons-nous toute pci due*. 

«Zi» 

Or vueil , pour vous mieux conforter 
Les cueirs (einondre & enhotter , 

Se riens vous en voulés porter > 

Fai&es voz fardcaulx maintenant, 

Voz corps , fi comme vous devez , 
Veftez , chaulciez , mangiez , buvez i 
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Et puis que riens n’en retenez , 

Donnez pour Dieu Je demourant. 

•Car des biens que vous Iaifterez* 
Si-toft que vous trefpafier.ez ,, 

Tant feulement emporterez 

De vos aumofnes le guerdon : 

Or donnez donc fi largement 
Aux povres , que Dieu qui ne ment* 
Tous en ottroye au Jugement 
De fon faint Paradis le don. 

\ 

Mais de cculx qui povres fe faigneni 
Et de leurs mains ouvrer ne daignent 
Et tous en richeflcs le baignent, 
Mendians & puiflans de corps ; 

De ceux ne veuil-je pas entendre 
Que l’on leur doye aumofne tendre 
Sans les chaftier & reprendre , 

C’eft efeript & je le recors. 

Et fe rien donner ne vous laiflc 
JPovreté , qui fi vous abaifle , 

Qu’elle vous maint com chien enleflè* 

Tant que la mort vous afiauldra , 

Le vouloir au moins en ayez , \ 

Er preftz de Dieu prier foyez* 

Ainfi lamcz & appayez , 


- 

163s 

1640 

l6 J$ ! 
165© 

i6iî 

0 

Ce 

\ 


Digitized by Google 


de JEAN DE MEUNC. 
Ce vouloir autant vous vauklrà. 

<«*** 

Si pove*z pour ia preuve entendre , 

De mes deux chiens exemple prendre , 
Donc ly ung vient pour moy dépendre , 
Et ly autre n’y peut venir j 
Mais voulentiers il y venfift 
Se les lyens ne le tenifl: , 

Et brait , pource qu’il ne s’en yft , 
Egaument les dov chier tenir. 

Car c’efl chofe Très-bien conçnuë» 

Se ja vous avez adès eue , 

La voulenté qui ne fe mue* , 

Ccd bien Dieu fouffrans & jufle , 

Qui peut (eul dans tous les cucurs vcoir 
Quant de donner n’avez povoir, 

Autant lui doit-il plaire & feoir 
Le bon vouloir que vous en eufl.es* 

Et toutes voyes en trois parties 
Sont tousjours nos chofès parties , 

Qaant à la mort fe font parties é 
Auffi des hotns comme des femmes ; 

Car ly yers ce devez fçavoir , 

Sont tous preftz à vozxcorps avoir , 

Et noz amys à noftrc avoir , 

Et Dieu ou Diable en ont les âmes. 

Tome lll . ' 
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Lors font cc croy-je fi repeu > 

Qu’ung chafcun fi a de nous eu i68j 

Telle part comme luy a pieu , 

Tant cft la chofe à gré partie , 

Que nulle & en nulle maniéré 
Ne vouldroit tant à part chiere , 

Changer , ne retourner arriéré , 1690 

Aux deux parts de fa départie. 

«i*** 

Or devons donc de mal retraire 
Nos cueurs & penfer à bien faire , 

Si que nous publions à Dieu plaire , 

Et luy prions qu’il nous fecoure 1695 

Au jour que la mort nous prendra , 

Quant alors le Diable y viendra , 

Qui nous attend & attendra , 

Pour nous emporter à celle heure. 


Lors fc vous ne voulez ce croire , 
Quant il aura fiir vous victoire , 
Sans retour à fa chartre noire , 

Au feu d’Enfer ardoir ires : 

Et quant vous aurcz-là bien feeu 
Comment vous en feuftes deceu , 
Quand vous ne m’en avez pas creii 
A tard vous en repentirés. 

\ 

Fin du Teftamntl 
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LES 

REMONTRANCES 

DE NATURE 

^i 

A L’ALCHIMISTE ERRANT. 


Par l’Autheur J b a N d e M i u N g. 

Comme Nature fe complaint » 

Et dit fa douleur & fon plaint 
- jA un Sot fou fleur 3 ftphiftique > 
Qui riufe ejue d'Art mechanique . 

NATURE. 

H Elas que je fais douloureufe 5 

Me voyant ainli malheuieufe , 

Quand je penfe à toy , genre humain # 

Que Dieu a formé de fa main , 

À fa femblance & vraye image , 

Pour le parfaicl de fon ouvrage , io , 

Qui fur coûte autre créature , 

Te defrcigle tant de Nature , 

Sans ufer par temps & faifon 

H 2 
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17* LES REMONTRANCES 
En tes fai&s de Dame Railon. 

% * W * t 

Je parle à toy lot fantaftique, ij 

Qui te dis & nomme en pratique 

Alchimifte , & bon Philofophe : 

Et tu n’as fçavoir , ny eftoffe , 

Ny Théorique , ny (cicnce 

En l’art , ny de moy cognoiflan£«* xo~ 

Tu .romps alambics , groffe befte , 

Et brulle charbon qui t’en telle : 

Tu cuis alumz , fels , orpiments , 

Et fonds métaux * brufle attraments : 

Tu fais grands & petits fourneau,*, *5 

Abulant de divers vaiffeaux. 

En effet je te certifie 
• Que j’ay honte de ta forte. 

Qui plus eft , grand’ douleur je foufïrç 
Pour la fumée de ton (oulphre , 30 

Et par ton feu chaud , qui ard gent * 

Tu cuide fixer vif argent 
Qui -eft volatil & vulgal , 

Et non cil dont je fais métal, (t) 

Povre homme tu t’abufes bien*: , 3$ 

Par ce chemin ne feras rien , 

S\ tu ne marche d’autres pas. 

Mal tu ufes de mes compas : 

Mal tu eiitens mon artifice. 

Mieux vaudroit faire ton office , 40 

Que tout difïotildrc & difliller 
Tes drogues , pour les congeler 
Par alambics , & dcfcenfoircs , (1) 

( 1 ) AI. Ce n’eft ainfi que f«u^ mçtajt» 

(* ) AU Syblimatoircs, 
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DE N ATU RE, &c. * 7 ; 

Cucurbites , diftillatoircs. 

Par Pellicans & matheras : 4 } 

Jamais ru ne l’airefteras. 

Puis ta fois pour ta fixion. 

Feu de réverbération*, 

Voire fi très- chaud que tout fond. 

Ainfi tes œuvres fe perfont, 50 

Enfin pers Paurruy & le tien. 

Jamais tu n’y trouveras rien , 

Se tu n’entre dedans ma forge , 

Où je maftelle & tousjours forge 
Metaulx , ès terreftres minières: 55 

Car là tu verras les maniérés 
Et la matière dequoy s’œuvre. 

Ne cuide pas que te découvre 
Le mien fecret , qui tant eft cher. 

Si premier tu ne vas chercher 6 c 

Le germe de tous les métaux , 

Des animaux 8 c végétaux. 

Qui font en mon pouvoir tenus. 

Et en la terre détenus. 

L’un, quant à génération- , 6 t 

Et l’autre par nutrition. 

Les métaux , n’ont fors que Peflfence : (1) 

Les herbes ont eflrc & croiflance : 

Les belles , ont la fenfitive , 

Qui eft plus que végétative. 70 

Métaux , pierres", 8 c atramentfc- 
Je procrée des éléments : 

«J 

Dcgrez. de pluficurs chofe* naturelles* • '• 


I 7S 


-DE NATURE , &c. 
Comme for fin , par mon arc genc. 
Que je dcpure & fin argent.* 

Mais les autres plus impurs font 2 
Pource que le vif argent ont 
Trop erud , & leur loutphre terrcftre 
Trop adufte, Si ne peulc eftre 
Tel me rail mis en pureté. 

A caufe que n’a mérité 
La matière forme fi bonne : 

Car tous mes faiâs tant bien j’ordonne 
Que chacun fon efpece ameine , 

Selon que la matière eft faine. 

Si fçavoir veux où je recouvre 
Matière , à ce tout premier s'ouvre 
Le cabinet de mes fecrets 
Par outils fubtils & diferets , 

Et vays chercher propre matière (1) 
Prochaine pour faire minière : 

Laquelle je prens es boyaux 
De mes quatre elemens royaux > . 
Qu’efl: la femencc primitive ? 
Contenant forme fubftantive , 

En (implicite compofée, 

Préparée & bien difpofée 
A transfumer les quatre en un. 

Sous genre general commun. 

Lors luy donne , tant fuis benigne , 
Par mon ait vertu meralinc , 

» 

Dont font faiéts métaux purs , impurs , 
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( 1 ) Matière des métaux* 
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176 .LES REMONTRANCES 

Les uns mois , les autres plus durs. 

Je l’ay des clemens extraire 


Par mes ciels l’ay ainfi pourtraiéle. 
Laquelle par long-tems je meinc 
De la mariere primeraine , 

En prochaine & propre matière. 
Dont je fabrique ma minière. 

Puis foulphre & vif argent en ifTcnt 
Qui en métaulx fe converriflent. 

Non pas. tel vif argent & foulphre - 
Que tu vois : jamais ne le fouffre* 
Car par contraires qualités 
Sont tranfmuez & agitez 
De leur propre en autre nature > 
Mariere ainfi par pourriture 
Et idoine corruption , 

Au moyen de privation,. 

Que la forme première tue, 

Puis de nouvelle eft reveftuë: 

Et par la chaleur naturelle , 

Qui la matière tient en clic 
Excitée de tous les cicux , 

Avccques le feu gracieux , 

Que je fçay en ma forge faire , 
Forme je donne fans forfaire , 

Enfin telle que la ma tire 
Eft bien fufceptiblc & la tire. 

Ainfi privation , & forme, {1 
Et matière , dont je m’informe 
Sont mes principes ordonnez , 
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fi) Privation forme & matière. 
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- © E NATURE, Sca 
Qui d’enhaut me furent donnez 
C’eft mon maiftre le Créateur, 

Qui commanda comme un audcur f 
Que de maticre univerfellc. itfj 

Je filfes comme ion ancelle , 

* /• 

TranGnuer les quatre eiemens , 

Par mes actes & régimens , 

Sous une forme generale 
De toute efpecê minérale. 170 

Si fais par mon arc naturel , 

Circonferer le beau Soleil 

En vingt 8 c quatre heures* la terre : (1} 

Lequel jamais ne faulc , ny n’erre 
D’exciter par (bn mouvement 175 

Chaleur en chacun élément : 

V 

Audi faid la huidieime Spherey 
Les (ept planettes , 8 c leur pere , 

Qui eft le grand premier mobile 

Lequel ravift , tant eft habile , 180 

Avecques luy* les Sphcres toutes : 

Et n’y faut point faire de doubres. 

Son chemin 'fait en occident: 

Et les autres fans accident 

Font au contraire tous leurs cours, 1 3 ç 

Si conduis les longs 8 c les cours, 

Comme Saturne , qui fon rems 
Et fon corps parfaiden trente ans. {2 J 
Jupiter en douze ans le 'faid , 

Et Mars, en deuxans le par fai c. 190 

H jv 

(,i )■ Mouvement dès Cieux. 

Saturne > Jupiter- 5^ Mars. > 
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17 * LES REMONTRANCES 
Le beau Soleil , pere de vie (i) 

Sa circonférence aiïouvie , 

En pallant par un chacun ligne 
Jufteinenc un an y aflîgne 
Er fix heures , pour tout le compte. 
Venus , dont on faicl fi grand compte, (x) 
Met trois cens quarante «STmeuf jours ; 

Et puis Mercure faid ion cours 
En trois cens trente-neuf en fomme. 

La Lune , prochaine de l’homme , (3) 
Vingt & neuf & demy demeure 
A palier les douze & quelque heure : (4) 
Et ainfi par leurs cours divers > 

Sont caufcz eftez & yvers. 

Es elemens mutations , 

Et ça bas générations. 

Et jamais rien , qui (oit fotifible. 

Ou foit viiible , ou invifible 

Ne peut eftre , ne avoir lieu 

Sans moy , fans les deux , 8c (ans Dieu. 

Ainfi font les cieux toutes chofcs 
Qui (ont defious la Lune e ne oies > 

Et envoyent leur inHu.nce 
Sur la matière en fa puiflanre. 

Et la matière forme appette. 

Comme femme l’homme fouhaicre. 

Tant d'cftoilles font au ciel mifes > 
Soubs qui matières font fubmifes 
Et (ubjedcs en divers nombres. 

LLies font claires, autres fombres : 

(\ ) Le SolciL (î ) La Lune. 

O) Ycaus* ( 4 ) Alias 27* 
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, DE NATURE, &c. 
Tant & tant font innumerables , 

Que ce font chofes admirables. 

Ainfi diverfès chofes font 
Pour tant de divers cours quels ont 
Là fus au ciel , ca bas vertus 
Sus élemens : dont font vertus 
D’efpeces les individuës. 

Et fçachez que ne font perdues ( i ) 
Tant d’influences nullement. 

Quand defeendènt fur l’élément 
De la terre , pofé quels foyent 
Invifibles , & ne fe voyent , 

Et qu’avant quels tumbent fur terre 
Sont fi preffez Sc en tel ferre , 

Que par force l’une & l’autre entre , 
En pénétrant jufqu’au centre. 

En fi très-diverfe maniéré 
Qu’elles font dedans la minière 
Diverfès générations. 

Far divetfes impre/Iîons , 

Sans erreur & fans nulles fauces 
ObéilTants bafTes aux hautes. 

Si eftla terre environnée 
Des cieux , dont icelle cft ornée , 

En recevant leurs influences 
Et très-agreables fubftances , 

Dont fa veKu chacun veut mettre 
Et jufques au centre pénétre , 

Et par mouveinens de chaleurs ( 1 ) 

H 6 


( i ) Influences, 

( 2 ) Vapeurs & exhalation* 
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iSo LES REMONTRANCES 
S.’engendrenc en terre vapeurs* 

Aulll font exhalations 
Des primes compoficions. 

La vapeur eft froide & humide* 

Yoirc que demeure & réfide 
Et eft en terre retenue*: ( i ) 

Mais fi elle va en la nue’ , 

Humide & chaude pourra eftre. 

L’autre * qui demeure terreftrc , 

Et qu’eft enfermée & enclofe * 

Par laps de temps je la difpofe 
En foulphre , qui' eft. fou agent* 

Avec fon paffif vif argent. 

Lors eft fécondé mixtion 
De prime campofition. 

Le tout eft tiré <de la mafle 
Des- quatre éléments que j’amafle 
Comme t’ay ja dift cy-devant: 

Et pour toy j’en parle fouvenc* 

Afin que point tu ne.c’abufes , 

Et qu’en pratique ne t’ainufes* 

Après la putrefa&ion *, 

Se fait la génération , 

Par chaleur, qui eft annexée- 
Dedans l’œuvre jà commencée*. 
Très-amiable* fans- ardeur, 

Ann d’efehauffer la froideur 
Du vif argent : lequel tant fouffre- 
Qu’il eft faicl un avec fon foulphre * 

Le tourervfeul vaiflfeau compris , 
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0 ) La prochaine matière du. foulphre & vif ns* 
gcnc, métalliques*. - -- % 
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DE NATURE, &c. 
te feu , l’air. & l’eau , que je prins 
Dedans fon terreftre vaifleau , 

Qui tous (ont en-un >fêul fourneau. 

Je cuis lors , diffouls &.fublime. 

Sans marteau , tenailles , ni lime , , 

Sans charbon , fumier , baing marie 
Et fans fourneau.de foufflene. 

Car j’ay mon feu celcftiel , 

Qui excite Vêlement tel: 

Selon que la matière appete 
Eorme tel qui lui compete. * 5 ° 

Ainfi.mon vif argent je tire 
Des clemens & leur matire. 

Puis fon foulphre le fuit de près , 

Comme tout un , qui par exprès 
L’efchauffè. petit à-petit- *95 

Doucement à fon appetic. 

tors ffoit lé faiêt chaut vertueux i 
Et le fec humide un&ueux. 

Or entens par hic. &. par hcc , , 

L’humide n’eflpoind fans fon fec , 3C0 

Ne le fec auffi fans l'humide ; 

Car l’un avec l’autre rende 
Sous une effence primitive ,. 

Laquelle eft l’élementative.. 

Et l’efprit & la quinte-eflence-, 305 

Dont noftre enfant prent fa nailTance, 

Le feu l’enfante & le nourrift ( 1 ) 

Dedans l’air ; mais avant pourrift 
Au ventre de la vierge terre. 

i 

( 1 ) Alias, te -feu l’enfante çerces nourrift,v 
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Pais en vient l’eau , que l’on doit querrc > 
Qui eft la matière première , 

Dont je commence ma minière. 

Car un contraire circonftant , 

Son contraire eft fort réiîftant 
En fe fortifiant de forte , 

Non tant que l’argent ne l’emporte. 
Lors eft le paflîf tranfmué , 

Et de fa forme defnué , * 

Par l’appetit de la matire. 

Qui tous jours neufve forme attire. 

Du premier ciel & grand moteur , (ï) 
Eft mon fçavoir gubernateur , 

Mes mains font la huièliefme Sphere y 
Ainfi que l’ordonna mon perc : 

Mes métaux , font les fept planettes 
Dont je forge choies fi nettes. 

La matière dont fais ouvrages , 

Pierres , métaux , arbres , herbages , 
Belles brutes & raifonnablcs , 

Qui font les oeuvres très-louables : 
Généralement toutes chofes , 

Que font dellous le ciel enclolès , 

Je la prens , & point je ne ments y ■ 
Seulement es quatre cléments. 

C’’eft la matière prime raine , 

Cahos , hyie : c’eft le domaine , 

Dequoy je fais jouyr le Roy 
Et la Royne , & tout fon arroy. 

Le Chevalier eft tousjours preft 
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(*) Le pouvoir de jnacunc & fts 
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DE NATURE, &c* * i8j 
La chambrière fai<ft l’appreft. 340 

Ec tant plus eft noble la forme. 

Et plus noblement m’y conforme. 

Sache que j’ay routes puifTances 
De fubftanter toutes eflences, 

Ec de les faire confifter , 345 

Ec forme en matière exciter. 

Or notez bien les trois parties , (1) 

Qui de la maffe (ont parties , 

Que Dieu iift au commencement : 

De la pure , premièrement 350 

Il créa Chérubins , Archanges , 

Les Séraphins , & tous les Anges: 

Et de la moins pure 8 c fécondé , 

Il créa les cieux 8 c la ronde : (i) 

Ec de la tierce part moins pure. 355 

Les elemens & leur nature (3) 

Il créa : Mais le feu premier 
De vertu voulut le premier , 

Et le mift haut deflous la Lune. 

Corruption ne tient aucune ♦. 360 

En foy , mais tient de quinte eflence 
La plus pure part en puiffance $ 

Ec puis Pair très-fubtil il fift : (4) 

Et de la quinte-eflfence y mift , 

Non tant comme au feu : puis fit l’eau (y) 5 6f 
Qui eft un vifible 6 c très -beau 
Elément : quirttc-eflence tient 


( 1 ) I>i v iïion de la maflc & première matière* 
Efprirs. 

( 2 ) Cieux. ( 4 ) L’air. 

& 1 ) Elemeas, Le Feu, {%) L'cao* 
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r8 4 LES REMONTRANCES 
Autant comme à elle appartient : 

Et puis la terre voulut faire , (i) 

. Afin de fon vouloir parfaire : 

Combien qu’en 'un petit moment' 

Il aye faiét chaque elcment , 

Et les cieux Sz toute nature r 
Qui fuit la prime créature; 

La terre groffe opaque fift , 

Où chacun trouve du profit . 

Qui contient en foy {ans doubtanee 
La moindre part de quinte -e (Te ncc. 
Premier furent fimples notez , (i; 

En leurs fphereselements tels , 

Sied l’air proprement' humide : 
Appropriement le'feu l’ayde : 

EtJ’eau eft froide proprement., 

Et humide appropriement', 

Que de Pair elle prent & pclche : 

La terre proprement eft feiche , 
Appropriemen^froide elle eft 
Qu’elle prent de l’eau : fi faid preft 
Au feu de fa- grande ficcit^ 

Mais comme je t’ay recité 

Le feu eft noble &,fur tout maiftre, • 

Et eft caufe de faire naiftre , 

Par. fa; chaleur , & donner vie. 

Mais fi faut-il que je te die, (}) 

Qu'il n’eft nul élément actif, 

Qui peuft agir (ans le paftïf. 
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( i ) La terre. 

(2) Les qualités des éléments; 

C3) -Avions; 5c paflioas; des- éléments». ; 
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, DE NATURE, &c. 185 

Comme le feu en l’air agjft , 

Aulfi l’air fur l’eau reagift , 

Et l’eau agilt en l’air 8 c ferre , 

Quand le feu veut efmouvoir guerre» 401 
Or eft terre merc & nourrice 
De toutes chofes 8 c tutrice 
- Ce que fous le ciel pourrira; 

Si elle enfante , nourrira 
Ce que chaleur luy met au veitfre° j (rj 405 
Et ne celfe ju-ques au centre 
Inceflamment de gouverner. (1) 

Tant m’a voulu Dieu honorer. 

Qui m’a donné telle puiflance , 

Que je fais à la quinte-eflencc 41* 

Réduire tous les quatre arriéré : (3) 

Lors fe diét matière première. 

Meflée généralement^ 

Et par tout chacun elemerft , 

Par mon art fais réductions ; 41} 

Dont viennent générations : 

Mais les efpeces revenues ,. (4) 

Sont en la malle contenues. 

Pource cil qui réduire veut 
Les éléments , certes* il peut 410 

En la matière primeraine , 

Sans moy , quelque labeur 8c peine 
Qu’il fçeuft prendre & le deut tuer f 

(1) Al. De chaleur que , 

( )i ) Al Generer. 

( 5 ) Réduâions des cléments en première ma*’ 

tiere. 

(.4) Al. Retenues* , 
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1S6 LES REMONTRANCES 
Car en moy eft de tranfmuer 
Leur efpece & leurs cléments. 415 

Si tu dis autrement , tu ments ; . 

Tu ne fçaurois , quant à fubftance. 
Approprier propre influence , 

N’y en rien proportionner 

Les éléments , ou leur donner 430 

La forme , félon le mérité , 

Que la matière bien mérité. 

C’eft moy qui forme créature , 

Et donne matière & nature : 

Je fais par mes fècrets celeftes 43 S 

Oeuvres parfaites & honneftes; 

Dont aucuns voyans mes oracles. 

Les ont jugez quafi miracles. 

Comme il appert en l’elixir , (1) 

Dont tant de biens on voit iflîr. 

Car les vertus &’qualitez 
Qu’il a , je les ay imitez : 

Ny onques nul art méchanique. 

N’eut le fçavoir ou la pra&ique. 

D’avoir multiplications 
Et fi très-nobles a&ions. 

Se doit Miomme prudent & fage 
Confiderer que tel courage , * 

Telle vertu , telle fcience 
Ne fe peut fans l'intelligence 
Des corps celeftes , à fin duire. 

Et fans leur puiflance conduire : 

Autrement feroit s’abufer. 

( 1 ) L’Elixir* * 
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DE 'NATURE, 8cc. 

Qui voudroit fans moy en ufer , 
Où prendioic-il fon influence , 

Pour inrufer celle fubilance ? 

Comme f'eroic la mixtion 
Ec la vraye propoition 
Des Eléments? Nul n’y a figne, 
Comme bien le dît Avicenne , 

En fon De viribus cordis , 

Au deuxiclme , voicy fes dits. 
Vivons cane que vivre pourrons , 
Telle œuvre entendre ne fçaurons 
Comme de proportionner 
Eléments & mixtionnerj •* 

Ainfi le dit : bien m’en fouvient : 
Jamais nul homme n’y advient. 
C’eft un fècret à moy donné , . 

Qui n’cfl à l’homme abandonné : 
Car par mes vertus fbuvent fais 
Qu’imparfaits deviennent parfaits î 
S oit un métal ou corps humain , 

Je le parfais & rends tout fain , ( i ) 
Je fais tempérance infufer , 

Et les quatre fymbolifer : 

Des contraires je fais accords. 

Où jamais il n’y a difeords. 

C’eft la belle (haine dorée , 

Que j'ay circulant décorée , 

Par mes verrus celeftielles , 

Et leurs formes fubftan ciel les. 
Tellement & fi bien j’y œuvre 


(\) Nature donne fantc* 


TU les» remontrances 

Que tout mou pouvoir fe defcceuvrc. 
Voire fi noble & fi parfait , 

Que d’homme ne Tcroit point faiél 
Sans moy , fans mon art & fçavoir , 
Quelque bon fens qu’il fçeut avoir. 

Vien-ça , toy , qui dit fçavoir tout, 

Et qui entens venir à bouc 
De ma fcience tant notable , 

Difant je feray l’or potable, 

Par feu de charbon , baing marie 
En mes fourneaux.:. Sainéle Marie l 
Je m’efbahis de ton erreur : 

Par ta foy n’a$?tu point d’horreur* 

En confiderant mes ouvrages , 

Et voyant cuire tels breuvage* 

Dedans tes vaifTeaux & phioles y 
Plus creufes que ne font violes, 

Du temps perdu & des defpenfès ? 

Je ne fçay moy à quoy tu penfes > 

Mon fils : aye pitié de toy , 

Je te fupplie , & penfe à moy. 

Entends bien ce que te diray : 

Car. de rien je ne mentiray. 

Regarde un peu , efcoutes or’, 

Et tu verras bien comme l’or , 

Qui eft fi noble & précieux , 

A prins fà belle forme es cieux. 

Et fa bonne matière en terre : 

Si faiél la belle gemme & pierre y 
Comme Rubis & Dyaments : 

Tout, fè faiél des quatre éléments ? 


: DE NATURE , 

Quant à r matière : 5c quant à forme. 

Le ciel la qualité informe 
En l’élement ja contenue , 

Par qui la forme cft devenue* 

Noble par dépuration 
Et long-temps en perfedion. 

Et toutesfois , relie noblefie , 

Comme d’or 5c d’autre richefie , 

Se faid par moy , j’en fuis l’ouvrière^: 
Nul homme n’en feait la maniéré. 

j 

Et , l’entendant , fi ne fçauroit 
Dire comment il fe feroit , 

Ne quelle proportion prendre 
Des elemens , ny bien entendre 
Combien de feu , d’air i d’eau &* terre 
Sy eft requis , ny où les querre. 

Ne bien méfier aucun contraire, 

Non plus que les fubftances attraire: 

Ny donner telles influences. 

Qu’il convient à telles cflences. 
Seulement fi faire vouloir 

r 

Du fer , ou p ! omb , il ne fçauroit : 
Non pas la chofe , que fbit moindre^ 
Jamais homme n’y fçeut attaindre. 
Comme doneques fera-il l’or , 

S’il ne me robbe mon threfor ? 

Ce n’cft au pouvoir de fon arc. 

Et fi le dit , c’eft un coquart : 
pentens par fon art méchanique. * 

II {faut qu’il fçache ma pradique 
laquelle eft naturelle en fbminc ;J 
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190 LES REMONTRANCES 

Et que ne lé faid de main d’homme. 

Or doncques , fi l’or eft fi bon 
Et fe faid fans feu de charbon , 

Et s’il eft fi noble tenu : 

Que fur tous eft le mieux venu. 

Et que chacun en faid threfor , 

Tant les humains eftiment l’or s 
Toucesfois il ne garift mie , 

Les métaux , ny la ladrerie , 

Ny ne faid cranfinutation 
Des métaux en perfedion 
De fin or , ne n’eft fi notable 
De faire verre malléable , 

Comme faid la très-noble pierre (i) 

Des Philofophes , qu’on doit querre. 

Si eft l’or , quant aux métaux , faid * 

Par moy le plus noble & parfaid. 

Ainfi donc , fi tu ne fçais faire 
Un peu de plomb , à l’exemplaire 
De moy , ou quelque petit grain , 

Ou de quelque herbe un tout feul brin , 

Ou encor moins faire du fer, 

Comment te veux- tu efehauffer 
A faire ce qui eft plus noble , * 

Et dont on fait ducat & noble ? 

Et fi tu dis , je ne veux mie 
Eaire l’or , mais bien l’Alchymie : 

Je relpons à toy non fçavant , 

Que tu es plus fol que devant. 

N’as-tu entendu que j’ay did 


( i ) Vertus de la Pierre philofophalc» 
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DE NATURE , &c. 
Que mon fecret t’eft interdit } 

Car ce, que fe faidt par narure , 

Ne fe faidt point par créature. 

Et qui plus eft, fil’or j’ay faidt 
De fept métaux le plus parfaidt , 

Ce que tu ne fçaurois entendre 
Comment ofes-tu entreprendre 
De vouloir faire par tels faidts 
Ce qui parfaidt les imparfaicts. 

Et en qui j’ay mis la puiffance 
De tranfmuer toute l’effence 
„ Des métaux , en bon 3c fin or ; 

Et ce que je tiens en threfor 
Le plus cher que Dieu m’a donné ? 

Or eft- tu bien defoi donné , 

Si tu ne cognois & entends 
Que ce haut bien , où tu pi étends. 

En tant qui touche à créature , 

Eft le grand fecret de nature , 

Soit en métal , pierre , herbe ou befte , 
Qui defeend de vertu celefte. 

Bien il y pert : car il guarift 

L’homme de tous maux : 3c nourrift. 

% 

Il parfaidt métaux imparfaidts , 

Par fes vertus 3c hautains faicts 
Que j’y mets par mon grand fçavoir , 
Et du threfor de mon avoir. 

S’il eft donc fi parfaidt en (oy 
Qu’il n’en eft un pareil , dis-moy 
S’il né fault que telle fcience 
Vienne de haulte intelligence : 
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i5>i LES REMONTRANCES 

• Veu que nul ne fçait faire l’or. 

Et que ceftuy eft lcithrefor 
Des threfors , voire incomparable ? 

C’eft un erreur irréparable : 

Car fi tu ne peux porter dix 
Et veux porter cent , je te dis 
Que tu te tuë cœur & corps 
Ce faifant : fçache ces efforts. 

Mon fils , c’cft toute mafcience* 
Mon haut fçavoir & ma puilfance , 

Que je prens ès cieux Amplement* 

Et le fimple de l’elemenc^ 

Ccft une effcncc primitive* 

Et quinte en Telementative .* 

Que je fais par redudions , 

Par temps & circulations , 

Convertirai* t Te bas en haute. 

Froid & fec en humide & chaule* 

En confervant pierre & metail 
Sous fon humide radical. 

C’eft par le mouvement des cieux : 
Tant font nobles & précieux. 

Et fçaehes tjue les elemcns v 
Ont des cieux leurs gouvernemens, 
©beiflans par convenance* 

Elemens à leur influence , 

Et plus eft pure ma matière , 

Plus fuis par les cieux grande ouvrière. 

Cuides-tu que fus ton fourneau , 

©à font mis ta terre &ton eau , 
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t)E NATURE. 

Et que par ton feu & chaleur , 

Par ta blanchç ou rouge couleur , 

Tu face de moy ton plaifir , 

Pour parvenir à ton dcfir ? 

Cuides-tu les deux efmouvoir 
Et leurs influences avoir , 

Pour infu r er dedans tes drogues ? 
Cuides-tu que ce (oyent des orgues , 
Qu’on fai<ft chanter à tous les dois ? 
C’eft trop cuider en ton lourdoisT 
Ne fçais-tu bien qu’au mouvement 
Des deux eft un entendement , 

Qui ha ça bas intelligence , 

Et qui fai<ft , par fon influence, 

A toutes chofes avoir eftre ? 

Cy te prie vouloir cogno : ftrc 
Que hautes chofcs de haut lieu 
Procèdent de moy , de par Dieu : 

Et ne cuide qu’art manuel 
Soit fi parfait que naturel : 

Car fon fens eft trop nud & linge ; 

Si me contrefait comme un finge. 
Penfe-tu que pour diftillcr; 

Ou pour difloudre , & congeler 
De ta matière en ton vaifl'eau , 

Ou pour tirer de l’huile l’eau. 

Soit que helle & claire la voye 
<3ue tu enfuyves bien ma voye ? 

Mon fils , tu es trop abulé * 

Car quand ton temps auras u(e 
A faire tous les mefkmens, 

Ttmt UI. I 
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m LES REMONTRANCES 
Et feparer les elemens , 

Ton huile , ton eau & ta terre , 

Tu n’as rien fai<S ; certes tu erre. 
Sçais-tu pourquoy ? car ta matière 
Ne fçauroit demie heure entière 
Souftenir du feu la chaleur : 

Tant eft de petite valeur. 

Toute s’en ira en fume'e , 

Ou en feu fera confommée. 

Mais la matière dequoy j’œuvre : 

Eft infaillible à toute efpreuve , 

Quelque feu ardent que ce foit } 

Ains du feu tout fon bien reçoit. 

Et fi vient l’eau de feiche fouche , 

Que rien ne mouille qu’elle touche, 

Ny ne sen vole , ny recule , 

Ne ion huile jamais ne brufle : 

Tant font mes elemens parfai&s. 

Ainfi n’ell de ce que tu fais : 

Audi n’eft-ce pas ton office 
De manier mon artifice. 

Pour conclufion je te dis , 

Si tu ycux bien noter mes di<$s , 

Je ne te veux point abufer , 

Que tu ne fçaurois infufer, 

Par ton feu artificiel , ' 

La grand chaleur c]ui vient du ciel. 
Ky par ton eau & huyle & terre , 

Tu ne fçaurois matière acqucrrc 
Qui peut recevoir influence^ 

Four luy donner telle fubftance. , 


DE* NATURE, Scc. 

C’eft dort de Dieu , donné ès deux 
Aux éléments à qui mieux mieux , 

Confervé en la {Impie efl'cnce , 

Dont nul que moy n’a cognoifiance , 

Fors Thomme , qui en itioy fe fie , 

Et qui fçait bien Philofophie. 

Mon fils , je ne diray qu’un mot : 

Ce fçait le créateur qui m’ot , 

C’eft que l’oeuvre fe faid entière (i) 

D’une feule 8 c vile matière 
Homogenée , en feul vaifieau , 

Bien clos 8c en un feul fourneau, 710 

En foy contient qui la parfait , 

Et par feul régime (e faid. 

Or voy» la génération 

De l’homme 8 c fa perfedion , 

Ou tout mon fens y abandonne , 715 

Et le (çavoir que Dieu me donne : 

Car faire fçais d’une matière , • • 

L’cfpece humaine non entière (1) . . 

Je forme le corps feulement , 

Voire fi très-fubtilement , *’ .. ' • ^720 

Que Platon, aufiî Arifto te 

N’y entendirent jamais note. 

Je fais os durs , dents à marcher. 

Le foye mol , aufiî la chair - 1 

Les nerfs froids , le cerveau humed, . 715 

i,e coeur chaud , ou Dieu vie med , 

Les Igxyaux, & toutes les veines , . 

.v* ' * Il 

» 

(1) I/ceuvre de Ja Pierre Philofophalc* 

(2) De l’homme > yoy ci. page 1 96. 
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,*6 LES REMONTRANCES 

Artcres de ronge -fangpleines. 

Bricf , le tout d’un feul vif argent* 
Mafculin foulphre très- agent, 73® 

Eîiis un feul vaiilcau -maternel , 

Dont le ventre en eft le fourneL 

Vray eft que l’homme par Ion art 

M’ay de fort , quand on chaleur ard , - 

En infufant en la matrice 735 

La matiese qui eft propice. 

Mais autre choie n’y fçait -faire, 

Ainfi eft- il de ton affaire.: 

Car qui fçait matière choifir .» 

Telle que l’œuvre en ha défit, 74° 

Bien préparée en \m vaiflcau. 

Fort clos , & dedans fon fourneau* 

Le tout fourny , plus ne diffère , 

Car toy & moy devons parfaire : (i) 

Fourveu que chaleur tu luy donne, 745 
Comme Philofpphie ordonne. 

Car là gift tout a je t’en advifc. 

Pourtant faut bipnque ru y vile* 

« » 

En feu que l’on dit epfcfis , (*) 

pepfis, Pepanfis , optefis. ($) 7S° 

Feu naturel contre nature , 

Non naturel & fans arfurc , 

Feu chaul.d & fec , humide & froit* 

(\ ) La Pierre philofophalp eft faifte par natur# 
& arr. 

1 (2) Feu. 4 m 

C’eft-à-dire 9 chaleur convenable à fiûrf 

bouillir , digerer , roeurir & roftir. Arifto. au 4. 
4es mç.t£or.fai& mention de ccs 4 efpcccs defha- 
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DE NATURE ,&c. * 

Pcafes-y & le fais adroit. 

Sans matière & (ans propre feu. 

Tu n’entreras jamais en jeu :* 

La matière je la te donne r 
La forme faut que tu l’ordonne 9 
Je ne dis pas fubftantiale , 

Ny aufli forme accidentale : 

Mais forme de faire vai fléau , 

Et de bien former ton fourneau. 

Fais par raifon ce qu’eft propice , 

Et par naturel artifice. 

Ayde-moy , & je c’ayderay : 

Comme tu feras , je feray : 

Ainfi que j’ay faict à mes fils* 

Dont ils ont reçeu les proufits i 
A caufè que fans vitupérés 
Ont enfuivi & mere & pcre , 

Obéyflans à mefrcommands ; 

Comme tu peux veoir es Romans 
De Jean de Meung., qui bien m’appreuve , (i) 
Et tant les (ophiftes repreuve. 

Si fai& Ville-neuve (2) , & Raimon (3) , //^ 

Qui en font noble fermon , 

Et Morien le bon Romain*, 

Qui fâgement y mifl: la* maint 7 

Si fiftH ermes qu’on nomme pere r 
A qui aucun ne fe compare : 780 * 

Geber Philofophe.fiibtil 
A bien ufé de mon oufti! » 

M 

r j 

( 1 ) Roman de la Rofe vers 1 69 14. jufqu’au 1 699 J* 
Arnauld-de Ville-neuve. ( \) Raynaou tulle* 
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DE NATURE, &c. ' 

Réduit en première matière. 

Soit ton intention entière 

> • " * | m 

D'enluivre ta mere nature * 

♦ « • • '* 

Q ue raifon foit ta nourriture j , 

- , * 

Ta guide foie Philo fophie : 
r Et fi tu le fais , je t’affie , 

Tu auras matière & moyen- 
De parvenir à ce haut bien. r 
Et de choie qui bien peu coufte 
Tu ouvreras, mais que ru gouftô 
Mes principes. Voy comme j’ouvre : 
Regarde i’Ariftotc , & ouvre 
Le tiers & quart des metheores : 
Appreus Phyfique , & voy encore^ 

Le livre génération , , * 

Et celuy de corruption ; . 

Le livre du ciel & du monde , 

Où la matière eft belle & monde. 
Car fi tu ne vois & entends , 

Certes mon fils, tu perds le temps. 
Et pour mieux fçavoir les maniérés , 
Voir te faut celuy des minières , 

Que fie mon gentil fils Albert , 

Qui tant içeut , & tant fut expert , 
Qu’en fon temps il me gouvernoit , 

Et de mes faits bien ordonnoit ; 
Comme il appert en celuy livre. 

Or doneques , fi tu es delivre , 

Es minières Souvent liras. 

Et là de mes fecrets verras , 

Que nulle pierre ne s’engendre 

I 4 
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iôô LE& REMONTRANCES 
Que des élemens par fon genre. 

Apprens , apprens à me connoiftrc , 
Premier que de te. nommer maiftre* 

Suis moy , qui fuis mere nature , 

Sans laquelle n’eft créature , 

Qui peut êtie,ny prendre eflTence* 
Vcgeter, monter en. croisante , 

Ny avoir ame fenfîtive , 

Sans ciel & r£ementative.. 

Et pour connoiftrc tels eflFedf* 

Il te convient porcer le faix 
D’eftudier & travailler 
En Philofophie & veiller. 

Et fi tu fçais- tant par fes us t 
Que tu cognoifles les vertus 
Des deux , & leurs grands a&ions 
Des éléments les paflions, 

Et parquoy ils font fafceptibles ; 

Qui font les moyens convertibles % 

Et qui eft saufe de pourrir , 

Et d’ engendrer , & de nourrir 
De leur dTence & leur fubftance. 

Tu auras de l’art cognoiflance » 
Combien que fu/fic feulement 
D’avoir ua bel entendement J 
En confiderant mes ouvrages. 

Mais n’ont pas eu tous clers & (âges 
Ce don de Dieu parieur fdence : 
Ains ceux de bonne confciencc , 

Qui m’ont fuivie avec Raifon , 

L’ont eu par moult longue fai fan* 


w* 


t> E N A TITRE , &rc: 

Eh ayant patience bonne , 

Attendans le temps que j’ordonrre^ 

Fiais doncq ce que je te dis or,. 

Si tu veux avoir le threfor , 

Qu’ont eu les vrais Phyficiens, 

Et Philofophes* anciens. 

C’eft le threfor & lar richefïè, 

Dfe plus grand’’ vertu & noblefTe, 

Que puis les deux jufques en terre 
Par art l’homme pourroit acquerre. 

C’eft un moyeu entre Mercure - 
Er métal que je prens en cure : 

Et par ton art , & mon fçavoir , ( ij 
Parfaifons un fi noble avoir. 

G’eft le fin & bon or potable y 
L’humide radical notables 
C’eft fouveraine medecine , 

Comme Salomon le defigne , 

En fon livre bien autenrique 
Que l’on di<ft Ecclefiaftique ; 

Et là tu trouveras le filtre , 

Au trente-huidiefme chapitre: 

Dieu la crea*^en terre eft prife y 
L’homme prudent ne la defptife^ 

Ii l’a mife dans mes fecrets : 

Et la donne aux* fages diferets y 
Combien qu’ils font maints orateurs , [z] 
Et qui fec indent grands do&eurs* 


ICI 
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(V) La Kerre phîlôfôphalè- eft folâe par za&y 
sure & art. 

yjÿ €dfltrrk» nJO^cors cz(t& ; 


l0t LES REMONTRANCES. 

En très-haute Théologie , 

Sans la_bafle Philofophie , 

Qui en font par tout leur rifée. . 905 

Des médecins eft defprifée , 

Qui fe mocquent de l’Alchymie. 

Las ils ne me cognoirtènt mie , 

Et n’ont pas faift de l’art efpreuve , 

Comme Avicenne & Ville-neuve , 910 

Et plufieurs grands Phylicicns , 

Bons Médecins très-anciens. 

Tel s’én moque qui n’eft pas liage , 

Et qui n’a pas veu le partage , . 

Que bons Médecins ont partez.. . ; . 915 

Les moqueurs n’ont pas feeu allez . 

Pour cognoiftre telle racine 
Et tant louable medecine , >.• 

Qui guarift toute maladie; (1) 

Er qui l’a , jamais ne mendie , . . . - 9x0 

Bien eft heureufe la perfonne , , , 

A qui Dieu temps & vie donne _ 

De parvenir à ce haut bien , 

Et pofé qu’il lôit ancien : 

Car Geber dièl , que vieux eftoient 9x5 
Les Philofophes qui l’avoyent ; 

Mais routesfois en leurs vieux jours • 
xts jouilloient de leurs amours*. 

Ec qui la portede , largefle 
De tous biens ha , & grand’richellè. 930 

Seulement d’une once & d’un grain 
Tousjours eft riche , & tousjours fain. . 

i 1 J Louange de 4 Pierre philofophale. 

i. 
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DE NATURE, 3 cc^ 
Enfin fe meure la créature , 

De Dieu contente & de Nature ; 

C’eft médecine cordiale , 

• / * 

Et teinéteure plus qu’aureale.. 

C’eft l’elixir , l’eau de vie , 

En qui toute œuvre eft aflfouvie : 

C’eft l’argent vif, le fouphre & l’or. 
Qui eft caché en mon threfor. 

C’eft le bel huyle incombuftible. 

Et le fel blanc , fix Sz fulible : 

C’eft la pierre des Philofophes , 

Qui eft faicte de mes cfto'Fes : 

Ny par aucune geniture 
Trouver fe peut que par nature (i) 

Et par art de fçavoir humain , 

Qu'il adminiftre de (à main. 

Je le te dis : je le t’anonce * . 

Et hardiment je le prononce , 

Que fans moy qui fournis matière r 
Tu ne feras onc œuvre entière : 

Et fans toy , qui fers & miniftre , 

Je ne peux leule l’œuvre tiftre. 

Mais par toy & moy , je t’aifeure , 
Que tu auias l’œuvre en peu d heure; 

Laifte fouffleurs & fophiftiques , 

Et leurs œuvres Diaboliques : 

Lai (Te fourneaux , vaifleaux divers (2) 
De ces fouffleurs faux 3 c. pervers : y 

I 6 

(1 ) La Pierre philofophale eft faide 
turc & art. 

(2J Mefpris des errans Akhymiftcs# 
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ic 4 LES REMONTRA NC ES, &C. . 

Je ce prie tout en premier , 

Laide leur chaleur de fumier. 

Ce n’eft profitable , ni bon : 

Non plus que leur feu de charbon* 

Laide métaux & atramens : - 9 ^î 

Tranfmue les quatre elemens,. 

Sous line efpecc tranfmuable , 

Qu’eft la matière très-notable 

Par Philofbphes defignée , 

Et des ignares peu prifée. 97 ( 

Semblable à l’or eft par fubftance , 

Et didemblable par ellence. 
tesr elemens convertiras , 

Et ce que tu quiers trouveras. 

ÿentens que les bas tu fublimes' , ' 97$ 

Et que les hauts tu fade infimes. 

Tu prendras donc ce vif argent , * ' 

Mixte en fon foulphre trefagenc , 

Et mettras tout en feul vaideau , 

Bien clos , dedans un fcul fourneau 980 

Qui fera au tiers inhumé r 
Carde qu’il ne fëit enfumé 
Sur un feu de Philofophie^ 

Tais ainfi-, & en moy te fie.' 

Laide doneques toute autre efpeceÿ 985 
]ie Jt’en fupplie , mon fils , Iâide , 

s 

Et ne prens fors* celle matière T 

Dont fe commence ta minière- 

Plus ne t’en dis : mais je te jure 

Mon Dieu:, qu’il faut fuivre Nature*. - 99 


lOf 



LA RESPON.SE 
DE L’ALCHIMISTE, 
A NATURE. 

# 

Comme l'artifie honteux & doux 
£{t devant Nature à genoux » 
Demandant pardon humblement >. 
j Et la mereiant grandement . 

L’ALCHY MI S TE, 

M A très-douce mere Nature * 99 S 

La plus parfaidte. créature , 

Que Dieu créa après les Anges * 

Je yous rends honneur & louanges- 
Que vous eftes inere & maiftrclfe 
Gouvernante du macrocofme, 1000 

Qÿi fut crée pour mic-rocofme. 

Le premier , le monde fe nomme : (i) 

Et microcofme en Grec , c’eft l’homme. 

Vous fuftes , tant eftes habile,. 

Mîfe haut au premier mobile ,, . iooj 

Qu’avec le doigt vous remuez x . 

Et du pied à bas tranfmuez. 

Les elemens , .foie paix ou guerre 

Cÿ Des &L£s de Nature* 
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tc6- LA R ESP O- NSI 
Julques au centre de la terre 5 
Et le tout par commandement 

De voftre maiftre , inceffammenc 

■ \ • •** » 

En faifant générations , - 
Et fi très-grandes avions > 

Far vos autres intelligences , ' 

Et non corruptibles fubftances , 

Des cieux , eftoilles & planèttes : 
Dont fe forment les chofes nettes , 
Que Ton doit par tout réclamer 
Mere & Maillrelle , bien aimer. 

Je confeflc , ma chere Dame , 

Que rien vivant ne vit fans ame, 

Et ce qui cft & a efience , 

Vient de vous & voftre puiiTance ? 

J’entens fous le pouvoir donné * 

De Dieu , qui vous fut ordonné. 

Je cognois que vous gouvernez 
Toute la malle , 8c demenez 
La matière des élemens 
Tous delfous vos commandemens* 
Car d’eux vous prenez la matière r 
Et des cieux la forme première : 
Combien que premier foit confufo 
Celle matière , non diffufe , 

Tant qu elle foit qualifiée , 

Et puis par vous fpécifiée , 

Lors prend force fubftantialc , 

Et puis vifible àccidentale. 

Dame . tant vous elles bien fàcre 

* r* » O * 

Que vous faiétes tout cet ouvrage 
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de I/ÀLCHYMISTE, &c. 

Par vos vertus celeftieles , 

Et vos formes très - a&ueles , 

En fi parfaict & fi bon ordre , 

Que nul vivant n’y fçauroic mordre. 

Je regarde , Dame honorée , 

Que Dieu vous a tant décorée , 

Qu’il a mis pour tous les humains 
Ce qu’il leur faut entre vos mains. 

Quatre degrez par vous fit naiftre > (r| 
Dont le premier fi n’a fors qu’eftre 
Qui font les pierres & métaux: 

Le fécond , font les végétaux , 

Qui ont cftre , & végétative : 

Le tiers , fi efl: la fenfitive : 

0 

Comme belles, oyfeaux, poiflons. 

Qui ont trois diverfes façons : 

Le quart fift en noble degré , 

Ainfi qu’il luy pleuft, à fongré, 

Plus parfaiét de tous : ce fuft l’homme , (z. 
Qui, trois degrez en lui confomme : 

Mais plus que vous , ma chere Dame , 

Fit lors quand il luy donna l’ame , (3); 
Belle , & d’immortale fubftance , 

Aornée d’intelligence , 

Et fans nulles dimenfions , 

^ • 

N’eftant fubjeéle aux paflïons 
De noftre corps , qu’eft limité 
Mais a faicl fenfiialité (4) 

(1) Degrez des chofes naturelle».' 

(1) L'homme. Voyez page 196. 
iS) L’ame humaine* (4; Sensualité* 
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*08 LA R E S P O N S E 
Tourner à mal & à péché 
Noftre corps , qui cft entaché 
De volupté defordonnée. 

Dont bien fouvent eft condamnée , 

Si grâce n’y cft impartie , 

Que de Dieu vient , plus en par.’e 
Pour la noblefle de cefte ame , 

Que pour le corps. Or doncques , Dame , 1075* 
La grand* perfe&ion de Phommc 
N’eft pas de vous : Mais , ainfi comme 
E’avez dit à la vérité , 

Vous ne forgez l’humanité : 

Mais au vaifleau qui eft humain , ic 3 o 

Autre que vous n’y met la main* 

Qui eft la plus>parfaire efTence 
De voftre œuvre & grande puiflance* 

Sans mentir c’eft pour advoiicr , 

Quand on veut bien confiderer 108 < 

Comme nos corps font divifez y 
Et fi très-bien organifcz , 

Tellement' que par un objed. 

Qui eft le corps , tant eftfubjcd , 

À la volonté , que quand veut (1) 1090 

Un chafcun des membres s’cfmeut i 
Combien que volonté n’eft pas 
Dfe'vous , ny de voftre compas: 

Toutesfois c’eft grande merveille , 

Que ce corps pour l’ame travaille (2): * 109 j 
Comme fubje& : & tel deut eftrc : 

Mais bien fouvent il eft le-maiftre y 

r - ;/ 

faj;Lc Qorç&y. 


jO/ La volontés- 
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DE I/ALCHYMISTE, tcc. 
Il ne l’eft pas par (à noblcfTe , 

. Mais par péché que Pâme bleflfe. 

Or donc ne vous efbahifTez 
Si ce que tant bien tapi fiez, 

Et tenez plus parfaid , c’cft l’homme j 
Eft contraire à fr noble forme 
Comme l’ame :■ 8c qui tant varie 
Contre raison. Soyez marrie 
Seulement de vos artifices , (i) 

Et non de nos fautes 8c vices. 
Vous-mefme n’avez- vous penfë, 

Et bien ifbuvent encommcncé , 

Guidant voftre œuvre cftre bien faille. 
Qu’en la fin eftoit contrefaire? 

Et ce faute d’entendement 
Ou fi ne pouvez, autrement ? 

Dame qu’il me foit pardonné y . 

Si je fuis trop abandonné 
De parler fur voftre (ci entre. 

Je le prens en ma confidence, 

Que ce n’eft pas pour vous blafmer i 
Mais ne doutez qu’il m’eft amer 
De ce que m’avez tant repris y 
Où jamais n’avois rien appris. 

Helas ! Dame ^ je vous afi'eure* 

Que je ne fuis jamais une heure , 

Sans penfer à ce hautain bien , 

Lequel par vous j’entens très-bien, 

Ou mieux que ne faifois alors 

. Que vous me faifiez les records 

, • «. ** 

• » 

(*J Les monftrcs naturels* 
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DE L’ALCHYMISTE) &cc+ 

L’autre did , non , lai (Te-le là , 

Leurs mots (ont divers & obliques, 

Etfentences paraboliques. 

En effed par eux je voy bien , 

Que jamais je n’en fçauray rien. 

Ec pourtant à vous j’ay recours , 

Vous priant me donner fccours > 

Et confeiller que je dois faire 

En ce très-grand & rare affaire. 

Cy ; demande, ma chere Dame , 

Qui de bon coeur prie & réclamé 

Dides par votre conscience , 

En enfuivant voftre fcicnce. 

Qui pourroit dévaler en terre , 

Et dedans la minière enquerre , 

Et chercher, par fubrile cure 
» 

Des métaux le parfaid Mercure. 

J’ay trouvé , au moins cil de l’or , 

Garder fe doit comme un threfor '• 

Mais je doute quand on l’auroit * 

Que jà métal ne s’en feroit : , 

Et croy qu’il n’eft homme tantfege» 
Qui de faire or fçache l’ufage : 

C’eft à vous de faire telle oeuvre y 
Experiment'bien le décoeuvre, 

Et voftre fçavoir excellent. 

Selon voftre did , en parlant 
Delà nativité de l’homme. 

Nous voyons la maniéré comme- 
Le Mercure froid & humide 
Appetce le (ôulphre en fon aide r 


XII 


Iltfo 


ïltfj 


1170 


«75 1 


1180 


1185 


Digitized by Google 


1 


\ 

ut t A R E S P O N S E 

Ccft un cfpcrmc homogenée , 

Duquel la créature eft née , 

Apres le labeur terminé. 1x93 

♦ Or doneques tout examiné 1 . 

Vous prenez la pTopre matière , 

Propre vaifleau , propre minière . 

Propre lieu & propre chaleur', 

Pour donner & forme & couleur,, 119 j 

Pour pulluler & donner vie r 
Dont toute chofe eft aflouvic: 

Vous connoifler, comme une ouvrière j 
te mérité de la marient • 

Car agent ne prend aétion. ( 1 ) 1100 

Qu’en dilpofée paffion. 

Subtilement fçayiez méfier 

Chaud & froid , & puis démefler 

Du fec l’humide , & du contraire 

Sçavez la qualicé attrairc ; 1205 

Transmuant la première forme:. 

Afin que la matière informe" 

Forme nouvelle : car l’objet 

Eft par la puHïance fubjeét , 

Qui toujours fouftient la fubftancc. 1 110 

Eh î’ade qui fut en puilTance. 

Or vous ayant ouy bien dire > 

Mais mon parler ne peut fuffirc 
A bien réciter vos fcntences:. 

Et (i j’avois vos grands potences, 1115 

Pour moy (ouftenir fèurement , 

Je parierois bien proprement* 

CO Alias. N’a point d’aâion* 
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DE L’ALCHYMISTE, Scc\ 
Car j’ay etn tendu qu’avex diét. 

Que l’elixk , (ans contredit:, 

Des quatre élemens fe commence.. 
Contraires puis font alliance : 

Et dires qu’il faut convertir 
Les élemens. Sans point mentir 
Ce n’eft poict ouvrage de main , 

.Wy n’appartient à l’art humain 
De convertir les élemens. 

Mais qui fçauroit par documens,, 
Comme la qualité terreftre 
Peut avec l’air prendre (on eftre 
Symbolifer avec froideur,, 

Et fe convertir en humeur , 

Qui eft à dire en (bn contraire': 

Car l’humeur ne fe veut diftraire 
De l’element froid & humide , 
Toutefois quelle a meilleure ayde 
Du feu , par qui eft annobly 
Tout le compoft. Et fim’oubly 
Que c’eft un œuvre naturel.. 

Qui fe fait noir , blanc , puis vermeil 9 
Ou trois couleurs font évidentes 
• A trois elcuiens refpondentes, 

C’eft le feu , & l’eau , & U terre , 
Et l’air , qui bien les fçauroit querre. 
Puis vous di&es ,'fans nulle glolc, (r) 
Qu’il fc faiefc d’une feule chofc , 

D’un ièul vaifleau , d’une (iibftancc ; 
Car quatre ne font qu’une e(Tence ; : 




1220 


I24J 


I23O 


ll lS 


1240 


1245 


i\) I/«urre de la Pierre philofopbalej 


n 4 . LA RESPONSE 
Dedans c’eft un , eft en efFed A 

Ce qui commence & qui parfait 
Rien ne defaut en fa valeur, 1150 

Sinon un petit de chaleur , 

Que l’homme adminiftre par cure { 

Provoquant ce qu’elle procure , 

Par voftre art & noble fçavoirt 

Et tout ce qu’eft befoin d’avoir, 1255 

En icelle feule matière 

Eft en perfedion entière , 

Qui la commence , & qui l’a faid, 

Qui la continue & parfaid. 

Ceft tout ainfi comme d’un homme , 1160 
D'un cheval , d’un grain , d’une pomme : 

Car en l’efperme retenue , 

Eft forme d'homme contenue* ; 

Os , chair , fang , nerfs , poils fus la peau . 
Sont tous en ce petit troupeau. 116 J 

Ainfi d’un grain , ou de femence 
Chacun rapporte fa femblance : 

D’homme vient homme, de fruid le fruid; 

Et de befte , befte s’enfuit : * 

Ceft voftre qrdre , qui point ne rompt , 1 170 
Qui eft en voftre vaiffeau rond : 

Vous voulez , par vouloir louable , 

Que chacun face (on femblable. 

M ais tel fçavoir & graud feience , 

Procédé de la (àpicnce 117J 

De Dieu , qui veut qu’ainfi foit faid. 

Et vous donna en main ce faid. 

Or fçay-je bien que quand le (penne 

* > * 
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DE L’ALCHYMISTE, &c. . 11/ 

Eft clos dedans le vailleau ferme 

De la femme , mais qu’il ne s’ouvre , 1180 

Que plus ne fauc que l’homme y ouvre , 

Ne qu’il adjoufte ou diminue , 

Ny chofe gtoire,ny menue; 

Plus il ne s’en faut approcher , 

Pour ouvrir , ou clorre , ou toucher n 3 $ 

Car au vaiffeau eft enclos tout 
Ce qui parfaid: jufques au bout. 

Puis di&es que tour ainfi eft 
De la pierre , que tant me plaift; 

Et qu’il ne fauc qu’une matière f 1190 

Toute Icule mife en pouldriere. 

Laquelle contient l’air & l’eau 
Et la chaleur en fon vaiffeau , 

Et tout ce qui tft necellaire , 

Pour parfournir ce noble affaire, 1x95 

Ny jamais plus toucher n’y faut , 

Ny autre chofe ny deffaut , 

Fors feulement y adjoufter 

Un petit feu , pour exciter 

La chaleur , qui eft au compoft : ' 1300 

Comme l’enfant , qui eft repoft 

En la matrice chaudement , 

Ainfi eft 1 ’ccuvre proprement. 

Puis dides & donnez entendre, 

Au moins comme je peux comprendre , 1305 
Qu’en elle eft fa perfedion : 

Et fi ne peut fbn adion 
Mettre fin à fi noble forme , 

Si l’art humain ne s’y conforme : ! ( 1 ) 

( 1 ) La Pierre Philofophale fe fai& par na-’ 
$ure & art» ^ 
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*,6 LA R ESP O N S E ■' 

J’entens art humain par fcicncc ' I S I ° 

De Philofophic & prudence , 

Qui vienne des mains préparer 

•La matière > puis féparcr 

Le fuperflu , & mettre en verre 

La compofé & fimple terre , I 3 T S 

Qui n’eft-qu’un avecques fon -eau i / 

Lt puis bien clorre le vaifleau 
Deffus un fourneau bien propice. 

Voilà tout quant à l’artifice : 

Autrechofe l’homme n’y peut > * 1310 

Et. face & die ce qu’il veut. 

Mais lors vous qu’cn eftes Touvriere 
Entrés dedans la poudiiere ^ 

Après la préparation^ 

Faibles la diflolution , I 3 1 5 

Ec le fec en eau réduifez , ( 1 ') 

Et julques -en l’air conduifez 

Par fublimation celefte j 

Tant eftcs-vous fage & honneftei 

Enfin , toute feule vous faibles 1330 

Ce que parfait chofes imparfaites. 

Et pourtant , Madame Nature t 
Vous eftes prime geniture, 

Quand vous faibles les meflemens 

De tous vos quatres elemens, ijjj 

Qui font en Tenable par efience , 

Donc mfl homme .n’a cognoiflfance 
Fors vous : ainfi l’ay entendu * 

Et cela verray en temps deu , Si 

£1) Alias* Le froid <cn chaud conYtmûcz* 


DE L’ALCHYMISTE, 5cc. 
Si Dieu plaift , 5c vous chere Dame. 

Je laifie le temps 5c le ternie : 

Refte de la matière avoir , 

Et de bien entendre 5c fçavoir, 

Comment eft tant noble 5c fi bonne 
Et comment telle vertu donne 
Si grands threfors 5c fi parfaids 
Qu’elle parfaid les im parfaids. 

Madame , je fçay bien que l'or ( i ) 

Eft des minières le threfor j 
Toutesfois forme ny matière 
N’a qui puiflance ait fi entière 
De pafter fa perfection. 

Car il n’a fi grande adion 
De pouvoir plus que foy parfaire , 
Quelque art que l’homme y puifle faire. 

Et qui me voudroit oppofer. 

Qu’il faudroit le defeompofer , 

,Et le réduire en vif argent , 

Cil feroit fol 5c indigent 
De bon fens , 5c de bon fçavoir r 
V eu qu’il ne peut de l’or avoir , 

Luy eftant en fa propre effence , 

Plus de vertu 5c grand’puilfance. 

Qui penfe donc l’homme efprouver; 
Au moins quand l’on ne peut trouver 
Au tout , finon ce qui y eft ? 

C’eft abus. Mais voicy que c’cft: 

Pour leur fantaifie produire , 

Ils difent qu’il, convient réduire 
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*i8 . LARESPONSE 

Par leur arc & fcience arriéré 
Ce corps en première matière : 

Mais certes , dame , je fçay bien ; 

Car tant m’avez apprins de bien , 

Que réduction ne Ce faict 
De chofes que vous avez faid 
En efpece , ou individuë , 

S’ elle n’eft premier corrompue : 
Encore après corruption 
Ne fe faid génération 
De femblablc efpece , ou s’engendre , 
S’il ne retourne en celuy genre. 

Et fi dy plus , que l’or deftruire 
N’eft pas chemin de le conftruire : 
Ny jamais homme ne fçaura 
Refaire or , quand deffaid l’aura , 
J’entens deffaid préfuppofé , 
C’eft-à-dire décompofé , 

Qui eft chofc très-difficile. 

Science faudroit très-fubtile, 

Pofè qu’on le mift bien en pouldre. 

Mais de cuider tant le diffoudre. 
Qu’on feparaft les meflements , 

Que vous feiftes des éléments 
En fa première mixtion » 

Certes c’eft une queftion, • 

Que jamais homme ne fouldra , 

Et dife tout ce qu’il voudra ; 

Car il endure froid & chauld , 

Ny de gros feu , il ne luy chault ; 
Mais tant plus s'amende 8c affine , 
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DE L’ALCHYMISTE, &C, 
Et bien affiné ne define : 

Tant eft parfaiét en fa nature. 

Et fi eft une créature 

Des elemens la plus prochaine , 

Qui n’a femencc , (perme , ou graine. 
Où fc face reduélion 
Après la putrefa&ion , 

Pour revenir en fbn elpece : 

Car fa matière eft trop elpecc. 

Mais l’or mort , là eft mort fon eftre ; 
Ne de Iuy ne peut plus renaiftre , 
N’autre metail , ni vif argent, (i) 

Pource ne (e vante la gent , 

Et dife foubs ce mot notable , 

Toute chofe fait (bn (èmblable. 

Ceft mal di& , quant aux minéraux 5 
Mais bien eft vray des végétaux , 

Et des fcnfitifs vrayement : 

Car ils prennent nourriiTemenr , 

Et ils fc fement & fe plantent : - 
Les métaux jamais rien ne fenccnr r 
Et font auffi grands au premier 
Comme ils (ont en leur an dernier. 

Des elemens prennent leur eftre , 

Par vous en l’élement rerrcftre , 

C’cft fans femer & làns planter. 

Sans cultiver , ne (ans anter. 

Je fçay par voftre enfeignement , 
Qu’on ne doibt prafticalement 
Suivant les difts des anciens , 

K 
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D E;« L’ À L C H Y M I S T E , &c 

En difcnc telles fantafies , • 

Ne parlant que par tromperies : f • 
Dont les cerveaux de telles gens 
Sont de bon fçavoir indigens : 

Les gens trompenç , & font trompez : 
Nul d’iceux tant foyentrils huppez , 
Soit Philolophe ou Médecin,. . 

Rien n’y entend en tel braflKn. 

Bien me fouvient , fans contredit . 
Madame , que vous avez did*. 

Qu’à Dieu feulement appartient,. 

Qui cft le créateur , & tient 
Toutes chofes defloubs fa main , 

De créer,, comme fouverain. 

Des elemens toute, fadure : 

Car c’cft luy qui produid nature^ 

Il fçait méfier par quantité 
Des elemens , la qualité 
Juftement proportionner , 

Bien conjoindrç & mixtionnei 
Elemens & unir enlemblc 
Deuëment comme bon luy fcmblc. 

Et n’eft homme qui fe peut faire , 

Ne qui fçeuft dire le contraire. 

Car il eft luy feul créateur , 

Et de tout bien le condudcur , 

Du monde n’eft choie pourtraidc 
Que fans luy peut onc eftre faide.- 
Et fe taifent tous les vanteurs 
Sophiftes inveftigateurs 
De TAlchymie , qui fè vantent 


2X1 




1470 


i47S 


1480 


1485 


1490 


%iz LA RESPONSE 
Qu’ils cueilliront & rien ne plantent: 
Qui font par calcinations 
Et par leurs, fublimations 
Des diftillations eftrangcs , 

Voler en fumée les Anges, 
Coagulations iniques , 

Congélations Sophiftiques , 

Croire au peuple & à eux auffi , 

Qu’ils l’ont faiét , & qu’il eft ainfi. 
Que fcparation eft faiéte 
Des quatre elemens , & parfaire 
Du yif argent , & de l’or fin.: 

Et tout n’eft rien à la parfin. 

Car il eft vray , que toutes chofea 
Qui font deffous le ciel enclofes , 

Des quatre elemens faiclcs font , 

Et jufte quantité ils ont 
En proportion , par nature , 

Rien mixtes , félon leur fa&ure : 

Non pas tous unis proprement, 

Mais en vertu diftin&ement ; 
Principalement la matière 
De la pierre vraye & entière. 

fentens , au vif argent vermeil , 

Et parfait!: corps , qu’on di<ft foleil , 
Sont quatre & chacun Elément 
Unis infeparablement , 

Et raeflez par moyens notables , 

Non par art humain feparables. 

Car tous les bons Phyficiens 
Et Philofpphes anciens 
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DE L’A L CH Y MI S T E,&c. ny 

Ont efcript , & il eft tout cler , 

Que l’element de feu & d’air 151 s 

Sont enclos & tenus en ferre. 

L’un en l’eau , & l’autre en la terre 
Le feu eft enclos bien & beau : 

En la terre , & l’air dedans l’eau 

Et ne peut chacun element *53** 

Monflrer fa vertu nullement , 

Sinon en i’eau’e , ou en la terre: 

Là (ont forts & font forte guerre 
Enfemble infcparablemcnt : 

Nul ne les peut realement _ *53 S 

Séparer de cette clofture > 
fors Dieu & vous Dame Nature. 

Hardiment le puis affermer , 

Et phyfiquement confirmer : 

Car le feu nous eft invifible , *54° 

ÀufTi l’air eft imperceptible. 

Celuy qui d’uft qu’on les peut vcoir 
A part , tend à nous décevoir : 

Car par arguments bien notables , 

Eléments font infcparables : X >4S 

Pofé que les fophiftes dient 
Et afferment & certifient 
Qu’ils feparent du vif argent , 

Et de l’or , qui eft bel & gent , 

Les elemens , ils font menteurs. *5?-* 

Veu les raifons des bons autheurs > 

Car l’element de feu & d’air , 

Si ainfi eft , doit exalter. 

Mais ils dient qu’ils les retiennent , 
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D E . V A L C H Y M I S T E , &c, iij 
H ne faut donc rien feparer’, 

Puifqu’on ne le fçait réparer. 

Laiflfcr vous faut faire Nature , 

Qui entendez Part & fadure 

Et qui fçavez bien difpofèr, 1590 

Et celle pierre compofcr , 

Et bien faire les meflemens- 
Sans feparcr les elemens. 

Affez l’avez-vous dict , Madame : 

Par vos dids , j’entens bien la game; 1595 
De feparer il n ? eft befoing 
Les éléments , ne prendre foing 
De les réunir & co nj oindre , 

Fuîfqu’on ne peut tel art attaindre‘ r 

Et que c’cû un fecret donné 1600 

A vous , & de Dieu ordonné. 

La pierre ou l’elixir , fans doubte 
Se faid de vous & parfaid toute. 

Sans feparer les elemens > 

Mais non pas fans vos inftrumens r 1605 
Ne fans l’aide de l’homme (âge , 

Et qui bien entend voftre ouvrage.- 
Mais pour bien dénoter la noie ,, 

Voyons ce que did Ariftote 

Où le Phyficien faid fin , 1610 

Là commence le Médecin *, 

Suppofant pour Phyficien* 

Le rrès-fçavant naturien. 

Dont l’art d’Alchymie commence> 

Suivant nature & fa fcience. 
it-iout cecy cft. fuppofc> 



DE L’ALCHYM I STE, &c. 
Par quoy en ceft art tant notable. 

Rien de nouveau n’y eft capable. 

Audi ne s’y faicl mixtion , 

Sinon adminiftration 

Des beaux principes de nature. 

Que pour tel befoin les procure s 
Car ce qu’elle engendre & nous laide, 
C’cft ce que l’art doibt prendre en laife* 

Tiercement ôc dernièrement 
Se preuve , que realement 
Séparation ne fe fai& 

Des quatre elemens en effcft 
De l’argent vif ôc du Soleil , 

Ou or qu’on appelle vermeil , 

Pour faire la pierre parfaicte. 

Le penfer eft erreur infecle 
Contre le noble art d’Alchymic 
Et profonde Philofophie. 

Il eft tout vray & fans mentir. 

Et' fans vérité divertir, 

Que route chofe alimentée 
El? d’elemens alimentée. 

Or donc s’ils font bien difpofez 
Et pour tel fuppoft compofez , 

Comme Nature l’a produit , 

S’on les départ , lors eft deftruid 
Celuy fuppoft ôc corrompu , 

Qui lia tous les élemens 
Et a’y a plus de meflemens* 

Mais pour feparcr chofe faiéle, 

Des quatre elemens eft deffaide,. 

K * 
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1x8 LA RESPONSE 
Certes il n’eft pas neceflairc , 

Ne auflî ne fe„ doit-il faire , 

Que le pere qui fils* engendre 
Soit deifàiti : pas ne yeux entendre 
Qu’en ce fâi&nt il foit deftrui^ ; 
Mais fuffife qu’ifle Tefpric 
Génitif avecques le fperme 
Que la matrice de la femme 
Reçoit & garde chaudement: 

Et. tel efperit , vrayemenc 
Eft de l’enfant generatif , 

Et de fes membres formatif.. 
Avicenne en faiét mention. 

Parlant de génération. 

Ainfi eft -il femblabiement 
De l’or fin > qui eft feurement 
De la pierre la plus eftoflfe , . 
Comme dit le vray Philofophe* 

Ceft le pere qui tout inftruit : 

Donc ne faut pas qu’il foit deftruit i 
Ne corrompu ne fcparé 
De fes elemens bien paré : 

Mais fuifit que le Soleil pere 
Itifpirant fbn efprit profperc 
Et que force fie vertu influe 
Par Tefpritf dont le fils afflue- 
En vertu , qui eft vraye pierre 
De tous , Philofbphes en terre 
Et par l’efprit lêul génitif 
Eft formé ce fils fubftantif : 

Madame , par vous j’ay tant fçcti 
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D E L’ALCHYMISTE',&c. 

Ec de vos fecrets apperceu , 

Que l’arc d’Àlchymie eft notable,, 

Ec fcience très-veritable : 

Et fi dis que c'eft or vermeil 
Eft le vray pere du Soleil, 

De la pierre & de l’elixir. 

Dont tant de threfor peut iftîr 
Car il efehauffe , incere & fixe. 

Digéré & teint par artifice , 

Sans nulle diminution-, v 
Ne quelconque corruption • 

De celuy or , qui eft le pere , 

Donc le fils grandement profpere. 

Or doneques ne nous eft poffible ^ . 
Ne neceflaire , ne loifible , 

De defFaire , les meflements , 

Ne lèparer les éléments , 

Que nature ha portionnez , 

Et fi bien joinfts &. ordonnez: 

En jufte & deuë quantité , 

Complexion & qualité , 

Au vif argent , dans & dehors „ 
Semblablement au parfaiét corps 
Du Soleil , comme ha efté di<ft', t 
Qui eft fentence & vray ediél , 

Si nous ignorons, la fcience 
De Nature & la cognoiftance 
Des mixtions & meflemens , 

De ces quatre beaux elemèns ^ 
Semblablement nous ignorons 
©’iceux les réparations* 
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s;» LA RESPONSE 
Par quoy il eft très-neceflaire 
D’enfuivre Nature , & de faire 
Et ufer de fes inftrumens . 

Comme elle faicl ès elemens : 
Autrement nous ne ferions pas r 
Vrais imicateurs de fes pas 
Sans celle adminiftration 
En cefte mefme edu&ion 
De la forme d’icelle pierre , 

Et des moyens quil y faut querrcr* 

Par lefquels moyens on recouvre 
L’inftrumenc dequoy Nature ouvre,. 

En la maniéré par arc gent,’ 

Qui donne forme au vif argent. 

Faire au contraire des auteurs , 
Pluftoft nous ferions deftructeurs 
De ce que Nature compofe. 

Et qu’elle engendre & bien difpoler 
En feparant les meflemens , 

C’eft contre vos commandemens , 

Et chofe par trop deteftable 
Envers vous -, tant bonne & notable. 

Mais bien doit-on , fans nulle doubte 
Faire ainfi que dict Ariftpte, 

Les elemens convertiras , 

Et ce que tu quters trouveras. 

Ainfi , Nature ma Maiftrefle , 

Vous m’avez bien donné l’addreflîr 
Pour me conduire fagement : 

Si vous remercie humblement. 

J’ay cane appris de vous de bien , 
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DE L’ ALCHYMISTE, &c. 
Que tout ce qu’ay fait ne vaut rien. 

- Je cognois que c’eft grand’ folie : 

Enfin perte & melancholie 
De s’amufer à ces fourneaux, 

4 ' 

En vif argent , ert fortes eaux , 

En difiolutions vulgalcs , 

En toutes choies minérales, 

En feu de fumier & charbon: 

Car jamais n’y a rien de bon. 

Pource , Madame , je concluds ,, 

Que je feray de plus en plus 
Entencif, félon voftre livre. 

De coût mon pouvoir vous enfuivre $» 
Car c’eft le chemin & la voye 
La plus fcurc que l’homme voye , 

Ec eft tout certain que ceft art 
Nous vient par vous } mais, c’eft à tard 
Non fans caufc , veu la nobleflc , 

Ec le threfor , & la hautefle 
De ce grand bien & haut oracle , 

Qui eft en vous quafi miracle. 

Or, Madame, comme j’entends f 
Afin que je ne perde temps , 

Sans voftre banierc & enfeigne , 

Ainfi que voftre dift m’enfeigne , 

Avant pluftoft huy que demain. 

Vais à l’œuvre mettre la main , 

Suivant voftre commandement r 
Et prendray tout premièrement 
La matière , avec (on agent , 

Qui fera ce beau, vif argent 
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Et la mectray dans le vaiflTeau 
Bien clos , nette lus un fourneau 
Environné d’une clofture : 

Et puis vous , Madame Nature r 
Ferez ce que fçavcz bien faire , 

Afin de voftre œuvre parfaire , 

Qui tant c 11 occulte & profonde 
Que de plus riche n’eft au monde. . 

Si vous remercie , Madame,. 

Du corps , & du cœur & de l’ame , 
Quand vous ha pieu me vifiter , 

Et d’un fi grand bien m’heriter:* 

A laquelle route ma vie 
Sois tenu, & malgré envie' 

Je fuyvray vos enfeignemens , 

Et feray que des élemens 
J’auray celle noble tein&ure , 
Moyennant Dieu 6c vous Nature. 
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Cy fintjl la Rtfponce tente 
gîte l'jfrtifte fift en grand* doute. l8lO 

Devant Nature fa Maiflreffe , 

Dent en a ken très -grand* richejff 
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L A conformité des Traités fui • 
vans avec celui qui précédé , 
& leur rareté , ma engagé a les 
joindre à la fin de cette Edition de 
Jean de Meung. Je les ai déjà trou- 
vé unis en plufieurs Editions > & 
f ai cru qu’on ne fer oit pas fiché 
de les revoir ici une derniere fois. 
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ATTRIBUE A ARNAULD 
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DE VILLENEUFVE. 

L A Pierre des Philofophes fourdant 
de terre eft eflevce ou parfaire au 
feu. Saoulée du breuvage d’eau très- 
claire , au moins en douze heures 
de toutes, parts, s’enile v ifiblement. 




1J4 testament. 

Après mife en eftuve d’air moyenne- 
ment chaud & fec , & purifiée d’ef- 
trange vapeur , acquiert folidité en 
fes parties : & extenuée d’humeur fu- 
perfluc , devient idoine à Ce brifer. 
Cela faid , de ,fes plus pares parties 
eft efprint le laid virginal : lequel 
incontinent mis en l’œuf des Philofo- 
phes , eft fi longuement efchauffé , par 
continuelle & propre chaleur , com- 
me pour faire couver & efclorre poufi* 
fins , que eftant defnuée de la varié- 
té de fes couleurs , s’esjouift avec fon 
pareil en blancheur de neige ? & dès- 
lors fans danger refifte aux forces du 
feu croifl'ant , jufques' à ce qu’eftant 
teinde en couleur de pourpre , elle 
fort du monument avec royale puif. 

fance. 

% 

* « 

Vin du Teflament. 
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PETIT T R A I C.T E 

D’ALCHYMIE, 


INTITULE 

LE SOMMAIRE 

Philofophique 

De Nicolas Flamel. 

j 


Q Ui veut Avoir la cognoiflance 
Des métaux & vraye Iciencc r 
Comment il les faut tranfmuer , 

Et de l’un à l’autre muer y 

Premier il convient qu’il cognoifTe j 

Le chemin & entière addrefle 

Dequoy fe doivent en minière 

Terreftre former ’, & maniéré. 

Ainfi ne faut-il point qu’on erre > 

Regarder ès veines de terre io 

Toutes les tranfmutations , 

Dont font formez en nations ; 

• Par quoy tranfmuer ils fe peuvent 
Dehors la minière où fè rreuvent 
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Eftant premiers en leurs efprits:. ij 

Aiïavoir pour n’eftre repris , 

En leur foulphre & leur vif argent , 

Que nature a faicft par arc genc. 

Car tous métaux de foulphre font 

Formez & vif argent qu’ils ont. 10 

Ce font deux fpermes des métaux , 

Quels qu’ils foyent , tant froids que chaüd&s 
L’un eft malle > l’autre femelle , 

Et leur complexion eft telle. 

Mais les deux fpermes defluldids. % j 

Sont compofez , c’eft fans dedi&s , 

Des quatre elemens , feuremenc 

Cela j’afïerme vrayemenr. 

C’eft à fçavoir le premier fperme 

Mafculin , pour fçavoir le terme , S 0 

Qu’en Philofophie on appelle 

Soulphre , par une façon telle x 

N’eft autre choie qu’ élément 

De l’air & du feu feulement. 

Et eft le foulphre fix femblable jj 

Au feu , fans eftre variable , 

Et de nature métallique : 

Non pas foulphre vulgal inique 5, 

Car le foulphre vulgal n’a nulle 

Subftance ( qui bien le calcule ) 40 

Métallique , à dire le vray 

Et ainfi je le prouveray. 

L’autre fperme qu’eft fcminin> 

C’eft celuy , pour fçavoir la fin*. 

Qu’on a couftume. de nommer: 
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Argent vif , & pour vous fomraer , 
Ce n’eft feulement qu’eau & terre , 
Qui s’en veut plus à plain enquerre. 
Dont plufieurs hommes de fciénce 

♦ 

• t 

Ces deux fpermes-là fans doutance , 
Ont figurez par deux dragons. 

Ou fcrpens pires , fe did-on : 

L’un ayant des aifles terribles , 
L’autre fans aiile , fort horrible. 

s° 

Le dragon figuré fans aifle , 

Eft le foulphre , la chofe eft telle 
Lequel ne s’envoile jamais 
Du feu , voila le premier mets. 

5 î 

L’autre ferpent qui aifles porte , 

C’eft argent vif, qui vous importe , 1 
Qui eft femence féminine , 

Faicle d’eau & terre pour mine. 
Pourtant au feu point ne demeure , • 
Ains s’envole quand void fbn heure. ' 

60 ' 


Mais quand ces deux fpermes disjoints, 
Sont aflemblez Sc bien conjoints , 

Par une triomphant nature , 

Dedans le ventre du mercure , 


Qu’ eft le premier métal formé , 
Et eft celuy qui eft nommé 
Mere de tous autres métaux. 

70 

Phiîofophes de monts Se vaux 
L’ont appelle dragon volant : 
Pour ce qu’un dragon en allant ^ 
Qu’eft enflambé avec fbn feu. 

Va par l’air jeétantpeu à peu 

75 

M 
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Feu & fumée venimeufe , 

Qu’eft une chofè fort hideufe , 

A regarder telle laideure. 

Ainfi pour vray faiél le Mercure, 
Quand il eft fur le feu commun, 
C’efl-à-dire, en des lieux aucun. 

En un vaifTeau mis & pofé , 

Et le feu commun difpofe , 

Pour luy allumer promptement 
Son feu de nature afpremenr. 

Qu’au profond de luy eft caché. 
Alors fi vous voulez tacher. 

Voir quelque chofe véritable 
Par feu commun dicl vegetable ; 

L’un enjambera par ardure 
Du Mercure feu de nature. 

Alors , fi eftes vigilant , 

Verrez par l’air jeélant , courant 
Une fumée venimeufe , 

Mal odorante & malignieufe , 

Trop pire , enfîambéc en poyfon. 

Que n’eft la celle d’un dragon. 
Sortant à coup de Babylone , 

Qui deux ou trois lieues environne. 
Autres Philo fop lies fçavans , 

Ont voulu chercher tant avant , 

Qu’ils font figurés en la forme 
D'un Lyon volant fans difforme ; 

Et l’ont aufiî nommé Lyon : 

Pource qu’en toute région 
Le Lyon dévoré les belles , 
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Tant foicnt jeunes Sc propretés , 

En les mangeant à fon plaifir , 
Quand d’elles il fe peut laifir , 

Sinon celles qui ont puiflance 
Contre iuy fe mettre en deffenfe , 

Et refifter par grande force 
A fa fureur , quand il les force; 
Ainfi que le Mercure faid. 

Et pour mieux entendre l’eflfed , 
Quelque métal que vous mettez , 
Àvecques luy , ces mots notez , 
Soudain il le difformera , 

Dévorera & mangera. 

Le Lyon faid en telle forte ; 

Mais fur ce point , je vous enhorte 
Qu’il y a deux métaux de priz , 

Qui fur luy emportent le priz 
En totale perfection ; 

L’un qu’on nomme or fans fidion : 
L’autre argent # ce ne nie aucun ; 
Tant eft-il notoire à chafcun , 

Que fi Mercure eft en fureur. 

Et fon feu allumé d’ardeur , 

Il dévorera par fes faitz 

Ces deux nobles métaux parfaidz , 

Et les mettra dedans fon ventre: 

Ce nonobftant , lequel quy entre , , 

Il ne le confirmera point y 
Car pour bien entendre ce poind 9 
Ils font plus que luy endurciz 
Et parfaids en nature auffi. 
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Mercure eft metail imparfait : 

Non pourtant qu’en luy ayt de faiél 140 
Subftance de perfe&ion. 

Pour vraye déclaration 

L’or commun fi vient du mercure , 

Qu’eft metail parfaict 5 je l’afleurc. 

De l’argent je dy tout arnfi 145 

, Sans alléguer ne cas ne fi. 

Et auflfi les autres métaux , 

Imparfaicts , croifians bas & hauts , 

Sont treftous engendrez de luy. 

Et pource il n’y a celuy ijo 

Des Philofophes, qui ne di£c 

Que c’eft la mere fans faintife 

De tous métaux certainement. - 

Parquoy convient afienrement 

Que dès que mercure eft formé, ijj 

Qu’en luy foit fans plus informé 

Double fubftance métallique * 

Cela clairement je répliqué, 

C’eft tout premièrement pour l’une , 

La fubftance de baffe Lune , 160 

Et après celle du Soleil , 

Qui eft un metail nompareil. 

Car le mercure fans doucances 
• Si eft formé de deux fubftances , 

Eftans au ventre en efperit 16 j 

Du Mercure que j’ay ddeript. 

Mais tantoft après que nature 
Ha formé iceiui mercure , 

De fes deux efprits deffufdiftz 

. Mer* 

• 1 
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D’ AICHYMIE, 

Mercure fans nul concpeditz , 

Ne demande qu’à les former 
Tous parfaits , fans rien difformer , 

Ec corporellement les faire , 

Sans foy d’iccux vouloir de foire. 

Puis quand tes deux e fpricz s’ e veillent. 
Et les deux fpermes fe refveillent. 

Qui veulent prendre propre corps : 
Alors il faut eftre records , 

Qu’il convient que leur mere meure , 
Nommé Mercure , (ans demeure : 

Puis le tout bien vérifié -, 

Quand Mercure eft mortifié 
Par Nature , ne peut jamais 
Se vivifier : je promets , 

Comme il cftoit premièrement , 

Ainfi que dient certainement 
Aucuns triomphans Alchymiftes , 
Affermants en paroles mîtes 
De mettre les corps imparfaits , 

Et auffi ceux qui font parfaits, 
Soudain en Mercure courant. 

Je ne dy pas qu’aucun d’eux ment; 
Mais feulement , fiuif leurs honneurs. 
Pour certain ce font vrays jengleurs. 

Il et bien vray que le Mercure 
Mangera par fa grande cure 
L’imparfait métal , comme plomb , . 
Ou eftaing , cela bien fçaic-on : ' 
Et pourra fans difficulté 
Multiplier en quantité ; ■ - - 
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i 4 t PETIT TRAITE*, 

Mais pourtant fa perfection 
Amoindrira fans fidion , 

E: Mercure ne fera plus 
Parfaid , notez bien le furplus » 

Mais lî mortifié eftoit 
Par art , autre chofe feroit , 

Comme au cynabre , ou fùblimé , 

Je ne le veux pas animé , 

Que revifier ne fc peufle. 

Telle vérité ne fe mufle ; 

Car en le congelant par arc , 

Les deux fpermes , fpit tort ou tard* 
Du Mercure point ne prendront 
Corps fix , ny aufli retiendront 
Comme es veines ils font de la terre ; 
Ains pour garder que nully n’erre. 

Si peu congelé ne peut eftre , 

Par Nature à dextre ou feneftre. 
Dedans quelque terreftre veine , 

Que le grain fix fbudain n’y vienne , 
Qui produira des deux efpermes 
Du Mercure , & puis du vray germes 3 
Comme es mines de plomb voyez , 

Si vous y eftes envoyez. 

Car de plomb il n’efl nulle mine 
En lieu où elle fè confine , 

Que le vrai grain du fix n’y foie , 

Ainfi que chacun l’apperçoit , 

C’eft à fçavoir le grain de l’or 
Et de l’argent , qu’eft un threfbr 
En fubftance & en nourriture : 
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A chacun telle chofe eft feurc. - 
La prime congélation 
Du Mercure , eft mine de plomb , 
Etaufli la plus convenable 
A luy , la chofe eft véritable , * 

Pour en perfedion le mettre , 

Cela ne fe doit point obmettre , 

Et pour toft le faire venir * 

Au grain fix ,•& tousjours tenir. 

Car comme paravant eft did * 

Mine de plomb (ans contredict ” 
N’eftjpoint fans grain fix pour tout vray 
D’or & d’argent , cela je fçay ; 

Lefquels grains Nature y a mis , 

Ainfi comme Dieu l’a permis > 

Et eft celuy-là feuremenr, 

Qui multiplier vrayement 
Se peut , (ans contradidion , 

Pour venir en perfection , 

Et en route entière puifTance', 
Comme fçay par I’experience. 

Et cela pour tout vray j’afteurc , 

Luy eftant dedans fon Mercure , 
C’eft-à-dire , non fé paré 
De la mine , mais bien pure* j 
Car tout métal en mine eftant 
Eft Mercure , j’en dis autant , 

Et multiplier fe' pourra , 

Tant que la fubftance il aura. 

De fou Mercure en vérité. 

Mais fi le grain en eft ofté 
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Et feparé de fon Mercure , 

Qui eft fa mine bien l’afleure , 

Il fera ainfi que la pomme 
Cueillie* verde , & voilà comme 
Deflùs l’arbre , c’eft vérité , „ 
Avant qu’elle ait maturité , 

Quand vous voyez paffer la fleur. 
Le fruid fe forme , foyez feur , 
Lequel après pomme cft nommée 
De toutes gens , & renommée. 
Mais qui la pomme arracheroi.C 
Defl'us l’arbre , tout gafterpit 
A fa prime formation : 

Car homme n’a eu notion 
Par art , ny auffi par fcience , 

Qu’il fçeuflc donner la fubftance. 
Ne tandis la peufle parfaire 

De meurir , comme pouvoir faire 
Baflc-Nature bonnement , 

Quand elle eftoit premièrement 
Deflus l’arbre , où fa nourriture 
Et fubftance avoit par Nature. 
Pendant doneques que l’on attend 
La làifon de la pomme , eftanc 
Sur fon arbre , où elle s’augmente 
Et nourrift venant grofle & gente j 
El* prend agréable faveur , 

Tirant tousjours à foy liqueur, 
Jufques à ce qu’elle foie faide 
De vcrdc bien meure & parfaide. 
Semblablement métal parfaid, 
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Qu’eft or , vient à un mcfrne effet ; 
Car quand Nature a procréé 
Ce beau grain parfait & créé 
Au Mercure , fbyez certain 
Que tousjours tant foir que matin, 
Sans faillir il Te nourrira , 
Augmentera & parfera 
En fort Mercure lay cftant ; 

Et faut attendre jufqu’à tant 
Qu’il y aura quelque fubftance 
De fon Mercure fans doutance , 
Comme fait fur l’arbre la pomme j 
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Car je fais fçavoir à tout homme , 

Que le Mercure en vérité 
Eft l’arbre , notez ce dicté r 
De tous métaux , foyent parfaits , 

Ou autres qu’on dit imparfaits : 310 

Pouitant ne peuvent nourriture 
Avoir , que de leur feul mercure. 

Far quoy je dy , pour devifer 
Sur ce pas , & vous advifer , 

Que fi voulez cueillir le fruit 315 

Du Mercure , qu’eft loi qui luift , 

Et lune auffi pareillement , 

Si qu’ils foyent fèparément 
toingtains en aucune maniéré , 

L’un de l’autre fans tarder guierc , 310 

Ne penfez pas les reconjoindre 
Enfemblc , n’auffi les rejoindre 
Ainfi comme avoit fait Nature 
Au: premier , de ce yous aifeure. 
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Pour iceu£ bien multiplier , 
Augmenter fans point varier j 
Car quand métaux font feparez 
De la mine , à part trouverez 
Chacun comme pommes petites , 
Cueiller trop verdes 8c fubices 
De l’arbre , lefquelles jamais 
N’auront groffeur , je vous promets* 
Le monde ha allez cognoiflance , 

Par nature 8c expérience , 

Du fruiéï des arbres végétaux , 

Et ne font point ces mots nouveaux , 
Qui dès la pomme , ou bien la poire 
Eft arrachée , il eft notoire , 

De dellus l’arbre , ce feroit 
Folie qui la remettroit 
Sur la branche pour r’engroïïi 
Et parfaire \ fols font ainfî , 

Et gens aveuglez fans raifon , 
Comme on voit en mainte maifoil £ 
Car l’on fçait bien certainement , 

Et à parler communément , 

Que tant plus elle eft maniée , 

Tant plus toft elle eft confommée* 
C'eft ainfî des métaux vrayment j 
Car qui voudroit prendre l’argent 
Commun 8c l’or , puis en Mercure 
Les remettre > feroit ftulture > 

Car quelque grand’ fubtilité 

r 

Qu’on aye , auffi habileté , 

Ou régime qu’on penferoit , 
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Abufé on s’y trouveroit : 

Tant foie par eau , ou par ciment , 

Ou autre forte infiniment , 

Que- Ton ne fçauroit racompter , 
Tousjours ce (èroit mefeompter. 

Et de jour en jour à refaire., 

Comme aucuns fois fiir ceft affaire* 
Qui veulent la pomme cueiiliéc 
. Sur la branche eftre rebaillée , 

Et retourner .pour la parfaire , 

Dont s’abufent à cela faire. 

Nonob&ant qu’aucuns gens fçavans i 
Phiiofophes' & bien parlans , 

Ont très-bien parlé par leurs dids , 
Difans fans aucuns contredids , 

• i 

Que le Soleil avec la Lune , 

Et Mercure , qu eft opportune , 
Conjoints , tous metaax imparfaids 
Rendront en œuvre bien parfaids : 

Où la plus grand part des gens erre , 
N’ayant autre chofe fur terre. 

Soient végétaux , ou animaux t 
Ou pareillement minéraux , 

Que Ces trois eftans en un corps ; 

Mais les lifans ne font records , 
Qu’iceux Phiiofophes entendus , 

N’ont pas tels mots dids , ni rendus 2 

Pour donner entendre à chacun 

» 

Que ce foit or , n’argent commun , 

Ny le vulgal Mercure atiflî : 

Ils ne l’entendent pas ainfi , 
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Car ils fçavent que tels métaux 

Sont tous morts , pour vray , fans defaut* 

Et que jamais plus ne prendront 

Sabftance 5 ainfi demeureront , 39© 

Et l’un & l’autre n’aydera 

Pour parfaire , ains demeurera 5 

Car il eft vray certainement, 

Que ce font les fruits vrayement 
Cueillis des arbres avant faifon: 395 

Les laifTant-là pour tel’ raifon : 

Car deflus iceux en cherchant, 

Ne trouvent ce qu’ils vont querant* 

Ils fçavent allez bien qu’iceux 

N’ont autre chofe que pour eux : 400 

Par quoy s’en vont chercher le frui& 

Sur l’arbre qui à eux bien duidl , 

Lequel s’engroffe & multiplie 
De jour en jour , tant qu’arbre en plit* 

Joye ont de vcoir telle befongne ^ 405 

Par ce moyen l’arbre on empoigne , 

Sans cueillir le i'ruidt nullement , 

Pour le replanter noblement 
En autre terre plus fertille. 

Plus triumphante & plus gentille > 410 

Et qui donnera nourriture 
En un feul jour par adventure , 

Au fruidl , qu’en cent ans il n’auroit y * 

Si au premier terroir eftoic. 

Par ce moyen donc faut entendre , 415 

Que le Mercure.il convient prendre y 
Qui eft l’arbre tant eftimé ] 


Digltized by Google 


D‘At CHYMIE, 
Vénéré , clamé & aimé , 

Ayant avec luy le Soleil 
Et la Lune d’un appareil , 

Lefquels feparez point ne font 
L’un de l’autre , mars enfemblc ont 
La vraye affociation : 

Après fans prolongation 

Le replanter en autre terre 

Plus près du Soleil , pour acquerre 

D’iceluy merveilleux: prouffit 

Où la rofèe luy faffift s 

Car là où planté il eftoit , 

Le vent inceiîamment battoit , 

Et la froidure , en telle forte , 

Que peu de fruid faut qu’il rapporte 
Et là demeure longuement , 

Portant petits fruids feulement. 

Philofophes ont un Jardin , 

Où le Soleil foir & matin , 

Et jour & nuid eft à toute heure. 

Et incdlamment y demeure 
Avec une douce rofee, 

Par laquelle eft bien arrofee , 

La terre ayant arbres & fruids , 

Qui là (ont plantez & conduids. 

Et prennent déuë nourriture , 

Par une plaifante paftiïre y 
Ainfi de jour en jour s'amendent,- 
Recevarrs fort 'douce prebende , 

Et- là demeurent plus puiftans 
Et- forts , fans eftre hnguiffans^ 
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En moins d’un an , ou environ , 

« 

Qu’en dix mil , cela nous diron , 
N’euflent faiCt là où ils eftoyent 
Plantez , où les vents les battoyentj 
Et pour mieux la matière entendre , 
C’eft-à-dire , qu’il les faut prendre. 
Et puis les mettre dans un four 
Sur le feu où foyent,nui<ft & jour. 

Mais le feu de bois ne doit eftre , 

Ny de charbon ; mais pour cognoiftre 
Quel feu te fera bien duifant , 

Faut que foit feu clair & luifant , 

Ny plus ny moins que le Soleil. 

De tel feu feras appareil , • 

Lequel ne doit eftre plus chaud , 

Ny plus ardent , fans nul defaut ; 
Mais tousjours une chaleur mefme 
Faut que foit , notez-bien ce thchne * 
Car la vapeur eft la rofée , 

Qui gardera, d’eftre altérée 
La femence de tous métaux. 

Tu vois que les fruicts végétaux , 

S’ils ont chaleur trop fort ardente, 
Sans rofée en petite attente , 

Sec & tranfy demeurera , 

Le fruit fur la branche mourra. 

Ou en nulle perfection 
Ne viendra , pour couclufion. 

Mais s’il eft nourry en chaleur , 

Avec une humide moifteur , 

Il fera beau & triumphant 
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Sur l’arbre où prent nourriilement » 480 

: Car chaleur & humidité 

Eft nourriture en vérité 
De toutes chofes de ce monde 
ayant vie , fur ce me fonde , 

Comme animaux & végétaux , f 485 

i Et pareillement minéraux. 

Chaleur de bois & de charbon , 

Cela ne leur eft pas trop bon : 

Ce font chaleurs fort violentes. 

Et ne font pas fi nour ridantes r 490 

Que celle qui du foleil vient , 

Laquelle chaleur entretient 
Chacune chofe corporelle , 

Pour autant qu’elle eft naturelle j 
Parquoy Philofophes fçavans # 495 

j Et la Nature cognoi flans , 

N’ont autre feu voulu ellire^ 

Pour eux , à la vérité dire , 

Que de Nature aucunement , • , 

Laquelle il furvient mefmement y . 500 

) Non pas que Philofophe face 

Ce que Nature fait & trace ; 

Car Nature a tousjours la chofe 
Créé, comme icy je l’expofe. 

Tant végétaux que minéraux , ’’ '505 

i Semblablement les animaux , 

* • 7 1 

Chacun félon fon vray degré , 

Générante , où elle ha pris gré r 
Comrae s’eftend fâ dominance , 

Non pas que je donne Sentence , - • 510 
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Que les hommes par leurs arts font 
Chofe naturelle & parfont ; 

Mais il eft bien vray quand Nature 
A formé par fa grand* fadure , 

Les thofès devant dides , l’homme 
Luy peutayder*, & entent comme 
Après par art , à les parfaire < 

Plus que Nature ne peut faire. • 

Par ce moyen les Philo fophes 
Sçavans, & gens de grofle eftoffè*. 
Pour du vray tous vous informer, ,, 
Autrement n’ont voulu œuvrer , 

Qu’en nature avecques la Lune , 

Au Mercure mere oportune : 

Duquel après en général 1 
Font Mercure Philofophal , 

Lequel eft plus puiflant & fort,. 

Quant vient à faire fon effort , 

Que n’eft pas celuy de Natures.:. 

Cela fçavent les créatures; 

Car le Mercure devanrdir. 

De Nature fans nul defdit , 

\ * 

N’eft bon que pour fimples metaubr 

Parfa:ds, imparfaids , froids ou chaude. 
Mais le Mercure du Sçavanc 
Philofophe , eft fi triumphant , 

Que pour métaux plus que parfaidt. 

Eft bon , & pour les imparfaids : 

A la fin pour^ous les parfaire , 

Br (oudainement les refaire > 

Sans plus y rien duninuer ^ 
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Adjoufter , mettre , ny muer:. 

Comme Nature les a mis , 

Les laide fans rien effare obmis , 

Non que je die toutesfois , 

Que les Philofophes tous trois 
Les joingnent- enfemble pour faire- 
Leur Mercure , & pour le parfaire 
Comme font un tas d’Alchymiftes , 
Qui en fçavoir ne font trop milles i 
Ny auffi beaucoup fage gent 
Qui prennent l’or commun , l’argent' 
Avec le Mercure vulgal : 

Puis après leur font tant de mal , 

Les tourmentant de telle forte , 

Qu’il fcmble que foudre les porte ** 

Et par leur folle fantailïe , 

Abufion & refverie, 

Le Mercure ils en cuident faire 
Des Philofophes & parfaire > 

Mais jamais. parvenir n’y peuvent >r 
Ainfi abufer, ils fè trouvent . 

Qui eft la première matière 
De la pierre , & vraye minière: 

Mais jamais ils n’y parviendront 
Ni aucun bien y trouveront , 

S’ils ne vont dcfliis la montaigne - 
Des fept i où n’y. ha nulle plaine , 

Et par-defTus regarderont 
Les iix que de loing ils verront ; 

Et au-deflhs de la plus haute 
Montaigne , cognoiftront fans faute* 
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L’herbe triomphante Royale, 
Laquelle ont nomme minérale . 
Aucuns Philofophes herbale , 

Appellée eft faturniale. (i) 

Mais laiiTcr le marc il convient. 

Et prendre le jus qui en vient 
Pur & net.; de cecy t’advife , 

Pour mieux entendre cefte guife ; 

Car d’elle tu pourras bien faire 
La plus grand’ part de ton affaires 
C’eft le vray Mercure gentil 
Des Philofophes très-fubtil , 

Lequel tu mettras en ta manche j 
En premier toute l’œuvre blanche , 

Et la rouçe femblablement. 

Si mes dits entends bonnement » 

•» * » * 

Eflis celle que tu voudras , 

Et foye leur que tu l’auras > 

Car des deux n’eft qu’une pradique 
Qu’eft fouveraine & authentique , 
Toutes deux (è font par voye une* 
C’eft à fçavoir , Soleil & Lune. 

Ainfî leur pradique rapporte - 
Du blanc & rouge , en telle forte ,, 
Laquelle eft tant fimple & aifée , ' * 

Qu’une femme fillant fuzéc , ; • < 

En rien ne s’en deftourbera. 

Quand telle befongne fera > 

Non plus qu’à mettre elle feroit 
Couver des œufs quand il fait frok ÿ 
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Sous une poulie fans lavé , 

Ce que jamais ne fut trouvé $ 

Car on ne lave point les œufs 6c $ 

Pour mettre couver vieils > ou neufs * 

Mais tout aiufi comme ils font faict 

Sous la poulie on les met de faict * 

Et ne faid-on que les tourner 

Tous les jours & les contourner 610 

Sous la mere , fans plus de plaie 

Pour foudain avoir le poullet. 

Le tout je l’ay déclaré ample * 

Puis après fe mec un exemple > 

Premièrement , ne laveras.. 615 

Ton Mercure > mais le prendras . 

Et le mettras avec fon pere , 

Qui eft le feu , ce mot c’appere,. 

Sus les cendres , qui eft la paille ^ 

C’eft enfeignement je te baille , 61 0 

En un verre feul qu’eft le nid , 

Sans confiture ny avis. 

En feul vaiffeau , comme dit eft. 

De l’habitacle entends que c’eft > 

En un fournel faid par raifon , Ci j 

Lequel eft nommé fa maifon , 

Et de luy poullet fortira , 

Qui de fon fang te guérira 

Premier de toute maladie 5 

Et de fa chair y quoy que l’on dit ,, 630 

Te repaiftra , pour ta viande * 

De fes plumes , afin qu’entende 
Il te veftira noblement , 
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Te cardant de froid feureincnt : 

Donc prieray l’haut Créateur , 

Qu’il doint la grâce à roue bon cœur* 
D’Alchymiftes qui font fut terre , 
Briefvcment le poullet conquerre , 

Pour puis en ettre alimenté, 

Nourry & très-bien (ubftanté. 

Comme ce peu qu’icy déclare. 

Me Vient du haut Dieu notre Pere, 
Qui pour (h benigne bonté,. 

Le m’a donné en charité : 

Donc vous fais* ce prefent petit ,, 1 
Afin que meilleur appétit. 

Ayez cherchàns & fuyvans train , 

Qu’il vous monftre foir & matin : 
Lequel j’ay' mis fous un fbmmaire, v 
Afin qu’enfendiez mieux l’affaire,. 
Selon des Philofophes fages , 

Les dits , qu’entendez d’avantage. 

Je parle un peu ruralement : 

Pârquoy je vous prie humblement 
De m’exeufer, & en gré prendre,.. 

Et à fort chercher tousjours tendre. 


Fin du Smmairt* ' 
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Touchant le mefme Art ^ l’Au- 
theur defquels n’efl: pas nommé. 

TJ N Mercure eft ce que querons : 
r De luy efpric & corps tirons ; 

Et ame aufli , d’où fort taindure 
Sur toutes autres nette 8 c pure. 

C’eft u ne humeur très-précieufè , $ 

Rendant la perfbnne joyeufe. 

Faide eft de terre , eau , air 5t. feu. r 
Le corps purgé , re r prit conceu j • 

Après vient la fontaine claire . 

Qui ne tient en foy chofe amere. 10 

Au fond del’ gift le verd ferpent . 

Ou Lyon verd , qui là s’efpand 

Si on l’efvcille , il monte en haut r 

Après chef quand le coeur lui faut 

Tant il fe lave & tant s’y baigne , 1 J 

Que comme rouge appert fa troigne 5. 

Tant eft lavé de l’eau de vie , 

Qu’après on ne le cognoift mie 
Puis fe tourne en pierre très-digne ,, 

Blanche premier , & puiscitrinej 10 

Tant amoureufè eft à la voir , 

Qu’on ne peut prifer fon avoir. 
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AUTRES 
Mets donc ta cure 
Au vray Mercure , 
Qu’a fait Nature. 
Avec fon pere 
Fait fon repaire 
Ou il profpere : 

C’ett pour parfaire 
Les imparfaits , JO 
Ords & infeds. 

Mais fout que face 

« 

Que le defoce y 
De prime face: 

Pour le refaire , 3 

Et fatisfaire 
A ton affaire. 

C’eft. le. fubjed 
Mis au vaiflel , 


VERS, &c. 

E11 un fournel , 

Qui fe fait bel 
De jour en jour 
Par vraye amour 
Sans nul fecour $ 

Et fi fc fixe 
Tout -eft propice * 

Sans nul cfpice. 

Et pour guérir 
Tout les efpric 
Sans nul péril. 50 

S’ainfî le fais , 

Tous les infeds * 

Seront parfaits. 

Dieu te doint grâce y 
En peu d’efpace, 5/ 
; Que le tout face. 
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LA FONTAINE 


DES AMOUREUX 


DE SCIENCE: 

Compofée par Jean de la Fontaine 
de Valenciennes , en la Comté de 
Henaultr 

C E fut au rems du mois de May, 

Qu’on doit fouir dueii & efmay , 

Que j’entray dedans un vergier 
Dont Zephirus fut Jardinier ; 

Quand devant le Jardin pafloye, 5 

Je rieftois pas vertu de foye : 

Mais de pauvres draps maintenu , 

Pour n’apparoir en pûblic nu : 

Et m’elbattant avec defîr 
De charter loing mon dcfplaifir j 10 

Ouy un chant harmonieux 
De pliificurs oyfeaux gracieux. 

Adonc je regarday l’entrée 
Du Jardin , qui ertoit fermée i 
Mais comme ma veuë eftima IJ 

Zephirus , tort la defferma : 
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Puis fe retira , par effeét * ■ 

Monftrant qu’il n’avoit cela faiét $ 

, Et quand je vis celle maniéré. 

Je me tiray un peu arriéré , 

Et en après entra y dedans > 

Du jour n’avais mangé des dents 
J’avoye grand foif & grand faim j 
Mais portois avec moy du pain ^ 
Qu’a vois gardé une fepmaine.- 
Lors appercea une- fontaine* 
D’eauë très-clere , pure & fine , 

Qui eftoit fous une aubelpine , 
-Joyeufement cmprès m’aflis,. 

Et de mon pain foupes y fis r 
Puis m’endormis après manger 
Dedans ce gracieux verger : 

Et félon mon* entendement, 

J« dormis affez longuement , 

Pour la plaifance que prenoye 
Eftant au fonge que fongeoye. 

Or pourrez (ça voir de mon fonge 
Et s’aprè$’Ie trouvay men fonge; 

Il eft vray quil me fut advis , 

Que deux belles Dames au clet vis * 
Semblables à filles de Rov, 

4 ' 

Au regard de leur noble arroy ÿ 
Vers moy s’en vindrent doucement > 
Et je les faluë humblement , 

En leur difant , illuflres Dames , 

Dieu vous (àuf & de corps & d’ames, 
Plaife-VQus à moy vos noms. dire 
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DE t AMOUREUX, &c* i6t 
•Ce ne me vueillez efconduire. 


L’une refpond par grand plailànce , 

Ami j’ay à nom Cognoiflance : 

Voici Raifon que j’accompagne , 

Soie par monts, par vaux , par campaigncj; 
Elle te peut fair.e moult fageu 
Alors entendant ce langage . 

Et cuidant eftre refveillé , 

D’un cas fus fort efmerveille; 

Car ilfir veis de la fontaine , 

Qui eft tant aggreable & laine , 

Sept ruifleaux que veu je n’avoye , 
M'eftant couché en celle voye , 

Lelquels m’avoyent fi fort moiiillc. 

Que j’en eftoye tout foiiillé. 

Là s’e (pandit l’eaue à foifon ; 

Adonc priay Dame Raifon , 

Qui eftoit avec Cognoiflance, 

Me dire la figniiîançe , 

De la fontaine & des ruifleaux , • 

Qui (ont fi plantureux & beaux , 

Et à qui eftoit le pourpris , 

De tous coftez bien entrepris 
D’arbres & de fleurs odorantes, 

Arroulèz des eau'es courantes , 

En forte que pareils jamais 
Ne me fembloit avoir veu. Mais 
Elle me di<ft très-doucement. 








Mon ami tu fçauras comment 
Va de ce qu’as fi grand defir: 
JEXcoute-moy tout à loifir. 





\ 
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En la Fontaine ha une chofe , . 

Qui eft moule noblement enclofc i - 80 . 

Celuy qui bien la cognoiftroit , 

Sur toutes autres autres l’aymeroit. . 

Qui la voudroit chercher & querre * .. 

Et puis trouvée mettre en terre , 

Et fecher en menue poudre , 85 . 

Puis arriéré en fon eau re foudre , 

Mais que fuffent avant parties > 

Puis afTemblées les parties 5 
Qui la terre mettroit pourrir , 

En l’eaue que la doit nourrir : 9 e * 

Il en naiftroit une pucelle 
Portant fruiét à double mammeile > 

Mais qu’en oftafl la pourriture , 

Dont elle ne (on fruit ffha cure. 
n La pucelle dont je devife, » 95 

Si poingt <Sc art en meintc guife ; 

Car en l’air monte , en haut volant. 

Puis defeend bas , à val coulant , * 

Et puis en defeendant Faonne 
Faon que Nature luy donne. 100 

C’eft un Dragon qui a trois goules , 

Femilleu fes & jamais faoules 5 
Tout autour de luy chafcun rue' , 

L’environnant ainfi qu’en rue , 

Et pourfuivant par forte c haffe , ( 1 ) ioj 

Tant que greffe couvre fa face, 

fD Alias. Mais avant par chaleur on charte 
O’-e' e qui luy couvre la face. 

Ou Ma s delfus luy faut que Fon chaffe $ 
ôcc. 
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Qui le noircift & fi. l’engiuë , 

Puis le compreflc & le mcngue , 

•Elle r’enfante mefinemenc : 

Ce fe fait amoureufement , no 

Plus puifiant que devant grand (onune : 

Puis le boit comme jus de pomme $ 

Ainfi l'enfant à fa maniéré , 

t j 

Souvent boit & r’enfante arriéré , 

Tant que plus cler eft que Chriftal, iij 
P our vray le fait en eft ytal s 
Et quand il eft ainfi luifime , 

En eaue moult fort & puifiant. 

Il .penfe devorer (a mere. 

Qui ha mange' (bn frere & pere. no 

Ainfi comme l’alaitte & couve 
Le Dragon le fier de fa couve. 

Sa mere en deux parties parc , 

Qui luy aide après ce départ , 

Et puis la délivre à trois goules , 115 

Qui Pont plus toft prins que gargoules* 

Alors eft le plus fort du monde , 

Jamais n’eft rien qui le confonde $ 

Merveilleux il eft & puifiant , 

Une once en vaut cent d’or pefant. 130 

C’eft un feu de telle nature. 

Qu’il pa fie toute pourriture , 

Et tranfmuë en autre fubftance , 

Quant qu’il attaint à fa femblance » 

Et guerift maladie toute , 135 

Apoftume , aufiî lepre & goutte : 

Et es vieux corps donne jeunefie , # 
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Ec ès jeunes , fens & liefle. 

C’eft ainfi que de Dieu miracle , 

Ce ne peut faire le triade. 

Ne rien qui foit fous Ciel trouvé | 

Fors ceci , qui eft efprouvé 
Par les Prophètes anciens , 

Et par dodeurs Phificiens. 

Mais on ne l’ofe plus enqucrre , 

Pour peur des Seigneurs de la terre i 
Oncques mais n’advint tel mefchié » 
Car ce faire on peut fans péché ; 

Moult de Sages fi l’ont aymé. 

Maudit foit qui i’ha diffamé , 

L’on ne le doit onc reveler , 

Qu’à ceux qui veulent Dieu aymer: 

Et qui bien aiment , ont vidoire 
Pour fervir Dieu , aymer , ou croire $ 
Car cil à qui Dieu donne efpace , 

De vivre tant que en quelque place 
Il ait celle œuvre labourée , 

A de Dieu la grâce impetrée 
En foy i fâches certainement , 

Donc prier doit dévotement 
Pour les fainds hommes qui l’ont mifë 
En eferit félon leur devife _ 
Philofophcs & Sainds prud’hommes > 
Dont je ne fçay dire les fommes ; 

Mais Dieu leur face à tous merci, 

* Qui ont ouvré jufques ici : 

Et ceux qui ayment la fciencc , 

Dieu leur doint bien & patience. 
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DÎS AMOUREUX, &c. 
Sçavoir dois que celuy Serpent , 

Que je t’ay dit premièrement, 

•Eft gouverné des fept Ruiiléaux , 

Qui tant font amoureux & beaux ; 
Ainfi Pay voulu figurer , 

Mais autrement le vueil nommer : 

i 

C’eft une pierre noble & digne , 
Eai&e par fcience divine , 

En laquelle vertu abonde 
Plus qu’en, nulle qui foit au monde 2' 
Trouvée eft par Aftronomie 
Et par vraye Philo fophie. 

Elle provient en la mon ta igné , (îj 
Où ne croift nulle chofe eftraigne. 
Sachez de vérité prouvée , 

Plufîeurs fages l’y ont trouvée , 
Encores la peut-on trouver 
Par peine de bien labourer , 

f 4 m 

Des Philolbphes eft la pierrierc , 

Que tant efUamoureufe & chere. 
Aifément on la peut avoir ; 

Et fi vaut mieux que nul avoir > 

Mais peine auras moult en duree , 
Avant que tu Payes trouvée \ 

m • • f ^ * % 

L’ayant , n’aüras faute de rien , 

Qu’on trouve en' ce monde terrien. 

Or revenons à la fontaine 
Pour en fçavoir chofe certaine. 

Celle fontaine de valeur, * 

Tome Hl. t ' . v ' M 




T 

I t 







« 


; 


190 

t 


' 7 ' > 



T 


^ # * f 


( 1) Alias. On* trouve qu’elle croift en haüf 
a veques tout ce qu il luy faut* 
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• « 

Eft à une Dame d’honneur , 

Laquelle eft Nature appellée , 

Qui doit eftre moult honorée ; 

Par elle toute chofe eft faiéte , 

Et s’clle y faut , toft eft defîai&e. 
Long-temps ha que fuft eftablie. 

Celle Dame , je vous affiej 
Car auffi-toft que Dieu eut faits 
Les Elcmens qui font parfaits , 

L’Eau & l’Air , la Terre & le Feu* 
Nature en tout parfaiéle fu. 

Sans Nature ne peut plus croiftrc j 
Dedans la mer la petite oiftrc. 

Nature eft la mere à la ronde * , 

De toutes les chofes du monde* 

r 

Noble chofe eft que de Nature , 

Moult bien y pert à la figure 
De l’homme , que Nature ha fai&e $ 

En quoy de rien ne s’eft meffaiélç. 

Audi fait-il en plufieurs chofes , 

« , • " 

Qui par Nature (ont defclofes, 

Oyfcaux , arbres , beftes , fleurettes; 

% 

Du tout par Nature font faictes : 

Et ainfi eft~il des métaux , 

i 

Qui ne font pareils , ny efgauxs, . 

Car par elle-mefme fe font, 

l ^ I V ^ * « « % A 1 

Dedans la terre bien profond ; 

* > • * » \ » * 

Dclqucls plus à plein conteray 
Quand Nature te monftrerav. 

Laquelle^ je veux que tu voye , - 
Afin que mieux fuy ve fa voye , 

„ - -T -, • •• • *\ 

« I tl Al * 
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Et fon fencier en la tienne œuvre : 
Car il faut que la te defcœuvre. 

Ainfi que tels propos tenoit. 

Je veis Nature que venoit : 

Et alors , fans faire delay , 

Droi6l encontre elle m’en allay t 
Pour la falucr humblement $ 

Mais certes tout premièrement 
Vers moy feit inclination, 

Mc donnant filutation. 

Lors Raifon dici , voici Nature : 

A l’aymer mets toute ta cure : 

C’eft elle que te fera eftre 
De fon ouvrage prudent maiflxe. 

Je l’efcoutay diligemment : 

Et elle Ce prit fagement y 

A me demander d’où j’eftoye , 

Et qu’en ce lieu-là je queroye ; 

Car il eftoit beaucoup lauvage , 

Et pour les non clercs pleins d’ombrage; 
Dame , di-je , par Dieu de deux , 

Je fuis venu ci , comme deux, 

Qui ne fçait en quelle parc aller , 

Pour bonne adventure trouver ; 

Mais je vous diray fans attente, 

Et en bref propos mon entente*. 

Un moult grand Prélat vey jadis , 
Sçavant , clerc prudent & lùbtils , 

Qui parloit en commun langage , 

Ainfi que fai& maint homme fage ^ 

Du fçavoir de la medecine , 
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. r 

Qu’il faifoit très-haute & très-digne ^ ‘ 160 

Eu demotiftrant fcs excellences 

• % 

Par moult grandes expériences. 

Des Philofophes & leur fcience 
Devifoic en grand* revercnce : 5 

Bien avoir été à l’elcolle * 16} ' 

* 

Alors fus mis en une colle 
Ardente , d’apprendre & fçavoîr 
Chofe meilleure que tout avoir : 

Et de luy demander m’advint , 

D ’où premier la fcience vint: 

S’en efcric on la rencontra 
Et qui fut cil qui la monftra i 
Il me refpondit fans delay , 

Par ces propos que vous diray. 

Science fl eft de Dieu don , 

Qui vient par infpiration, 

Ainlî eft fcience donnée 
De Dieu , Sc en l’homme mfpiréeÇ 
Mais avec ce apprend-on bien 

A l’efcolle par (on engien i 180 

Mais avant qu’onc lettre fuft veu’e J 
Si eftoit la fcience fçeuë , 

Par gens non clercs , mais infpirez } 

Qui doivent bien eftre honorez ; 

Car plufieurs ont trouvé fcience , 28J 

Par la divine fapicnce : 

Et encore eft Dieu touc-puiflfant , ! 

Pour donner à fon vray fervant 

Science telle qu’il luy plaifti 

De quoy à plufieurs clercs defplaift* 190 
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DES AMOUR EUX, &c. ^9 

Difant qu’aucun n’eft fiiffifant , 

S’il n’a efté eftudiant. 

Qui n’eft maiftre es ars , ou do&eur. 

Encre clercs reçoit peu d’honneur 1 

Et de ce les doit-on blafmer , 195 

Quand autcuy’ ne fçavent louer ? 

Mais qui bien punir les voudroic , 

Les livres ofter leur faudroic, • 

Là feroit fcience faillie 

9 

En plufîcurs clercs , n’en doutez mie > 300 

Et pas ne le feroit èslaiz, * * • 

Qui font rondeaux & virelaiz , . 

Et qui fçavent metrifier , 

Et plufîcurs chofès que meftier, 

Font à maintes gens à delivre , * 305 

Qu’ils ne trouvent pas en leur livre , 

Le Charpentier & le MafTon 
N’eftudient que bien peu , non s 
Et fî font aurfî belle ulîne » • ' • 

Qu’eftudians en Medecine - : 310 

En loix & en Théologie , 

Pour avoir pratiqué leur vie. 

Dès lors fus grandement épris r '■> • 
D’cmploier du tout mes efpris , 

Tant que par vraye expérience, 315 

Avoir peuftes la cognoiliance , 

De ce que maint homme délire, 

Par grâce du fouverain Sire. 

Mon conte Raifon Sc Nature , 

< \ 

Bien efeouroient , je vous aflfeure y. . 310 

Fuis à Nature dis , Madame , 

M} 
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Helas ! tousjours de corps & d’ame 
Sais en travail voulant apprendre 
Science , où ne puifle mdprendre , 
Pour avoir honneur en ma vie , 

f • 

.Sans ce que nul y ait envie. 

Car tout mon bien je vueil acquerre ^ 
Comme les Laboureurs de terre » 

LA .terre fouir & houër. 

Et puis fa femence femer , 

Comme font les vrais Laboureurs , 
Qui (ont leurs biens 8 c leurs honneurs 
Et pour cela prier vous vueil , 

Que vous me di&es de voz vueil , 
Comme on nomme celle fontaine. 
Qui tant elt amoureufe & faine. 

Elle reüpond , amy de voir, 
Puilque, defirez le fçavoir > 4 

Elle s’appelle •, pour le mieux, 

La fontaine des amoureux. 

Or te doit-il dire notoire. 

Que depuis Eve noftre mere , 

J’ay gouverné treflout le monde ; 
Si grand comme il eft à la ronde : 
Sans moy ne peut chofe regner. 

Si Dieu ne la veut*in(pirer. i: 
Moy qui fiiis Nature appellée , 

J’ay donc I3 terre environnée 
Dehors , dedans & au milieu : 

En toute chofe prins mon lieu , 
Par mandement de Dieu le Pere^ 
De toutes chofes je fais mere , 


X 
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A toutes je donne vertu , 

* B • 

Sans moy n’eft rien > ne oneques fu 
Chofe qui foie (bus lfe ciel trouvée, 3J5 
Qui par moy ne (oit gouvernée 5 
Mais puifque tu entends Raifon , 

Je te vueil donner un bel don , 

Par lequel , fi tu veux bien faire , 

Tu pourras Paradis acquerrez 360 

Et en ce monde grand’ richedè , 

Don te, pourra venir noblefle, 

Honneur & grande Seigneurie , * 

Et toute puiflànce en ta vie $ 

Car en joye tu l’ufèras , 365 

Et moult de nobles faiéls verras 

Par celle fontaine & caverne , 

* • « 

Qui tous les fept métaux gouverne. 

Iis en viennent . c’eft chofc claire > 

• r 
Mais de la Fontaine fuis mere , 370 

Laquelle efl douce comme miel , 

Et aux fepe Planetres du Ciel , 

Comparée cft > fçàvoir , Saturne , 

Jupiter , & Mars & la Lune , 

Le Soleil , Mercure & Venus : N 375 

Entends-bien i tu y es tenus. 

Les fept Planettes que j’ai diéb, . ' * '* 1 

- » • * 

Accomparons fans contredit. 

Aux fepe métaux venans de terre. 

Qui tous font faits d’une matière* 380 

L’or entendons par le Soleil , 

Qui eft un metail fans pareil , ’ 

Et puis entendons par l’argent , ' : 

M 4 
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t. 7 i LA FONTAINE 
Luna le mctail noble & gent. 

Venus pour le. cuivre entendon , 

Ec aulli c’cft moult bien fon nom. 

• 

Mars pour le fers tic pour l’Eftain 
Entendons Jupiter le fain. 

Et le plomb pour Saturne en bel,. 
Que nous appelions or mefel > 
Mercurius eft vif argent. 

Qui a tout le gouvernement,. 

Des fèpt métaux ; car c’eft leur mere£ 
Tour ainfi que fi les compcre : 

Qui les imparfaits peut parfaire, 

Ap rès le te voudray retraire. 

Or entends bien que je diray ,, 

Et comme je declareray 
La Fontaine, à Dame Nature , 

Que tu vois ci près en figure* 

Si tu (çais bien Mercure mettre 
En œuvre , comme dit la lettre , 

Médecine tu eu feras , 

» • • 

Dont Paradis puis acquerras, 
Avecques l'honneur de. ce Monde, 

Où grand’ plante de bien abonde. 

Sçavoir dois par Aftronomie, 

Et par vraye Philofophie , 

Que Mercure eft des fept métaux, 
La matière tic le principaux j 
Car par fà pefanteur plombafie, 

Se tient fous terre en une maffe , 
Nonobftant qu'elle eft volative 
Et ès autres moult converfive . 

p * • ^ 
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Et eft fous la terre trouvée , 

- • « 

Tout ainfi comme cft la roulée > 

Et puis en Pair du- Ciel, s’en monte r 
Moy Rature le ce raconte * * • 

Et fi après peut concevoir 
Qui en veut: Médecins avoir 
Mercuriale, ,, en (on veffel 
Le mettra dedans le fournel , 

Pour faire fublimacion , 

Qui eft de Dieu un, noble don,.#, 
Laquelle je te veux monftrer v 
A mon pouvoir & figurer*/ ,i •• 

Car fi ne fais purs corps & amc r 

Jà ne feras*, bonne almagame, 

ÎST au/fi bon parachèvement , • 

Mcts-y donc ton entendement. * " 

Or entends fi tu veux fçavoir, i 1 : : 

Mieux vaut bon fens que nul avoir * * 3 . 
Frens ton corps & en fais efiai , 

Comme autres ont faid , bien le fçai , 

Ton efprit te faut bien monder , i 
Alns que puifles incorporer > 

Si faire veux bonne bataille , 4 : 

Vingt contre iegç convient (ans faille: ^ i 
Et fi ton corps ne peut deftruire ) -J ' -j 
Vingt, à ce pas il faut qu’il rauite. (i) :r: 

Si eft la bataille première , 

De Mercure très-force & fiere . v 

Après rendre lui convient faire * : 

Ançois quon en guift ricn-attrake-' 

< . * - - MrifM • 

£j J Alias. Vingt: encontre convient , &c; 
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Quand à ton vouloir entrepris j 44$ 

Rendu fera , lors eftant pris , 

Si tu ea veux avoir raifon , * 

L’enfermeras dans la Prifon , - * 

D’où il ne fè puifTe bouger ; 

Mais d’un don le dois (bulager :* • • 45© 

Ou pour toy rien ne voudra faire. 

Tant que luy feras le contraire * 

Et fi faire lui veux plaifir. 

Il le te convient’ efiargir , ' • 

Et remettre en fon premier cftre , 4 ? 5 

Et pource feras-tu fon maiftre : 

Autrement fçavoir bien ne, peux 
Ce que tu quiers , & que tu veux; 

Mais par ce point tu le fçauras » - 

Et à tout ton .plaifir viendras ; . 460 

Mais que tu faces de ton corps 

t 

Ce dont te fais ci le recors. 


Faire dois donc , fins contredit, 

• ** 

Premier de ton corps un efprit , 


Et Pefprit reïncorporer 

Bft fon corps fans point fèparer* 

Et fi tout ce tu ne c f$ais faire , 

Si ne commence point P affaire* 
rcs celle conjunétion 
Se commence operation, 

De laquelle , fi tu pourfieux , 

Tu auras la gloire des deux; 

Mais tu dois fçavoir par ce livre * 
Que moi Nature te délivre , • J - - 
Que le Mtrcure du Soleil , 
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des amoureux, &c. 

ÎSTeft pas à la Lune pareil $ 

Car cousjours doit deineurer blanche , 
Pour faire chofe à fa femblance , 

Et celui qui au Soleil ferr , 

Le doit reffembler en appert > 

* Car on le doit rubifier : : ' 

Et c eft-!a le labeur premier. 

Et puis affembler les peut-on , 

Comme j’ay dit , en ma maifon , 
Cy-devanc que tu as ouye , 

Qui fe doit trouver en l’ouye. 

Et (î ce ne fçaurôîs entendre : " 

En ton labeur pourrois in e (prendre : * 

Et a 1 adventure perdrois 

Long- temps , & en vain i’uferoisj' 

Et s a mon dit fçais labourer , 
Seurement y peux procéder. * 

Or as-tu un point de cefte œuvre > 
Que moi Nature te defcœavre/ t 
Si te faut par bonne raifon , 

Faire après congélation , 

De cors & de Pefprit enlemble , 

Tant que l’un à l’autre reflembîe ; 

Et .puis te convient par bôn fens 
Séparer les quatre clcnierts , * 

Lefquels tous nouveaux tu feras > 

• • * 

Et puis en c œuvre les mettras. 

Premier tu dois le feu extraire , 

Et l'air auffi pour c’eft affaire 5 ' 

Et les compofcr en après. * 

Ce te dits cy par mots êiûrès , 
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ij6 t A FONTAINE 
Que la terre & l’eau d’autre part , 
Servent moult bien à celui art , 

Et auffi fait la quinte eflencc -, (i) 
Car c’eft de noftre fait la cence. (ij 
Quand tu as les quatre trouvez 
Et l’un de l’autre feparez , 

Ainfi que j’ai dit par deflus , 

Ton fai<ft fera demi conclus. 

Or peux procéder moyennant.,. 
Que tu faces ce que devant 
Je t’ai en ce chapitre dit , 

Tu le mettras au four petit : 

Cela s’apelle. mariage , 

Quand il eft fait par homme fige 
Et auffi c’eft moult bien fbn nom;: 
Or entendez bien la raifon j 
Car mafeulin eft fort liablc 
Avec féminin amiable ; 

f . j 

Et quand purs Sc.nets font trouver i. 
Et l’un avec l’autre aflemblez 
Génération fort certaine , 

Si que c’eft un oeuyre hautaine , 

Et qui eft de grande fubftancc# 

Ainfi eft-il d’autre femblance , 
De.maint homme & de mainte femme Z 
Qyi ont bon loz & bonne famé . 

« ‘ s * . 4 " A 

Par leurs enfans qu’ils fçavent fairç y . 
Dont chafcun doit prifer l’affaire: 
D’oifeaux , de beftès & de frui&s 
Autrement prouver je le puis..:. 

C'i y Mitt. Et, en faifsnt».-! 

£*•-% Jlùtt •SfkBtç î . 
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Mettez cTun arbre la femence 
Eu terre pour bonne fcience 
Après la putrefa&ion , 

En viendra génération. 540 

Par le froment le peux fçavoir, 

Q n vaut mieux que nul autre avoir • 
Semant un grain , en auras mille}- 
Là ne faut eftre moult habile : 

Ne oncques ne fut créature, 545 

Qui dire peut à moy Nature, (1) 

Naiffance ay pris (ans te cercher , 

Tu ne peux rien me reprocher: 

Et ainfî des métaux eft il , 

Dont Mercure cft le plus fubtil. 5 50 

Dans le Four eft mis , ou (on corps , (1) 

Que je t’ay dit en mes records ; 

Et de ce faire il eft moult preft , 

Ainfi que verras cy-après. 

Là luy convient enamourer ' 

Son pareil-, &:puis labourer 5 
Mais ains qu’à fin puiffe venir t 
D'enfemble les faut defpartir j 
Mais après celle départie , 

Se r’alfemblent , je vous aflfie. 

La fois première eft fian faille-, . 

Et la fécondé Pefpoufaille , 

A la tierce fois par droidlure ,, 

Affemblées en une nature 

Ci ) Alias. Comme; 

(x) Alias. Quand il eft mis dedans fou corps*- 
[11 le convient enamourer 
üc fon pareil , puis labourer > &€» 
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278 I A -F O U T A I N E 
C’eft le mariage parfaiét , $6j 

Auquel gift treftout noftre fait. 

Or enrens bien comme j’ay dit* 

Car pour vrai en rien n’ai mefdit , 

Quand ru les auras fcparez , 

Et peu à peu bien réparez, {70 

En après les r’aifemblerés , 

Et l’un avec l’autre mettrés ; 

Mais te fouvienne en ta leçon , 

Du Proverbe que dit Caton j 

L’hQmme qui lit & rien n’entend, 575 

Semble au chaflèurqui rien ne prend > 

Si apprens donc à bien entendre, • 

Afin que ne puifTes reprendre 
Les livres , ne les bons facteurs , 

Lefquels font parfaiéts entendeurs > • f$o 

Car tous ceux qui noftre oeuvre blafment 
Ne la cognoiiTcnt , ne l’entendent > * . 

Celui qui bien nous.entendroit , * 

Moult toft à noftre œuvre viendfoit : 

Pluficurs fois a efté ouvrée , jgç 

Et par Philofbphes elprouvée 5 
Mais plufieurs gens tenus pour figes y 
La blafment , dont ils'font folageô - 

Et chafcun les en doit blafirteir , 

Qui a fens en foi fans amer > * 590 

Mais louer doit-on bien ôt bd , ” 

Tous ceux qui aiment tel jokl y 
Et qui le penfent à trouver , 

X * * \ 

Par peine de bien labourer r 

Et doit- on dire * c’eft bien foiél r 595 
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Los mérite leur bel effedt. 

Or avons-nous didt une chofe , 

Qu’il faur que briefvement foit defclofe,; 

C’eft que fi bien procéder veux , 

Tu faces l’union des deux , „ . 600 

Tant que fiancez puifient eftre 
Ou vaiflel, qui en fçait bien l’eftre ^ 

Et puis pour ton faidt feparer , 

Le te convient bien ordonner: 

Et pour t’en dire la façon , 

Ce n’efl que réfolution , 

Laquelle te faidl grand meftier , ' * 

Se pourfuivir veux le meftier , 

Elle doit le compoft deffaire , 

Ainfi que tu en as affaire , .610 

Tant que chacun à part lui foie r 
Et puis ayant la terre foif, (1) * 

De l’eau du Ciel par droidhue j. , 

Car ils font tout d’une nature : 

C’eft Raifbn que foit abreuvée , (Jij 

Et de moi fera gouvernée. 

Or t’ai-je dit fans rien mefprendte, • 

Comme ton corps peut ame prendre^; . 

Et comme les faut defpartir, 

. Et l’un d’avec l’autre partir > * > 610 

Mais la dcfpartie ,■ fans doute, 

Eft la clef de noftre oeuvre toute; 

Par le feu elle fe parfaidt , . . * 
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( 1) Alias. Quand tu verras la terre fetche f 

De l’eau du Ciel fais qu’elle leichc^ 
Car ils font tous d’une: nature > 
iabgurc duuçquçs par dro&ure* 


i8o LA . F. O N T A I N* B- 
Sans lui T’art feroit imparfait. 

Aucuns dient , que feu n’engendre 
De fa nature fors que cendre ; 

Mais lear reverence fauvée , 

Nature efl: dans le feu entée 
Car fi Nature n’y eftoit, 

Jamais le feu chaleur n’auroit 
Et fi prouver je le voulois , 

Le Sel en teûnôing je prendrois ; (r)' 
Mais quoy nous lairrons ce propos , 

Et autre dire voulons loz. / 

Et quand ce parler entendis , 

Le mot en mon cœur eferivis , 

Et dis , noble Dame d’arroy , 

Vueillez un peu entendre à moy f . 

Et revenons à ces métaux , (îj 
Dont Mercure eft le principaux, 

Et me faites- vous & Raifoa- L* 
Aucune déclaration-,. <.■ ; «, :* 

Ou de voftre fait fuis abus , 

Pource que dit avez deffus ; 

Car vous voulez que je delîace' 

Ce que j£i.fait de prime face : . 

Et exprellemcnt vous le dites*. 

Je ne fçai fi ce font redites -, • 

Ou fi parlez par paraboles;- 
Car je n’entens point vos efcoles;. 

Amy , ce refpondit Nature ^ 
Gomment entends-tu le Mercure „ 

Que je t* ay cy-devant nommé? 

» 

( l) Alias . Sol. '/ 

(Hl'AUrn, Aux- 7^, * 
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. DBS AMOUREUX', 

Je te dis qu’il cft enfermé , 

Encores que fouvent advient , 

Qu’en plufieurs mains il va & vient,. 

# 

Le Mercure que je ce lo , 

Surnommé de Mercurio : 

Ccd le Mercure des Mercures > 

% 

Et maintes g ns mettent leurs cures.* 
De le trouver pour leur affaire : 

Ge n’eft le Mercure vulgaire : 

Sans moy tu ne le peux trouver *. 
Mais quand ru en voudras ouvrer * 
Moult te faudra eftre autentique > 
Pour parvenir à la pratique , 

Par laquelle pourras avoir 
De noz faits un très-grand fçavoir. 
Les métaux te faudra cognoiftre % 

Ou ton faid ne vaudra une oiftre. 

r 

Or , pour entendre mieux la guife , 

Je te diray où l’ccuvre cft mife 
Mefmement où elle commence ^ 

Si tu es fils de la fcience j 
Et cil qui y veut parvenir. 

Faut qu'a ce point fâche venin 
Ou rien ne vaudra fon affaire * 

. i * ~ 

Pour labeur qu’il y fâche faire. 

Pource nommé -je la Fontaine , 

Qui eft tant amoureufe Sc faine*. 
Mercure , celui vrai furgeon 
Qui, caufe eft de perfedion. 

Or entens bien que je diray* 

Car pour vray riens ne mefdiray^ ' 
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ist LA FONTAINE 
Ccluy Mercure fans pareil , 

Peux-tu trouver ou le Soleil , 
Quand ii eft en fa grand’ chaleur , 
Et qu’il fait venir mainte fleur : 

Car après fleurs viennent les fruits , 
Par ce point prouver je le puis , 

Et cncorcs par cent maniérés, 

Qui font à ce fait moult legieres j 
Mais ceftuy-cy eft le principe , 

Et pour cela le te recite. 

Certes je ne t’ay abufé $ 

Car pour voir il y eft trouvé : * 

Et s’en Luna veux labourer , 

Autant bien l’y pourras trouver , 

En Saturne & en Jupiter , 

Et en Mars , que je nomme Fer. 
Dedans Venus & en Mercure , 

On peut bien trouver la plus fure ; 
Mais , quant à moy , je Pay trouve 
Au Soleil , 8c puis labouré , 

Et pource t’en ay fai<ft ce Livre , 

Que tu m’entendes à délivre, (i) , 
Dedans Luna fâches de voir , 

Av-je pris mon premier avoir * 
Encore ay-je aux entendeurs , 

Que c eft tout un des deux labeurs ; 
Excepté rubéfie ment , 

Qui fert au Soleil noblement : 

Et plus dire .ne t’en fçauroye , 

Se la pratique ne monftroye : 
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Et celle ne ce puis retraire , 715 

Sinon que tu le voye faire > 

Mais ayes bien en ra mémoire , 

Ce que je c’ay dit jufqu’à ire. * 

Eftant à réfblution 
Faire dois inhibition : 

Mais ne commence point à faire 
Ce que t’ay die fur tel affaire , 

Si n’as probation du faiét , 

D’avoir bien refbuît l’imparfaiél j 

Et fi tu peux palier ce pas , 715 

Rccorpore-le par compas , 

En revenant au fait premier : 

L’autre ne fut que meffagier : 

Vcoir tu le peux évidemment , 

Comme fe fait legierement. 

< ^ * * * 

Par plus bref tu ne peux venir 
Au plus fort de ton advenir > 

Et fi tu Fentens pour certain , 

Tu ne laboureras en vain : 

Et après ce labeur cy fait, 73 S 

Te faut refaire le deffait : 

* « „ 

Putrefaélion eft pour voir,* • 

Dont il doit naiftre un noble avoir : 

En ce point-là gift la meftrifè , 

Auquel tout noftre faiét s’attife ; 74 o 

Et quoy que t’aye dit devant , 

Icy gift tout le convenant. 

Dans le Four eft mis l’appareil , 

Tu en doibs avoir un pareil 5 

Car germe fault premier pourrir , 74 j 
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Qu’il puifie dehors terre yflîr : 

Melmes la femence de l’homme'. 

Que pour probation te nomme , 

Se pourrit au corps de la femme , 

Et devient fang , & puis prent ame ; 750 

Mais en forme de créature , 

Ce fëcrct cy te dit Nature. 

Car une chofe en- devra naitlre, 

Que fçaura bien plus que Ton maiftre , 

Pour allaidcr les quatre enfans y 
Qui font dcsja venus tous grans 
Lelquels Elemens font nommez. 

Et r un de l’autre feparez. 

Or as* tu cinq choies enfemblc r 
Et l’une l’autre bien îeflfemble : 

Audi n’eft-ce qu\ine fubftance , . 

Toute d’une mcûne femblancc. 

La doit l’enfant 'manger fa mere , 

Et apres deftruire fon pere : 

Fleur j & laid de fruid avec fang. 

Convient trouver eirun eftang- 
Or regarde dont le laid vient * 

Et que là (ang faire convient ; 

Si ce ne feez confiderer, 

Tu pers ta peine à labourer r" /* ’ 770 

Er fi tu me fçez bien entendre,* ,J 
Si laboure fans plus attendre 5 
Car tu as pafié le paflage 
Où demeure maint fol & fao-c. 

T ' 1 & 

Lz tu te peux un peu po'er : wj 

Après commence à labourer y 
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DES- AMOUREUX, fcc. * 185 
Et pourfùi tant que face îflîr 
Fruid parfaid , qu’on nomme Elixir} 

<Car par œuvre fciencieufe , 

Se faid la pierre précieule 
Des Philofophes de renom, 

Qui en fçavent bien la raifont 
Et n’eft joyel , ne mal avoir , 

Qui puifl'e cel pierre valoir $ 

Si fes effeds veux que je die , 

Guérir peut toute maladie. 

Audi par fes très-nobles faids , 

Parfaid les métaux imparfaids , 

Et ne faid plus chofe du monde 
Fors certes où grand* vertu abonde. 

A merveilleux faids eft encline , 

Pourtant la nommons médecine ; 

Et de toutes les autres pierres , 

Que maints Princes tiennent pour eheres , 
Nulle peut tant resjouir l’homme , 795 

Que cefte-cy que je te nomme. 

Et pource je t’en fais mémoire , • 

Que tu le tiennes pour notoire ; 

Car fur toutes pierres du monde , 

Vertu dedans la noftre abonde s, 8co 

Et pour ce doit faire devoir , 

De gaignef un fi noble avoir : 

Si tu me veux bien enfuivir , 

A ce poind pourras advenir. 

Apprens bien , fi feras que fage ? 805 

Car je t’ay jà dit tout l’ufage , 

Au four tu le pourras bien veoir y 
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Auquel doit eftre ton avoir : 

Faifanç par un certain attour , 

De putréfaction le tour. 

Plus t’ay appris que de ces pars. 
Ton œuvre demeure en deux pars ) 
De ce rien plus ne te diray , 

Jufques en toy veuë j’auray 
Service , pourquoy te le aie ; 

Car autrement fer ois folie. • 

Mais quand tu l’auras deflervy , 

En brefs mots je te l’auray dy , 
Pource ne m’en demande plus, 

Je n’ay que trop dit du fiirplus. 

Et quand j’eus entendu Nature , 
Qui de parler plus n’avoit cure , 
Pour fes ouvrages déclarer , 

Moult tendrement prins à plourer : 
Et dis , noble Dame d’arroy , 
Vueillez avoir pitié de moy , 

Ou jamais ne feray délivre , , •• . 
De ce qu’ay trouvé en un livre ; 
Dites-moy , Dame noble 8c bonne , 
L’avance, fi ferez aumo&e. 

Lors refpondit , plus n’en (çauras , 
Tant que delfervy tu l’auras. 

Helas ! dis-je lors , Dame chere * 
Vueillez-moi dire la maniéré , 
Comment le pourray defiervir ; 

Car à tousjours veux vous fervit 

Loyaument fans ailleurs penfer : 

Je ne vous puis récompenfer , 
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Ne augmenter voftre riche (Te , * 

Service vous feray fans ceffe , 

Si me donnez tant noble avoir , 

Que des voftres me recevoir, 

Adonc Nature re (pondit : 

Fils , tu fçais ce que je t’ay did ; 
Mais fi me croy , d’ore-cn-avant 
Pourras bien cftre plus fçavant. 

Dame , dis-je , par Dieu des Cieux , 
Je voudroyc bien eftre cieux , 

Qui doit fervir pour tel affaire , 

Tout fon vivre fans rien me (Faire : 
Vueillcz-moy donc vos plaifirs dire ; 
Car je ne veux rien contredire. 

Lors dit Nature , fans mefprendre 
Beau Fils , il te convient apprendre 
A cognoiftre les fept métaux , 

Dont le Mercure eft principaux , 
Leurs forces , leurs infirmitez 
Et variables qualité z. 

Apres apprendre te convient, 

Dont fouffre , fel & huile vient , 
Dequoy nous te faifons mémoire. 
Qui te fera meftier encoire 5 
Moult eft le foulphre neceffaire , 

Et fi donnera prou à faire : 

Sans Sel ne peux mettre en effed 
Utile chofe pour ton faid. 

D’huile tu as meftier moult grand , 
Sans luy ne feras faid dagrant y 
v Dc ce te doit bien fouvenir 
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S’à noftre œuvre veux parvenir. 

^ Un mot te diray , or l’entend* 

Dequoy eu feras bien content : 

Un métal en un feul vaiffel , 

Te convient mettre en un FourneL 
C’eft Mercure que je t’expofe : 

Et fi n’y faut nulle autre chofe ; 

Mais pour l’abregement de l’œuvre j 
De poinél en poinft le te defcœuvrc* 

/ Or te vueil-je dire de l’or , 

Qui des métaux eft le threfor : 

Il eft parfaicl , nul ne i’eft plus 
De ceux que j’ay nommé deflus. 

La Lune l’eft , & ne l’eft mie , 

De vray je le te certifie j 
Il n’y a qu’un métal au monde , 

En qui noftre Mercure abonde > 

Et s’y eft en tous fept trouvé , 

Moult bien ay cecy efprouvc. , ? 

L’or eft chaud & fcc par.droidure^ 
La Lune eft froide en fa nature » : 
5aturnus eft pefant & mol : 

En ce peut-il reflèmbler Sol ? : 

Plufieurs Clercs de parler ignel* 

Le veulent nommer or mefeh *.! •'* » 
Venus , bien la Lune reflemblcr, r..; > 
Eli paix , & en forger enfèmble. ■ 
Mercure froid & humide eft , 

Tefmoing çft Jupin qui en naift. 

Mars eft dur & pefant & froit , 

Des autres tous c’eft le conroic, - . 


✓ 


/ 


875 


83o 


885 


89O 


8pj 


- £09 
Soit 


Digltized by Google 


DES AMOUREUX, &c. 

Soit leur nature dure ou tendre , 

Il les convient tous- fept comprendre# 
Comme les ay nommez defliis , 

Et cognoiftre bien leurs vertus : 

Et par ce point après feras 
De Mercure ce que voudras , 

Las , dis-je , Dame il fera fait : 
Diétes-moy l’avance du fai& , 

Et comment pourray retraiter 
Ce qu’ay veu en voftre verger : 

Car oncques.mais puifque fus né. 

Je ne fus tant enamouré 
De chofe nulle de ce monde : 

Je ctoy que vertu y abonde j 
Je le tiens pour fecret de Dieu, 

Qui révélé foit en ce lieu. 

Lors dit Nature , tu dis voir , 

Et c’efi: du monde tout l’avoir: 

Car de ma Fontaine provient 
Grand’ richefle , d’où l’honneur vient 
Au monde en diverfe maniéré , 

A plufieurs fuis comme minière. 

Et pource que tu es venu 
Icy fans aucun revenu ; 

Et que tu as volonté bonne 
Dq labourer comme perfonne , 
Defirant bon-heur rencontrer , 
L’avance je te vueil monflrer. 

Dit t’ay au chapitre notoire , 

Je ne fçay fi en as mémoire , 

Qu’en deux parties , gift ton œuvre. 
Terne l 11» N 
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Moj Nature te le defcœuvre. 

Fais ton foiilphre penetracif , 
rar feu devenir attractif : 

Et puis lui fais manger 'fa mere : 
S’auras accomply noflre affaire. 

Mets la mere au ventre à l’enfant , 
Qu’elle ha enfanté par devânt : • 

Puis fi fera & pere & fils , (i ) 

Tout parfaiéf de deux cfperits. 

Pour vray il n'en eft autre chofe , 

Fors ce que cy je t’en expofe. 

Et fi ta y veux adjoufter 
Chofe eftrangc , ou admiiïiftrer , 
Soulphre , fcl , huyle , n’autre riens , 
Pour voir ton fais ne vaudra rïeAss 
Car terre fi ne peut porter , 

Autre fruift qu'on y veut femer. 
Créature , faift créature , 

Et belle , belle à fa nature ; 

Ainfi cft de toutes fcmences , 

Tiens ce propos de mes fciences. 

Beau fils ne dy que ce foit gale : 

Il faut que tout monte & avale 
Tar un chemin moult gratieux , 
moult plaifant & moult amoureux. 

La voye j'ay preordonnée , (i) 

Tout enfement que de rofée 5 
• En l’air du Ciel la faut monter : 

Et puis doucement avaler , 

( 1 ) Alias . Pourfuy-le à venir attra&if. 
(i ) Alias , La noltre eaue pure ordonnée 
fout ainfi va que la rofée. 
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Par un très- amoureux fentier , 

Lequel on doit bien retraiter : 

En la defeente qu’elle faiél , 

Enfante le (ouffre parfait > 

Et fi à ce point peux venir , 

Tu peux bien dire fans mentir. 

Que d’or pourras avoir fur terre , 
Grande quantité fans meffaire j 
Car fi route la mer eftoit 
De métal , tel qu’on le voudroit , 

Cuyvre , Argent vif, Plomb , ou Eftain , 
Et tu en mifles un feul grain 
Defliis , quand feroit efehauffée , 

Il en foudroit une fumée , ‘ 

Qui menroit merveilleux arroy : 

Et après fe tiendroit tout coy , 

Et puis quand feroit appaiféc , 

La fumée & tout accoifée 
La Mer , trouveroit plus fin or , 

Que nul Roy ayt en fon threfor. 

Or vueil au propos retourner, . 

Que devant pour bien gouverner , 
Quand ton fouffre fera mangé , 

Ton Mercure mortifié ; 

Tien-le en prifon quarante jours. 

Et puis tu verras tes amours : 

Et Dieu t’en laifle fi bien faire , 

Que Paradis puiflès acquerre. 

Tu vois ici bien ordonnée 
La prifon que je t’ay nommée , 

Par foy la te baille en figure : • 

N z 
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Or ce fouvienne de Nature , 

Qui t'a voulu adminiftrerj 
Si noble don , & révéler 
La fcience très-admirable , 

Et en ce monde venerable , 
Autrement ne peut cftre faide 
La pierre que je t’ay retraide. 

Yoy doncqucs bien les cfcriptures 
De nos livres , ou par figures: 
Demonftrée eft ccfte (cicncc , 

Qui eft la fleur de fàpience , (ij 
Vraye chofe fans nulle fable. 

Très- certaine & très-veritable. 

Le deilous fi eft tout femblablc 
A ce qui eft deftiis muable , 

Pour perpétrer à la fin clofe , 
Miracle d’une feule chofe : 

Comme de feule chofe furent , 

Et par la petifée d’un creurent 
Toutes les chofcs que font nées , 

Si nos œuvres font d’un créés. 

Le beau Soleil en eft le pere , 

Et la Lune la vraye mere : 

Le vent en fon ventre le (erre ; 

Sa nourrilfe fi eft la terre , 

Le pere eft du threfor du monde, 
Et grand fecret icy fe fonde. 

Sa force fi eft toute entière , 

Qu.ind il retourne en terre arriéré, 
Séparé la terre du feu , 

\ * 

♦ 

u ( i ) Ceci eft pris de Hermès. 
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DES AMOUREUX, &e. 
Par engin & en propre lieu , 

Et doucement le gros delpart 
Du fubtil , ; que tiendra à part. 

Lors montera de terre es Cieux , 

Et descendra devant tes yeux , 
Recevant vertu fouverainc 
Avec fa force terrienne ; 

Ainfi parviendras- à grand’ gloire. 

Par tout le monde ayant victoire. 

C’eft des forces toute Ja force , 

Là où maint fc peine & efforcé. 

Les fubtiles chofes vaincra-. 

Et les dures tranfperccra. 

Merveilles font moult convenables , 
Dont avons les raifons notable 

Mon nom eû Jean de la Fontaine: 
Travaillant n’ay perdu ma peine. 

Car par le monde multiplie 
L’œuvre d’or que j’ay accomplie 
En ma vie , par vérité , 

Grâces à faincte Trinité , 

Qui de tous maux eft medecine 
Vraye , & par effect la plus fine 
Qu’on peut en aucune part querre , 

Soit en mer , foit en toute terre i 
Et du metail impur , l’ordure 
Chaffe , tant qu’en mariere pure 
Le rend : c’cft en métal très-gent. 

De Fefpece d’or ou d’argent. 

L’œuvre fc faidt par ce moyen. 

Et fi n’y faut nul autre engien , 

N j 
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Selon mon petit fentimcnt. 

Le trouve véritablement. 

Pource vueil-je nommer mon Livre * 

Qui dit la matière , & délivre 
L’artifice tant précieux , 

La Fontaine des Amoureux 
De la fcience très-utile , 

Defcripte par mon petit ftile. 

Faiét fut par amoureux fervage, 
Lorfque n’eftoye jeune 4’aage , 

L’an mil quatre cens & treize 
Que j’avoye d’ans deux fois feize , 
Comply fut au mois de Janvier > 

En la Ville de Montpelier, 

QHtlqvCun adjotfflci 

% 

Ci finift Jean de la Fontaine, 

Qui tenant icelle œuyre hautaine ,* 
Comme un don de Dieu très-fècret , 
Doit faire tout homme diferet. 

Tout l’art qui eft de fi grand pris , 

Peut eftre en ces deux vers compris. 

Si fixant ftlvas , ftttifijue voUre folatmn : 
£t -usiner cm fig*s , faciet U vivtrc fatum. 
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BALADE 

DU SECRET 

DES 

v » < • f 

PHILOSOPHES. 

"*• 4 

Q Ui les deux corps veux animer , • - 

Ec leur Mercure hors extraire y ' 
L’ardent d’iccux bien fubljmer , 

L’oyfel volant après retraire : 

L’eau te convient par art diftraire * 

Des deux unis parfaitement , 

Puis le mettre en vas circulaire* 

Pour fruit avoir très- excellent. 

Le Pcllican faut permucr : 

De (on vaiffel ne ine puis taire. . 

N’oublie pas le circulier , 

Par feu fubtil de très-bon aire : 

Luy fuyant te faudra fix faire , 

Et le fix encores volant. 

Dont viendra , par temps luminaire , 
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Pour fruid avoir très-excellent. 


+ 

t * \ 

W 4- 

Pas ne fais ce fans altérer . 
Nature , par voye contraire : 

Car autrement ne peux muer, 

La fubftance, & teinture faiie. 

Enfin luy faut ele&uaire , 

D’autre corps noble Sc tranfparent J 
Nature eft commun exemplaire , 
Pour frutâ avoir très-excellent. 

Prince cognois de quel agent 
Et patient tu as affaire , 

Pour fruifl avoir très-excellent. 

* 
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GLOSSAIRE 

ou 
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EX P LIC A TI ON 

des anciens Mots du Roman de 

• # 4 

; la Rofe , & autres Poëûes de 
Jean de Meun, 


A 

•+X , pour avec 
I 878I. 



, c’eft ainfi qu’il eft pris vers 


’ Si dit Ven que ce font les Diables 1 
A tout leurs grantz crocz & leurs chatte*' 
A leurs ongles , à leurs havetz - 


Mais tel dit ne vanlt deux navets 

a * * i * • • . .i 1 . v 

C’eft le ferts qu’il a dans les autres endrcfcts 
& dans nos anciens Poètes , mais ordinaire- 
ment on le joint avec le mot tout \ à tout fon 
ch appeau de fottffie cft-il dit vers 1265*4. pour r 
avec fon chappeau de fleurs de [oucy: 

4 # » « 1 

• •• * . ‘ 

Aagïez, 13 f. cod. je crois que c’eft , débits y 
obligations * 

Abelly , plut , ne rn dbelly , ne me pîitc , ne me 
convint 811 y. vient d’abcllir, plaire.' 
Abriefye } pour abrège, accfourcy 10667. 

N y 
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Abrivè , accoutumé 1403. cod. mais abrivtz. 
au Vers 11741- veut dire félon l’Edition de 
Marot hafiivex. , c’eft-à-dire, s’étant ren- 
•' dus en diligence. 

'Atfcondre , cacher 18151.' vient du Latin 
abfcondere. - % 

Abfconfe , cache , obfctircit 18179. vient d'ab~ 
feondre, 

Acceptable , pour recevable 1473. ce terme 
n’cft pas fi déguifé , qu’il ne puiffe encore 
$tre fuppor-té. 

Accufement , accufation ou révélation 4 90. - 
pour certaines, allurées 1107 1 , 2x439* 

Achoifon , a plufieurs lignifications. I 9 . occafion 
2405, 15857 , 20353. II 9 . efporance ou 
efpoir 8511. & au teftam. 450. III 9 . bonne 
occafion ou bonne avanture 10237 , 12890. 


IV 9 . motif 18992. V 9 . difficulté 11 07. teftam. 
Achoifonnê , foupçonné , accufé 1 577 5. 

A coin table , gracieux , acoftable 1243. 
Acointance , amitié 1128 , 3051 , 1 1660. com- 
pagnie 3366. 

Ac ointe , pour acointance , amitié , ifbcieté 


N 


4^3-. f ' . v r . 

Acointe , cherche compagnie , qut s acotntâ' 
d'oifeufe > qui cherche la compagnie d’oifi- - 
veté 3051. mais acointe pour aborde, ne 
V acointe , ne l’aborde pas 4894. m* acointe * 
m’aborde 8880. vient du Verbe acointer* 

Atointement , amitié, liaifon 3603. 

Acointer , aborder , entrer en liaifon , faire arm* 
tié 3297 , 3668. 

Acompere , compare 10470. n'acomper > je ne 


" compare. 


Lors jouirez de V amour ettt~ . 
ji qui nulle autre n y acompte - 
Vous ne trouverez jd fonptr*. 
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Aconfuivant , accompagnant 18789; vient 
d’aconluivre cy-deilous. 

A confuivre y accompagner , fuivre de près, 
11062. mais 16753. il paroic lignifier dé- 
truire & 1 692 f.n aconfuivra veut dire n’i- 
mitera point , ou ne fiiivra point d allez 
près , aullî-bien que 1700 1. naconfui - 
vront pour n’imiteront pas. 

Acor dance , acord , convention 1129 3. 

Acoupis y lignifie cocu en parlant du mari 
15009. & pour la femme acoupie 10283. 
mais nous n’avons pas de terme propre pour 
les femmes , qui neanmoins ne font pas- 
moins expolees à cet accident que les marys. 

Acourfent 17055. pour accourçiifent , abrè- 
gent. . , 

Acquerre , d’ou nous avons tiré acquérir qui 
lignifie la même chofe 5190. & ailleurs ,, 
unté encore en quelques Provinces. 

Acqueurre r 16679. m'acqueurje , vienne fur 
moy ou vienne me faim, & 15408.7 ac- 
queurrent , y viennent ou s’y rendenr , vient 
à' acqueurre qui veut dire accourir , venir en 
diligence > il efl; encore d’ufage en quclques- 
Provinccs. 

Afteur , pour Auteur , Vers 9. & ailleurs. 

Acueurer , ofter le coeur hors du corps 1880 f. 
mais au figuré veut dire décourager , comme 
11 090. ou s'acueura , pour fe découragea* 
de triftelTe & de chagrin; 

Aies , à l’inftant, au même moment 2370. 8c 
viendroit peut-être de l’Italien adejfô , mais 
91 S 9 > *7749, 18829,10302 10870. au 
Cod. 104. & au Teflanv. 1443. & 1667. il 
fîgnifie toujours 8 c au Roman 13596; il e(k 
mis pour à prefent, maintenant. 

Adiré y malcraicé , ou occafionné de faire mal- 
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Adoneques , alors, 699* terme qui a fubfifté 

long-temps dans notre Langue. 

Advts , Adverbe qui eft toujours joint avec ua 
autre mot , advts m'efloit 49. pour me fem- 
bloit , me paroiffoit , vous fuft advts 784. 
pour il vous fembla ; fe meffi advts y il me 
femble 955. Ce terme qui a duré long-temps 
fubfifté encore en quelques Provinces. 

'A dune y unit , aflemble , arrange 5 5 60 , 1 9097- 
vient du Verbe aduner , qui cft tiré du Latia 
adunare , qui veut dire unir , alTembler. 

Affiaiteur , un flatcur affeété 1 529 1 • 

Ajfaiftier , s’habiller , fe parer ayec affeélatioa 

IQ2I. 

Affilé 1 590. fage , prudent. 

Affiche, afiùre 21 3 57 , 21673. je t'affiche , je 
t’aftùre 5183. vient d* afficher , aftiirer. 

Affie i je vous affie , ie vous certifie , je vousaf- 
fiire 3696. vient a affiler , aflurer , certifiera 
d’où vient affilent 1 591 j* pour s’afiùrent, fe 
certifient, fè donnent la foy l’un à l’autre $ 
de-là vient auftî affilées y engagées par leur 
foy ou par contrat 14663. 

Affierra , conviendra 7565. au même fens eft 
- mis le terme affiler t pour convient i n a ffiert^ 
ne convient pas, ne fied pas 3781. il vous 
affiert > il vous convient 8255. & ainfi ail- 
leurs. Ce terme eft encore d’ufage dans la 
Flandre Wallone... 

Ajfondre., enfoncer 6 54. Teft. d’où vient 0/- 
fonda , abforba j ou maint Amant y affonda , 
ou beaucoup d’ Amans ont été abforbez, ou 
bien où ils fe font enfoncez & précipitez 
8180. au même fens affionde eft mis 62 99. 
& 12431, pour abforbe, engloutit, préci- 
pite. 

Afficjbloyer 18162. affoiblir Sc fiffioy* 

ùloyé , pour affoibly. 
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'À tfubli > coiffe 41 1. Terme encore ufîté en* 
quelques Provinces. 

Agait x attention pour furprendre 14131 , 

1 4971. mais ailleurs il eil V erbe , & veut dire 
examine avec attention & vient cü'agaiter , 
d’où nous avons tiré guetter que nous em-- 
ployons quelquefois > de-là vient , 

Agaitance , 7806. au meme (êns qu 'agait y at-^ 
tention a furprendre > mais 2238 3. & 12437. 
s’écrit aguets & fignifîe furprife, piege. 

Agenouillons , profternez à deux genouils com- 
me des fupplians 18491 , 11147. 

Aggreant » confentant 1047 • je fuis aggreant 9 - 
je fuis confentant , je confens volontiers. 

Aberdre , s’attacher, 4942 , 8682, ioijr. 
mais 11 362. & 10361. il veut dire fc pren- 
dre à quelque chofe , & 14198; il fignifîe* 
attacher i de-là viennent s* ah er dent 11 39 
pour s’attachent , & vous aherdez , vous at- 
tachez , vous arrêtez. Terme encore d’ufage* 
en Picardie pour prendre , empoigner i fi je 
t’ahers , fi je te prens , fi je t’empoigne; 

Ahontagiez , mis a honte 93 43. par qui fuis fi' 
ahontagiez > c’eft-à-dire , qui cherchent à me 
faire honte , à me faire tort. 

Ain fois , mais , auparavant , avant que 38c 
999 , 3142- & ailleurs. 

Ains i mais 1191. ailleurs il fignifîe avant ou 
auparavant. 

Ai fier /faire ou caufer du plaifir ; c’eft le fens- 
qu’il a 2301 , 4488. d’ou vient Aifuz , (à- 
tisfait , ou comblé de plaifîr 4116. 

Alangourée , languiffantc 109. 

Alenée , Alain e , refpiration 2 1 3 44-. pour avoir 
s*alenée , pour reprendre alaine. 

Alegeance y (oulagement 1847. 

Alignée 1018.. droite , bien grife dans fa taille. 

« 4 /w 1017. uni , poli. 
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Alites y 1166. (impies , unies. 

Allégement , foulagement 1864. 

A Heure , fe joinr toujours avec le ternie de 
grant ou de bonne ; granc alleure , à grand 
pas ou en diligence J14, 3*1 67. 

Aloez , ceux oui méritent des louanges , oir 
. ou ceux qui font eftimez 10 y 8. 

A lofer , louer , vanter, faire l’éloge 5-486 r 
18068. d’où vient alofa , loua , en parla bien- 
15? 991. plus le prifa y plus Valofa , & s'aloft 
19483. pour fe vante; qui de gentillejfe s'a- 
lofe y qui fe vante de fa noble ffe. 

AUuche , allume 172.4* C°d. vient d'alucker r 
allumer ; de-là vient auffi Aluchez , allumez- 


• Amande y correction , reprehenfion 1614. 

Ambedeux , tous deux , l’un & l’autre 7085',“ 
177 ^7 , 12176. vient du Latin ambo &. duo , 
qui fignifient tous deux la même chofe. 

Ambezas y 10961* deux as , ou deux unités* 
mot tiré du jeu de tri&rac. 

Amenceux 720. Cod. avare, ménager. 

Amentevant , inftruifant , enfeignant 1100 TciE 

Amenuyfer , diminuer la grofleur ou épailfeur 
de quelque corps 185-, 1079?. Terme en- 
core d’ufage dans le bas peuple de Picardie. 


Amefurer , 3388. rendre plus diferet, moins' 
rude. 

Amiableté , amitié, étroite liaifon J074. 

Amolier , addoucir 345- , 3193- d’où vient 
amolie , adoucit 3343. moult a dur cueur qui 

. n amolie ; c!c(l- à-dire , il faudroit avoir le 
cœur bien dur pour n’étre pas addouci 
quand , &c. 

Amolyer , adoucir 1 6 x$o. 

Amoncelé * amalTé , rais eafexnbla 6}^. .Cod«. 



Amerative , amerc 
Teft. 


pleine d’amertume 41T. 
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Amert , attache , applique $ mamort 4310* 
m attache 5 s'amort 4983 , 8215. s’attache,, 
s’applique , vient d* amer dre , s’attacher , 
s’appliquer. 

( A mplus , plus , davantage 10381. vient du La- 

tin amplins > amplus que $*il tencit en Seine r 
.. pas plus que s'il tenoit en Seine. 

Ancelle , Serrante vient duLatin ancilla 19999. 
& fe prend ordinairement pour la iainte 
Vierge. 

Anchîfrenê , pris , furpris, embarrafle ; anchi- 
frené d’amours 1491. pris d’amours , n’e£t 
. plus d’ufage que pour marquer l’obftruc- 
" non du nez. 

A ncifa , coupa 17910. vient d'ancifer ,, tiré 
du Latin incidere . 

Annexe , lice 4483. 

Aorer , adorer nyic. d’où vient aorajfes 
' • pour adoraiïes 11147- fe dit quelquefois 

\ aourer , comme aourê , adoré 1. Cod.. &c. 
' aourafies , pour adorafles 7486. 

Aornée ornee 749 , 581. & ailleurs. 
Aornement , ornement 587 , 10707. s’écrit 
auflî aournemens 14897. 

Aourne , orne , pare i s’aournt r s’orne , fe: 
pare , s’accommode 117 71. ‘ ^ 

Aourfê 16 179. méchant , traître.. 

Aourfée 8743. avides , avares. 

Apais 7419. addoucir , vient d’apaifer. 
Aparfoivement , vue* clairvoyante 16287-. 
Apenfe , difpofe , préparé ; sapenfe , fe difpofe* 
fè prépare , eft reîblu 18312. 

Apenfement penfée , réflexion y 861 , 186 j*.. 
Appenfez . , reflechiffant , ou qui réfléchit , quh 
penfe 1430. 

Apere , aparoit 6944. 

Aplani, aplani 916. d’où on a retcnu^iU#*,. 
Terme d’art , pour dire poljr- / ’ 
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A plan os , fans erreur 17691. Terme tiré chr 
Grec i c’eft le mot de la Maifbn de Mont- 
morency. 

ApUny y poly 1103. 

Apoftole , le Pape. 1 184 y.fouverain Apoftole'ÿ 
fouverain Pontife 1431. Cod. 

Appareiller y difpofer 2. ^ 3 3 . mais 16979. veut 
dire accommoder , approprier ; il a encore 
d’autres fignifications , comme s'appareille 
2460. fe compare , appareille veut dire auffi 
fournit, donne, &9891. appareille fignifie 
prépare * de-la vient auffi appareillié , ac- 
coutumée 3-805’- . & appareillé 22300; pour 
donné , fait prefent. 

A pparijfant 2578. de ce ne font appariffant * 
pour rien de tel ne paroit fur ceux , &c. 

Appayer , appaifer 1743. Teft. de-là vient ap- 
payé , pour appaifé 20072. & appayez , , pour 
faites votre paix 1 6 f6. Teft. » 

Appenfée 448 1 . fe bien fuis appenfée * pour ft j’y 
fais bien réflexion. 

Apperra , apparoitra 2067, 13800. & apper - 
font , apparoitront 8^71. fe prononce en- 

- core ainfî en quelques Provinces * de-là vient 
auffi appert y paroit 1 y 61. qui eft encore queN 
quefois d’uàje en Jurisprudence , comme il 
appert , comme il paroit 

Appert y découvert, connu 3744. & au féminin 
apperte , connue , découverte 2103 , 22073'. 

Appertement y a découvert, ou clairement iz\ 

Appeticier y diminuer , accourcir 24091. fe dit 
encore quelquefois par le peuple. 

Applancyer , applanir * mais 7802. il eft pris 
-au figuré & fignifie addoucir ; de-là vient 
applanyequi ale meme fens 1 7 2 6 3 . Paccolle*. 

- Tapplanye , l’addoucit , là flatte. ' ' ‘ , * 

Apprêta , approcha 1249; Teft. & Uppre f[e $ , 

pour approche 194401 : ' - < * * - 
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Arrime , approche ou appiivoife 17455 , 
2241 5. au même (ens e(l pris aprimoy , pour 
aprivoife , te rendfamilier 11703. 

Aprivcy y Vers 11703. pour apprivoilê, te rend 
familier. 

Archée y environ une centaine de pas , ou l’eC* 
pace quun Archer peut tirer d’une fléché , 
comme nous dirions une portée de fufil 
- 8187. 

Ar chier es y fentes ou paiTages étroits qu’on laif- 
foit aux murailles des Places de Guerre par 
où l’on pouvoit tirer de l’arc >.394?, 11699, 
21149 , 21169. 

Mais s'en entrent par les fendaces 3 
Tar archieres fy par crevâtes* 

Efl-il dit 19 3 11. mais 22148. il eftprisau 

figuré pour le fanctuairc de Venus. 

Arder y brûler 3826. vient du Latin ardere ; de- 
là font formez arde , brûle 7778. ardent > 
brûlent 19031 , 10743. strdijfent , brulalfenc 
6811. ardray , bruleray 11634, 21639.4^ 
doit , bruloit , s’enflammoit 196. 

Ardoir *la meme choie c[\iarder , brûler 6812 , 
14005 , 15382 , 17860. & au Teft. 1701. 

Ardre 68 5 1. la même chofe qu 'arder , brûler. 

Ardure y brulure 5 mais fe prend toujours au 
figure dans ce Roman 186. fignifie defir , 
cupidité & 1444. eft pris pour chaleur j mais 
2617. & 5 301. fe prend pour tourment. 

Axer x labourer 13854, 20444. mais 20542, 
20604 , 20621. il fe prend au figuré pour 
un labourage , qui fe fait en terre vivante 
& animée , vient du Latin arare ; de-là font 
formez ara , laboura , 20638. arent , labou- 
rent 20575. are^y labourez 10602. 

Arerez, 10617. labourerez ; aré f labouré 20628, 
21022. Mais tout cela prefque toujours au 


,cé GLOSSAIRE. 

figuré pour parler du labourage qui fc fait 
en terre vivante. 

Artt , labourée 877 j. 

Arr abler 187. aflemblcr ou prendre , lelan 
l’explication de Clement Maroc. 

An/tifonner , parler entretenir tJ 94 > » 4 *o- 
d’où vient arraifanne 117c;. pour entre* 
tient. 

Arrafcr y rafer , démolir 21637. 

Arrafê 8802. uni, applani, 

Arrayer > arrêter^ 1 ro. 

Arrey , ordre , quelquefois équipage 1114. 

Arfure ,'brulure, ardeur 1518. Teft. mais ait 
figuré , comme 1 4 n °* fignifie peine. 

Art) Lieux y artificieux 11658. 

Afcendis r montât , pris du Latin afeendere 
6 5 1. Teft./ 

Afcondre , cacher 3636, 5334. vient du Latirv 
abfccndere. 

Afguillettes , ce que nous apellons encore ef- 
guiilerte > nos anciens s’en fervoient cpmqie 
d’un ornement. 

Àfpeftion , vue 1178. Teft. 

Afprejfe , âpreté , rigueur 349. Teft. 

Afiuuldroit > attaqueroit 7807- vient dV/?<*| 7 - 
/*r,doii fe fait encore apuult 5 attaquat,. 

. atfaillit 10x71. 

AJfexer 1363 , 8306. arriver', atteindre } & au 
Teft. 317. 

Afîena , introduifit 1971;-. 

AJfeneZy favorite 11801. 

AJfeur certain , afteuré 1091. & au Teftv 
1335’. d’ou vient au féminin afieure , pour 
alîeuréej mais 1 y 18. affeur eft adverbe , &. 
veut dire ep feureté. 

Afîeurift , aflfeuraft 10 f 3. Teft. 

A (for biffent , abforbent 6301. 

Atfor té y pour aüorti , 1072k 
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Affoti , épris d’amours 4144. 

Affouagier , affouager , (bulager 2766. d’où 
vient affouage , loulage 1696. affouage a * 
foulagea 1 89 1 • affouage , (oulagé 101 64. 

Affouvi 14x1. plein de contentement & de dé- 
lices } vient d’aflouvir , çpncenter. 

Ataine , chagrin , peine 144 , 1749 , 7417 
10035 , 18725, 19x71. 

Ataine , chagrine 7418,9x62. vient d'atainer}, 
d’où on a retenu tatner , chagriner , faire de 
la peine , qui eft encore d’ufage en Picardie 

& dans la Flandre Walonne. 

* * * * '* * 

A t aient t , fait plaifir 1794 > xojo. natalente, 
ne plaît pas. 

Atice , pour atife 1 8x17. c’eft-à-dirç , engage , 
attire. 

Aticiê , attaqué , 4 (failli 10167. 

Atirée , parée, ornéç, decorée. 14300* 

Atife, excite, anime, 182 , 983 , 6753. mais 
3874. embrafç & 14945. pour attire , vient 
datifer , exciter , qui eft encore d’ufage en 
quelques Provinces , pour dire atifer le f tu r 

' le faire brûler. 

Atour , parure, ornement 8x1. mais 16610. 
veut dire les biens & lesfacultcz. 

Atour, pour atour ne , difpofe un 5 , 13843- 

. qui vient d'atourner. 

Atourner , difpofer , préparer 587 , 1x736, 
16676 & j 795 f. ç’eft fè roidir, fe révolter , 
d’où vient atourne , qui 13307. 8c 11980. 
fe difpofe , fè prépare j mais 21981. fignifîe 
orne , décore > de-là fe fait aufli atournée 
149,870, 581. pour parée , ornée, ajuftée 
proprement. 

Att aigne , l’approche , ou Iuy foit proche 16 3. 

- vient dattaindre , qui fe dit encore , 8c 
lignifie courir après , marcher après quel- 
qu’un & le joindre. 
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Attifoit y pour acifoit , animoic , excitoit 
15-3 67. Voyez atife cy-defTus. 

Attraire , attirer 3297. d’où nous avons pris 
les attraits * comme font ceux d’une belle 

• pérfonne, où tout ce cjui peut nous léduire 
agréablement > &; c’eik en ce fens qu’elt mis 

* attrait 35 91. 

Attrempance } tempérance 4^0. mais* 1691 f., 
veut dire remperarure , proportion dans la 
nature des chofcs , & 17833. lignifie tem- 
pérament, voyes de conciliation ou d’union. 

Attremper , temperer 6332 & 19968. de-là 
vient attrempe qui fignifie ajufter , accor-- 
der 3988. & attrempée qui veut dire tempe- 

. rée 129 > 21488. 

Aval y embas , en defeendant 1390, 

mais il le joint ordinairement avec amont» 
Voyez cy-defiùs amont . 

Avait y delcend 384. vient à' avaler , defeen- 
dre , ou même faire defeendre : on s’en fert 
encore en quelques Provinces, mais 6426. 
avale fignifie aDaiffe^ G’eft de-là que vient 
s'avalafl 13168. le defeendit , (e laifia glil- 
fer , & 17628. avalèrent y dépendirent r 
tombèrent. 

Aveaux y divertifiemens , bombances , bonne 
chere 1 5300. mais au Cod. 770. il elt écrit 
aviaux , toujours cependant au même fens. 

Aver y avers , pour avares 11060 , 1148 y 

. 5021 , 17300. bailleurs. 

Avefprement y foir , le temps qui approche la 
nuit ; mais 20901. il fignifie nuit ou oblcu- 
rite. 

Aufferant 7013. ou ferant , frapantde ferire , 
Latin. 

Avila y pour avilit , meprifat , ou même ren- 
dit méprifable , 3362. & s'avilaft 21773. 
pour s’avillit , s’abaiilaft y vient d'avtlle.r x 
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qui eft la même chofc qu’avillir 5 de-ià vienc 
avilie , abbaiile , avillit 15431. 

Avillement , aviliflèment 196?. 

Avillenez , meprifez , traitez d’une manière 
indigne 3330. vient à'avilltner . 

Aumofniere , bourfe pendue a la ceinture, dans 
laquelle on mettoit de l'argent pour faire 
l’aumofne 14333, 151 96 , 11896. mais 
10 J64. il fe prend au figuré pour une autre 

* forte de Bourfes defquelles on tire dequoy 
faire les aumofnes d’Amours. 

Aiimuce , ornement de tete , qui étoit de peliiee 
ou peilererie. Cet ornement cft relégué chez 
les Chanoines qui le portent fur le bras en 
Eté, comme s’il 11e faifoit pas allez chaut ; 
quelques-uns d’entre les Chanoines Régur* 
liers le mettent à l’Eglife autour du col. 

Auner 1787 4, 

Avoir , argent , biens , rie h elfes ,184,1165,' 
1663 > 4 9 $o > 8868. * - 

Autel , pour tel ou telle 311 , 5551 , 14547, 
16668 , 21711. 

A utentiques 67. c’eft- à-dire , magnifiques , 
éclatantes , biillantes. 

Autieulx , Autels 536. Cod. 

Auxentit 379. Teft. Je crois que c’cft , qui étei-; 
gnit , ou qui diffipa.. 

Ayal > ayeul 1 1709. ayetulx , ayeux 1 1488. 

Aye , pour ayde 1891 , 571 9. 

Ayrer , prendre l’air 1459 5. fe dit encore quel- 
quefois. * ’* 

B 

JB Acheter , pour Bachelier ; jeune Gentil- 
homme 16304. mais 8934. lignifie feulement 
un jeune homme. 

Bachelette, jeune fille, jeune Dcmoifelle 1410 5. 

Bachelier 9 jeune Gentil-homme 912 , 14541, 
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Sarbacanes 21641. Terme de fortification , 
qui eft le Parapet d’un mur , ou la partie la 
plus élevée. 

Barbelée , c’cft ce qu’il appelle ailleurs empen- 
née , pour marquer les barbes de plumes , ou 
autre matière qui font à Pextremité des flè- 
ches , pour les faire aller droit 166 56. 

Barbelottes , elpcce d’inleétcs qui fe trouvent 
dans les eaux dormantes 1 3 8 5. 

Baretiere , trompeur 21039. & 919. du Cod. 

Barons , ancien terme d’honneur qui convenoit 
meme à toute la haute noblcile , il fignifioic 
les Seigneurs ; & quand les Rois leur par- 
taient , ils difoient mes Barons , pour dire 
mes Compagnons 15878 , 15881 , 15908 , 
10381. 

Baronnie , compagnie , Aflemblée de Seigneurs 
il 540 , 20213. 

Barrés , c’eft le premier nom qu’eurent les 
Carmes à Paris. 

Baftillé 135. fortifié à la maniéré antique avec 
tours & créneaux* 

Baulde , joyeufe , enjouée , & quelquefois un 
peu trop hardie en paroles 6470,-7300, 

7343 , > 973 ?>iWf- 

Bauldrier , ornement d’homme 3 mais qui fer- 
voit à porter l’épée 835. 

Baulievres , les levres 106 51. 

Eaulles 14090. Je crois que ce font des bals, 
ou des aifemblées de danfe. 

Bault 10708. fier, hautain , 

Baulx , joyeux , addonné au plaifir & quelque- 
fois à 4 a crapule £164, 5516, 8961,11549. 

Bayez , regardez , longez 1498. vient de bayer , 
regarder , qui eft encore en ulage au même 
fens dans le peuple de Picardie. ' 

Séance , occafion , ou envie de regarder , ou 
de penfer 1 3056. 
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Béant, regardant , (ongeanc 146p. vient de 
béer , regarder , fongcxj d’où eft tiré bée, 

' regarde, voit , penfe 5704. & au Teft. 1545?. 
Scbées , regarde , penfe s 5969- béent, re- 
gardent, penfent 11363. 

Bée , a encore un autre fens dans cette phrafe , 

gueule bée 13118. bouche ouverte , comme 

ceux qui font dans un grand etonnement, 

ou une grande admiration , fe dit encore 
p. 

quelquefois. 

Beguynes , fortes de Religieu r es 1 177 t . 

Bel , pour beau 678. & ailleurs i ainfi le difoit- 
on communément alors , nous ne l’avons 
plus retenu que quand le mot qui fuit & au- 
quel il fe raporte , commence par une voyel- 
le , comme un bel arbre , un bel homme • 

Belin , belier ou mouton franc 1 1 744. 

Belloces , fortes de prunes nommées encore ainfi 
8608. 

Bellongues , longues ou berlongues 19040. 

Benoifire , bénir 1 1 3. Cod. 

Beneuré , bienheureux 17386. & beneurée , bien 
heureufe 8389. d’où vient leneureté , bon- 
heur, béatitude 5-076. 

Beneyr 7410. bénir. 

Benivolence , bienveillance 4898. 

Benoifi ,fot, benet 1 jyix. 

Bericle 10367. Je crois que c’eft un diamant. 

Beril , c’eft la meme chofe que bericle 16344. 

Bers , berfa ut d’enfant 19177- 

Berjault 1836. une bute , qui fèrt d’objet , OU 
de point fixe pour tirer. 

* Berfé , amufe 1 7 1 1 . fe dit encore de même dans 
le fty le familier. 

Befans , forte de poid 1097. ma ^ s ^74° > 8910. 

w c eft une efpece de Monnoye forte. Ce ter- 
me eft refté dans le Rlafon des Armoiries, 
qù le befanc doit toujours être de métal. 

Befleurner , 
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Vtftoumer , renvcrfcr 18? , 297. Cod. doù 
vient beftoutnant *o î4f . tournant de tra- 
. vers ou a rebours; be/tourne 1 3439. nous dé- 
monte nous renverlc,& 17733. bejlourne , 
renver k > beftturneront ,renvsrfcront <,19%. 
bejlourne r 07 33 , 1 ? j . x , 1 9 , , 9. renverfé ; 

mais.193 ji.infenfe, efprit renverfé, ou de 
t travers. . . ’ 

B tjlourneys 177 34. mauvais plis. 

Bete* 10619. Je crois que c’cft hebête. 

de meme. 

Be f * 19 . Teft. boue, fe dit encore bauë par 
. le peuple de Picardie. ** 

Bi//«r 1 602. jouer , fe divertir , fe promener. 

Vandn , dater 776 6,10317. d’où vient bUn- 
.dtft 3103. flataft. 

B^w , divertiflèment 691 3. 8903. & 

boubans 19690. lignifient la même chofc. 
Bobtnctcr , un homme de joyc 7943. & 

- • c,er * g ?? t - ur >e femme qui lé divertit. 

, • bou f 4° 8 *- fe prononce encore ainfi par 
c peuple de quelques Provinces. 

. Ê , r 5 1 4*- Je crois que c’eft une cour ou un 
jardin. 

B*«* 6 37. Teft. pour abonde , & Vers 1139. 

au relt. pour abondance. 

Bovtlle 1226. Cod. 

Eoujon, efpece de fléché 16498. 

Bouhourder , ancien terme de la vie ioyeufè . 

' J7* J 7 * 

^TsTtf* ’ C ° Urbillon dc vens » impctuofîté 

B tf «//rr , gronder , tromper 773 *• & 21634. 
veut dire chagriner ; d’où vient boulez , 

1 J--Î7* '. nals 1 73 1 *- boulez fignifie grondez 5 
de-la vient auffi boulé 4780. pour trompe'. 
Bout, eus, trompeur 77.32,: .. r 

Boulier , attirer , allcçher, faire plaifir 6238. 

T âme l U, Q 2 
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d’où vient boulle 623 j. l’attire lui faitplaiflr* . 

Bourdes 467 t. railleries , fornetres. 

Bourras , efpece d’étoffe groffiere 1108. & au 
Cod. 1 1 jo. 

Bourre aulx 1406 j. Je crois que c’eft de la 
bourre , ou filace de chanvre. 

BourféeSy bourfes pleines d’argent 8744. 

Bouter , mettre 2093. cft encore d’ufage en 
quelques Provinces. 

Brandit > remué , branle 1*310. 

Brandon , flambeau 3 joo , 3 J49 1 1 *94,111 
2116 j , &c. mais 13714. & 16613. brandon 
eft particulièrement pris au figuré pour Par -« 
deur de l’amour. 

Brandye , meué , émue , branlée 16313- 

Bray 2.0413* appel , que l’on fait pour attra^ 
per les oifeaux. ' 

Brehains , fterile 6111. & brehaigne 6191*. pour 
fterile , qui ne porte pas. 

Bretefche, xi 568. parapet ou créneaux , ouïes 
lieux les plus élevés d*une fortification. 

Bricons 747. coquins , fripons , félon Borcl en 

fon trefor. 

. & 

Brifer y plier 787. 

Broce 10638. pour brouflailles. 

Broyne 33 1. Teft. 

Brunette , forte d’étoffe fine & délicate lit i 
îiSji. & 4438.el’e eft opofée à Bureau , 
étoffe grolliere , & à la 9701. elle eft jointe* 
au Camelot qui eft une étoffe allez fine. * 

Bruyant , fanfaron , qui fait beaucoup de bruir 
3840. •- 

Babette y efpece de petite cloche ou ciron qui 
s’élève fur la peau 14094 , 14098. 

Bugle , efpece de beuf fauvage 10173. & au 
701. 

Buifftne , efpece de trompette ou de flûte 

1142 '/') 11443 ) 13014» ’ < * ’* * 

% 
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2*1 \Jftnner , fonncr de la trompette , ou jouer 
. de la flûte 11430, 11451. & Vivantes. 
Bureaulx , bure , étoffe grofliere 443 6 , 44 3 8 , 

• 9498 . 

Bu/inans, formant de la trompette 13 3. Teft. 

Bufini , pour buijjint > tonne de la trompette 
18687.. 

Bufine , trompette 134. & 1381. Teft. 

Buy [art 348?. efpece d’oifeaux. 

c 

C+js AiUouel 11467. efpece de poires. .. 
Calendres 8 1 , 666 . efpece de groîle alloue ttc. 
Catyngier , louer, faire honnêteté 1047, 1907.* 
d où vient Calengié , fait honnêteté 3411. 
Cameltne 12770 i 14186. Je crois que c’eft U. 
couleur brune. 

• * « 

Caritative 420. Teft. pleine de charité. 

Carolle , divercidemens accompagnez de dan- 
fes & de bals 747 > 745> , 7^6 , 791 y 802 , , 
804 , 1001 , 1129 ,1170 , 1296 , 19148 , 
21182. 

/ 

Caroller , fe divertir dans les danfes , bals & 
feftins, 344,767, 791, 10320. d’où vient 
tarde f fe divertit , danfe , meine la vie 
joyeufe 21183. utrollaffe 808. danfaile , Ca~ 

* rollantfa carollans , fè divertifTant , menant 
la vie joyeufe 21x40 , 2156c. caroÜoyent 9 
fe divertifîoient 1 278. carollereient , i8jj 8. 
fè divertiroient. 

Carolleurs , gens qui fe divertiflent, quimeinenc 
la vie joyeufe 1128 y. 

Cartel 42 .Teft. carreau , efpece de gros traie 
d’arbalefte i mais ici c’eft le carreau du ton- 
nerre. 

Cas , pour char 11688* . 

Café , mailon 1 66 08, 

O * 
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c filiations , mâuvaife difpute, tergiverfations, 
tromperies dans le dilcours 18981. 

Caute 9 30. Tell. prudente , fa 8 e - ... 

Cauteleur , rufé, trompeur, fin& avife 11410. 

Celée % cachette ou même déguifement i j 63 3. 

. Ctliement , (ècretement 373 , 13119.’ 

Gérant , très-petite monnoye 1 3 3 1 9. 

Cerculier > pour circulaire 10013. 

Cerfouyr > labourer legercment la terre à la 
main 10444 d'où vient cerfouy 11033. la- 
bouré legerement. 

Cernaft , regardait 3336. vient de cerner , tiré 
du Latin cernere , regarder ; de-là yient ch- 
core cerne 1574. pour regarde. 

Cef ariens 9 pour Cefars , les premiers Empe- 
reurs de Rome 6814. 

Ch aï tir é , empiré 1404. Cod. 

Chalemaft , criait, publiait 7643. pris de ch*~ 
lemer , qui peut fignifier au figuré publier; 
dc-là vient chalemoit , publioit 13336. de-là 
•vient auilî Çhalemele , qui eit pris en (on fen« 
propre pour joue de la ilutte 119 3 3. 

Chelemeaulx , fluttes 2193). vient de ehale- 
mele , une flutte. 

Chaloir , mettre en peine J3848. d’où vient 
ChatHe , ne vous chaiRc 7379,8337. ne vous 
mettez pas en peine ; ne lui chaille 14387. 
qu’il ne fe mette pas en peine ; on s’en 1ère 

. encore dans le burlefque en ces deux manié- 
rés ; dc-là vient chault, que me chault 3 1 f9. 
que m’importe ; il ne luy chault 3134 il ne 
lui importe pas; ne m'en chault 12639. je ne 
m’en embarafle pas ; de-là vient auifi chalu , 
mis en peine , cmbarîifé 361. Teit. ne lui 
thalu 1 1 417- il ne s’en mit pas en peine ; ne 
lui chaujftft , ne lui importait point 11484. 
chauldroit , ne lui cbauldroit > ne lui impor** 
teroit pas 13362. 


• » 


Digitlzed by Google 


GLOSSAIRE. 

C fanes i 5 3 17. c eft ou les rides , ou les cheveux 
blancs. 

Chante - fleure 1 3 50. Teft. douleur , affliction. 

Chapperons , ornement de tête 14940. 

Chappleys 16441. combat. 

Chapuys 1 6 1 y. Teft. charpentier* * 

CW , chair 1417 5 , 17301. fe prononce encore 
ainli en quelques Provinces. 

Charmoye , charme , enchantement 15181. . 

Charpijfant 18862. écharpiflant. 

Charrierez chemin de charroy mil. 

Charruyer ,• charrier 19458. : 

Chartre , prifon 1641 , 12214. & au Teft. 557. 

Chartre , Lettre faite par autorité publique 
10384 , ii 580. 

Chajlelain > Gouverneur ou Seigneur d’un Châ- 
teau 11815. d’où vient chaftelaine 3531. fem- 
me d’un Gouverneur ou du Seigneur d’un 
Château j mais au Teft. 976. veut dire Dame 
d’un Château ou d’une Seigneurie. 

Chaflier , remontrer 9180. 

Chaftieux , Chafteaux 534. Cod. 

Chaftoy , châtiment, correction 16504. 

Chajtoyer , châtier , corriger 171 3.9. d’où vient 
Chafloye 1045 3. corrige châtie , reprend’ 5 
Chaftoy 7363 \t$ chajtoy , te corrige , te re- 
prens. 

Chafty , pour chaftoy , châtiment , correction 
10436 , 12411 , 16570. » 

Chajfe y cherche 4814. 

Chajfe 68 58. pourfuite y fans chajfe , fans être 
pourfuivi. 

Chaté 11370, 13584. Prix d’une chofe ache- 
tée. 

Chaulfifi , voyez chaloir. 

Chaufiemente 11908. chauiïurc. 

C hayere , chai re 17578. 

,, accident 6931 , 7334. v# 

O j 
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■ Cbeante, tombante qui tombe 5168. vient de 
checir , tomber 3 de-Ià eft tiré chie , tombe 

* ■14188 , 1615-1. chiez > tombez ou tombiez 

8 595. they , tombaft 1823 , 6842 , 16191. 
Chenins 17866 , 10956. 

Chenus 1480. Teft. blanc de vieiliefle 3 de-là 
' * vient chenue , chauve , abbatuë , caiïée 

3 f r > 4741- . . ' 

Chevance , richefle , biens, facultez 6912, 

18954* 

Chevauchent , vont à cheval , montent fur un 
cheval * mais 5438. il eft au figuré pour cou^ 
rent après , & 6 r 8 3 . veut dire marchent. 
Chevecel 37 59. oreiller ou chevet. 

Cheveif ch aille 21890. couvrechef, coeflfiire. 
'Chevtr ,fortir d ? une affaire 5232,7803 ,11190; 

- 11 900 , 12730. d’où font formés chevi- 

* rotent 18691. fe foutiendroient , fubfifte- 
roient ; cheviront 11788. fortiront 3 cheviffe , 
fortifie 15858 , 20200. mais '/i chevijfent 
4 ooi. fe débarafient , mettent bas 3 & chevi 
12666. forti d’afiaires : chevit , vient à bout , 
finit ' 31 2. du Teftam. çhevirent 13117. for- 
tir d’avec. 

\Chevi(fance , expédient pour fortir *648 , 
3 1 53. ifliie de quelque affaire 6401 , 7805 , 
14537. mais au Coa. 253. chevijfance , poux 
chevance , biens , richefles. 

Chevrie 21958. mufètte ou cornemufè. 

Cheyere , tête ou vifage 12547* 

'Chief, tête 3 niais au figuré pour fin , ifluë bon- 
ne ou mauvaife , a chief , à la fin 2664 , 

* 4197 , 7104 , 7634 , 9272 ,i2i 53. mais 
2680. à chief de piece , fin d’une affaire 3 a 
chief traire , mettre à fin 5908 , 16963. 

Chenins , 16018. Je croi qu’il veut dire iàryri- 
ques. 

Chien * mine , vifage , air 8x2. belle chiite 9 
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boa vi&gc , bonne réception 1)037. 

Cbiere 31 j. précieufe. 

.Chive 107. civot, cive ou civette, cfpece de 
petite ciboule.. 

.Ckuer 398. Cod. Je crois que c’eft parler mal. 
Cil , celui 176 , Sgi. & ailleurs > cilz , ceux 
iiS 9 - 

Cire, faire de cire 8 65. faire à plaiiîr 5 c’eft au 
figuré. 

Citolles inftrtimentdemufique 19149, 119 jt, * 
X 1194 * - 

Cive s s j6. civette ou petitafrciboulle. Voyez 
chive. . 

Clamant , nommant, apellant 5x3 4 , 17193. 

, . Vienr de clamer , apeller , nommer -, d’où 
font formés -, clame , fe clame 8677. s'apel- 
. , le -, fe clament S677. fe déclarent y fie clamait 
1700 1. s’apelloit ; clamoyent 1361 7. apeU 
loient i m en clamerai z 1 6 8 4. ne m’en ai- 
deraij cl amer oit 18042. apelleroit $ clame^ 

. .. 1 1866. déclarez s clamé 1 303 1. & ailleurs , 
apellé , nommé ; & clame ^ 8y«i , 9899- 
apellez , nommez ; clamée nommée , apeU 
lee 48 ,9914,104x4. 

- Cl amour s , plaintes , doléances $164 , 5779 9 
9991 i 11497, 10149/ *, 

r Claré 877 1. Je crois que x’cft du, vin clairet, 

, comme pigment , çû du vin rouge ou rofé. 
Claver 70 y 1. * 

Clerc , homme favant , homme d’étude 579. *< 
Clofichée 6 39. Teft. attachée avec des clouds. 
t Clofier^ ^portier, <ou gardien d’une .enceinte 

18 6 O . ^ . * * V* 

Çfthe , enrailleurc quieft au bout d’une fteebo , 
pour. y mettre la corde de-l’aix 941 , tu 16 9 7. 
Coiche , encocimre , ou entailliire d un arc. . 
Ceint, aimable , joli , agréable xi 68. & ail- 
leurs j comte 9 propre , gentille , bien faite 
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> 119 , 1 6é .> 6o 1> 6j l > 911 > tc >3° 
ni 6 , 1179- & ailleurs. 

Cointait , s’ajufte, fe pare, s’accommode 140JI. 
vient de cointoycr , parer , ajufter. 

Cointante , pour acointance , compagnie 6776. 

C ointe ment , agréablement 587 , 780 , 1167. 
mais 3 5”r4. veut dire proprement. 

Coin ter ie , vie joycufe , divertiikraent 8 9c 6 > 

Cointeufe , belle & bien faite 9160. 

Cointins , m’y cointins , m’y conduits 22 5*9 1. 

Cointir , fe divèrtir , le réjouir 18883.' '» 

Cointoye , cointoye , te pare, t’ajufte nSy. 
& 9 467. aflèéle de le faire voir j fe cointoyent 
* 5948. le parent , vient de ceint oyer , parer , 
ajufter. 

Cointife , ajuftement 2160. par cointife 840* 
d’une façon propre & ajuftée. 

Celée 13836. coup. 

Colire , remede pour les yeux 84 35. • 

. Collées , flatteries affe&ées ou tromperies af- 
fe&ées 11 j 16. 

Commande , en fa commande 2013. en fa dit 
polîtion. 

Gommant 40. pour commence de commen- 
cer. 

Gommant , pour commande, ordonne 21 ir, 
1087 f. te comment 8 1/0. je te recommande, 
je t’ordonne. A 

Gommant , ou commans , commandemens , lois 
7672 , 10411 , 10874. 

Compaings , compagnon , ami 3183 , 7661, 
8ior , 8253 , 8169. 

Comparoir , acheter , aquerir , payer 16414* 
que le comparoifîe 3176. que le payeroie. 

Comparoir , comparer 1641;. 

- Compas y inclure , jufteile , proportion 21709* 
Compajfer , mefurer , proportionner 19034* 
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d*où viennent compajfé , proportionné avec 
jufteflc 817. compa ffa 99 71. fit avec jufteifc 
8c proportion. 

Compafieur , jufteiïe , preportion , mefurei3 xf. 

Comperre , acquérir 167.8c 1617. compere , ac- 
quiert y mais au figuré il a d’autres lignifica- 
tions y ainfi 7494. que je le compere , que je 
le déguife , 8c 11 334. ne le compere , ne le 
paye , ou n’en foit puni j lui chier compere 
r/0/7, lui coûte cher ; d’où vient comperra , 
lui coûtera cher 11414 , 13799. comperray 
48 66. que j acquererayi comperaJfenti}6 6y, 
me payalTenr. 

Compere y s’y compere , s’y compàre , ou $£? 
gale 6o/r. & au Teft. 183, 684 , 1411. 

y Compoing % pour compaing 914 compagnon-, 

. ami. 

Gvmpoft , pour compofé , qui elt opofé à fimple 

G omprejfe , chagrin , afflidion ic 666. mais* 
10163. comprejfe , veut dire l’afflige 8c vient . 
.de comprejfer , affliger. 

• Conchier , làlir , gâter, couvrir d’immondices , 
mais au figuré conchier 17 6. Cod: méprilèr , 

. & au Roman 20703. lignifie mocqucr , 
tromper > d’où vient conchie 11698. fe.moc- 
que ou trompe , conchie^ 7880, 11939. 
mocquez , trompez y 8c conchia > au Tell. 
248. fouilla , remplit d’ordures , c’eft-à-di- 
re , de pechez. 

Gonchimens 141/0. mocqueries , tromperies# 

Ccnciper , concevoir 1 6761. vient du Latin. 

Goncluife, pour conclue 4 1 80. 

Gcnclufe 16184. enfermée , vient du Latin. 

Gonfais ou confez , faire confais 4314. faire fa 
Confe/fion ou confelfer ; faire ou être con- 
fez. , pour fe confeflcr 7390 , 10894», 

U 8/,i y 1-3.0 81 , 10 4 il. 
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Confort , fbutien , confolation i jo* , 1646 > 

Congnoijfîerres , connoifleur 1693- 3-. 

Connectable > Lieutenant 1 7 646. car il ne figni- 
fie pas là ce que nous avons connu dans ces 
derniers fiecles fous le nom de Connétable. 

Conneftablie , compagnie de gens armez 39 71. 

• Conque 1 1 7 o o, pour quelquonque. 

Conquerre 1160. acquérir ,-amaifer. 

Confaulx , confeils 1331* Cod. Te dit encore 

ainfi dans la Flandre Walonne. «, 

Confens 3876. pour contentement; nayelfcon* 
fens , ne contentez pas. 

Cenfuyvra 16833. pour dire pourfuivra > Ou 
ne l’attrapera. 

< Contemps p contention , difpute 144/, $977 9 

10033 ,i5;jo, 

Contenir a fe contenir a , fe conduira 103 o/. 
vient de contendre , conduire 3 d’où font for-' 
mez , te contenir as tj iS: te conduiras j 8 c 
me contendray , me conduirai 3139. 

Contendy 6 80. Teft. difputa, s’y opiniâtra. 

Contenement , le contenu 731. mais-33©6» veut 
dire contenance & 10871. conduite 3 con- 
tent , pour contemps , difpute , contention» 

Contenir , contenance ou conduite 718. 

Contraire , partie adverfè 1747. mais ailleurs 
il veut dire ennuy , chagrins , peine 1400 9 
$*•98 , 3373 , 4 * 9 i 9 Ijt8l ,13899 » 
10091 & au Teft 8/7. il veut dire maux , 
adverfitez3 mais 17j.37.il fignifie mauvaife 
adion. 

Contrefont , en haut 13 971. 

Contrefter , réfifter ou tenir contre quelqu’un 
9 411. & au Teft. 640. mais 17 713. il veut 
dire réfléchir , renvoyer la lumière , de-là 

* vient contre fl afîent 1871/. pour réfiftaffenc. 

ContretaiUe , ton de mufique 3391. 
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Contreval , en defcendanc , ou allant en bas 

131 , io 45 > 4 * • 

Contreuve , inventé à plaifir , controuvé 119 fj. 
Convant ou Convint , convention , promelies 
3101 ,7587, 10135 , xi6i*. 

Convenance , promefle 11706 ,14817, 16638. 
Convenancer , promettre 11787, de-là vienc 
convenance , 117 07. je promets. 

, promdïe , convention 1999 , 
^X7 j 9 13360, 1J76X. & 1 1659. yî »/*- 
f elle- il de convenant , pour me rapelle-t-il 
ma promefle. 

Çonverfe > contraire , opofé 1015. Cod. 
Convienne 16811. il feinble qu’il lignifie peau , 
au figuré pour la yie. 

Convine , pratique, intrigue 5818 , I J 1 j J* & 
au Cod. 778.il veut dire conduite. 

Convoyer , convier xjij, d’où vient convoya 
1837# pour convia. 

, pour coup 3 4 ?o 9 
C omar die ) folie 30x7. 

Corrompable 9 corruptible , fujet à corruption 

4^7. ; . # ‘ 

Cofme , chevelure txo66, vient du Latin. 

Coteües , juppes , ou juppons 7347 , 102,53, 
Cotisent > l'enveloppent, l’environnent 6169, 
Cotres 8778, vilion met coitres , c’eft-à-dirc , 
matelas , en Latin culcitra. 

Cottes y cottes d’armes , arme défenfivc qui cou- 
vrait le corps 187 07. . 

Couardtr , craindre , avoir peur , comme une 
perfonne lâche, 1316. 

Couardie , lâcheté 16384# 

Cfftart, lâche; , poltron 17404. mais 1*57$* 
veut dire , qui ne fc vante pas ; de-là vient 
» Couarde t femme lâche & poltrone 16336 , 

16*83. ' . / .. . . 

Çoui 9 queue , c’cftà ceux qui liront à devi- 
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ner de quelle queue il s’agit 1/0741 
Coulant ce font, de doubles portes des 

Villes ou Châteaux qui coûtaient le long 
d’une couliffe , que Ton defcendoit quand 
la première porte éroit forcée. 

Coulons y pigeons 1197 > 11081. & ailleurs. 

Coulpe, faute 11^70, ■ ' 

Coulpe y accufe de quelque faute x 1*71. vient 
de coulper , accufcr ou reprendre d’une faute. 
Coupe , ce que nous dirions coque', en parlant 
des femmes , (î cela fe difbit i;oou 
C our Aille 5504. les entrailles. 

Courcier , pour couroucer , mettre en colère 
884*Teit. 

Courfe , courouce , met en colère 5174* 
Coutepoint 88 i*\ 

Convint 33 8?. lèntiment , penfée. 

Coux , coqu 9jfl* 

Coye 16311. 

Coyement , tranquilemep.t, doucement 737V. 
Coyîive 413. Teft. tranquilife. 

Craintifs, crainte 181/. 

Cr tancent , promettent 8/6. Cod. 

Créant , pour créante ,.j’aflure , ou a(Ture , ceN- 
fifie 3564. rient de creanter, aflurer , certi*^ 
fier , créante 3158. allure , certifie.- 
Cremut ) craignit 71/1 >11843. 

Crenu , qui a un beau crin 1 8 6 7 9. 

Ctefpine y bord, bordure 11878* 

Crétines 18 801 , 188x4* 

Crevée , fatiguée 63 y/. 

G roifon , créature , 4 4 / . T eft. , 

Cro fier y remuer 1318 , 8190 , 12/634. d’cnl 
rient crofle, branle, remue* 1317 , i$9o 

Croulle , remué branle 16104» Ô* &Î9\%- 
croullant > pour tremblante. 

Crueulx 13 84. Teft. cruel , d’où vient CTHiuftj 
cruelle 7 7 8j , 17188. 
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Cude, pour cuyde , croie, penfe 17 6 , 3487. 

C#i 8oj. Teft. à qui j il cui Dieu donna fort 

• fouvoir > celui à qui Dieu donna Ton pouvoir. 

Cura , eut loin 46 j, du Teft. vient de curer y. 

avoir foin. 

Carat our 4*4. & ro;t. du Teft. curateur , 
qui a foin. 

Cure , foin , fouci , attention iy6i ,10 6u 

Curées iioS3» 

Curez t netoyez , purs 8840. 

Cuyder , penfée , croyance 398. &c. & au 
Cod. 88. 

Cuyder , penfer croire > d’où vient cuyde , 
croit , penfe 13., 16 yy.cuydoit jif. croioit; 
cuyda 14.96. il crut j cuyder as 1414* croi- 
ras i cuydajfe i638.crulfc , cuydoye , croiois 

• 64% , 4Ô4^ cuyde 191%. ay cuyde , ai crû y 
eu fl cuyde uif. eut cru. 

Guy dance , foupçon , ou préemption X 19 SS* 

Cymbales , efpeces de tambour 11 9 y}. 

Cuyries 16 7 xj . 

'Cyroyne 333. Teft. cerat , onguent* 

Cyve 17 533 j ciboulle , force de légumes 

* % » 

c - » ■ * j» 

D 

_ * • » 

D A moi fe aulx , jeune galant , ou jouven- 
ceau 834 , 9 l 91 l 5 > x-iojé. mais> 

. itfoi. lignifie fimplemcnt un jeune homme. 

Dangereux y fâcheux , mauvais 1701 > 9 
danger eu fe , fâcheufc , r.eburante. , dédai- 
gneufe . 

Dangier 1046. proteftion j mais i^oj. eft mis 
pour crainte , & 1333. pour chagrin , tra- 
verfes ; c'eft même ce qu’il lignifie le plus* 
communément , & 1103. lignine réfiftance >f 
difficulté j mais allez fouvent dans ce Poëte 
ic : les autres , Dangier eft pris pour une per*- 
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forme facheufe qui trouble & traverfè les 
Amans dans leurs amours. 

Débonnaire , alïable 4166 , 4801. mais , 
14648. lignifie une Dame qui aime la vie 
joyeufe. 

JDêbrifer , pour plier le corps en danfant , l’a- 
voir fouple & agile 7/8- 

<Dece vable , facile à être trompé 4500» 

Déclarences , explications 7 JJ 7. 

Deçà fie, de côté 41701. 

Decrevée, fatiguée 6351. 

Déduyre , faire plaifir , ou prendre fon plaifir , 
le divertir, fè réjouir no, 3 y 40. d’oùvienc 
déduyfent , prennent leur plaifir 111 86. dé- 
duyfant 17 fai fant plaifir* 

Dèduyt , plaifir , fur tout ceux de la vie joyeufè 
486 ,704 , 777 , 1116. &c.* mais 7.36, 
747. &c. il eft regardé comme perfbnne qui 
contribue à la vie agréable. 

Deffïfia , abolir 6824. 

Deffuuldroit , manquerait J481. vient de def— 
faillir , manquer > de- là vient deffault 1414. 
manque. 

De fermée , ouvert 706. vient de de fermer 7 
ouvrir. 


De f née , pour manquée , finie 6821. 
Deffinera 5137 pour finira , mourra.. 
DefoUter , ôter de folie 107 73. 

Défruytte , quitte fon fruit 1125. Tçft. 

Dtfores , dehors 15116. 

. Défoulé , pour idiot , fimple 4775. 

Degoife 6246. déclare par paroles. 

Delaté 8/1. Cod. 

DileEhableté , plaifir , joye 700,1417. 

Delez., a côté 510 , 3305 , 10/32 , 11887. 
Délicable, agréable , ou délicieux 13/1. 

% bË y a même chofe que délicable 13/0; 

fc réjouir-, le divertir, pren- 
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dre plaifir i de-là vient délifte , prend plai- 
* fir 4490 , IJ 6^/. déliftoit Mil , 21 J 1. pre- 
noit plaifir 5 délift eyent 91 3. fe divertiffoient j 
déliât 6, Cod ont pris plaifir. 

Dtliter , la même chofe que débiter 73 J 4. d’où 
vient ; déliteras , prendras plaifir 7 3 4 x. dé- 
litant 7540. prenant plaifir ; 4614* 

prenne plaifir;/* délitent 67 3. fe divertif- 

fent. 

Déliter , plaifir , joye 444* » 47 . 39 » 

Délicieux , agréables , délicieux 2.18x1. 

Déltflz, 3 16. Tell plaifits > & délit , plaifir 

i8iÿ , 4 Joi, 4 *iJ . 4 * 7 *» + 6 7 ?- &c * 
Délivre , libre , délivré , joi, 1647 , 4831 , 
ij 9 i 6 y 12.x il. & au Teft. 131. mais 23 i 4 * 
veut dire en liberté , & 10116. eft mis pour 
volontiers ; à délivre 3584 pour librement ; 
& délivres 12304. pour délivres , privé. 
Demaiene , Cod 631. pour Domaine. 

Dematne 10 1. Teft. Domaine. . . 

Demainement ,état , condition , fituation 199 }» 
Cod. 

D tmant f6f 7. pour demande. 

Demtne^, pour conduilèz 153* y. - 
Demeuras ij6*. dcmeneras, auras, fera pa- 
roître , ou reflentiras. _ . 

Dementans , plaignans , lamentans 4x33. vient 
dementer , plaindre , lamenter ; d’où fort 
demente , lamente , ou plains 11491. dé- 
ment oye 3041 , 4313* lamentois, plaignoisi 
mais 1344. veut dire prépare , difpoie. _ 
Demefure. 

Demeure , retardement , ou legere refiftance 
1443 ° > 1443 1, 

Demonftrance 137 J. reprefentation. 

. Demonjlreffe , qui montre , qui enfeigne 8 42.. 
Teft. 

Départ , diftribu'é S Si , J04;. vient de départir. 
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Déport , plaifir , joye i/o^7* ; 

DépHtaire , méchant , adonné au vice 1 4*17^ 
Teft. * 

Derrien 14 J. Cod. les dernieres années, la- 
vieillefle. 

Defaloez , blâmez iojp* 

Defaourné , defflguré, ou qui eft privé d’orne** 
ment 

Defattrempée , exceffive , qui n’eft pas-tempe- 
rée 6318. • 

"Def avancer , empêcher , ou retarder l’avance- 
ment 7 3 S 6. 

JDefavenant , inconvénient , mauvailc avantu-- 
re 12(60. 

Defclot , ouvert; mais 133261 veut dire ôté , &. 
13593* defclot j- pour découvre , vient de' 
de f clore. 

Defciofe , defcouverte , connue 7/34. 
Defconfiture , déroute , malheur , accident 147.. 

, defolation , affliction 7023. 
Defconforte , fe defble, s’afflige 6iyo; vient de 
defconforter , defoler, affliger. 

Defdouloir # réjouir , rendre la joye , ôter de' 
peine 41 81 . & au Teft. 388* 

Defefperance , defefpoir <>84, 

Defefpoir , defefpere 4130. - 

Defglavier 1 r f 72'. faire mourir par le glaive; 
Defgourdelis , a&if, agile 26^. Cod. 

Defguyfée , bien faite, bienajuftée 566, 838. 
-Defguyfeure , orncmens , habillemens 11816» 
Defioent , blâment 1058. mais 6518. dejloent ,, 
pour font méprifer. 

B e for y auffl-tôt 1/905 > 15940. * 

D ef or donnante 9 defordre , mauvaife adion* 
6546. 

Defpendrt , dépenfer 1138 , r 53 06. d*ou vien- 
nent Defpendy , dépenfai , confumai ; def— 
fpndies j.ddpenfez , confumez JJ90 , xiy 
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Defpens > dépenfcs 1131. 

Defpire , à defpire 639?- d’une façon mauvaife 
SC mêprifable ; mais 8373 , 1167 y > 1 3 57? > 
18104. veut dire mcprifer. 

Defpitairt 3385. colere , ou de mauvaife hu- 
meur. 

Defpite , mauvaife 774?- & aü Cod. 1 y 90. 

Def piteux , méchant , mauvais 6 830 , 11645. 
De/river , dcfoorder , fortir hors des rives , ou 
bords 18798. d’où vient defrivent 18806. 
defbordent , forcent des bords. 

’ Defrobe , fe deshabille , ôte fa robe 6397. 
Defroux , rompus , brifez. 330 , 14060. • 

Defroy , defaftre , infortune 6876 , 9064^ 
Dejfervattce 197 5 5* 

D effet tes , récompenfes iyoi > 11440. & att 
Teft. 19©. mais 4800 , 8yn , 180 y 8. figni- 
fie mérités , foit en bien , foie en mal. 
Deffervir , mériter 418^ , 8960 , I404Ï , 
109.1 R. d’où viennent deffervirent y méritè- 
rent 107 6 y. deffert 19689. mérité 3 deffervy , 
merité 698i, ^431 , 1141 5. , 1 583 1. deffer- 
• vie y méritée 13070 , 1714 1 * & deffervis 
481 . du Teft. méritas. 

Deffeure , defflis , pour dire fuperieur 3 3 y *. • 
Dejfeurées ni94* pour fèvrées. ' ; * 

Deflourber , empêcher $ deftourner 3147* d’oü 
vient deftourbe 1 8 374. empêche , détourne y 
deflourbê , empêché 11161. 

DeHourbter , empêchement 137 * 
Deftourra 10319. pour deftoumera. 
Deftraindre , reflerrer ; mais au figuré 1444.' 
affliger > d’où vient deftraint } afflige , blefle 

1791., 17013- . 

De (Ire , droite 1080. Teft. 

Deftrempance , température , ordre 1 8 y 7 j*. 

De fi tiers , cheval de monture , où de fellô; 
X4841 , 16781 , 18669. 
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2 )eftriers 19646. qui eft çn détrefle dans la 
peine. 

Défit uyfement , deftru&ion 7 Si 8. 

Defvcr 8 1 1 8. fe chagriner & 18871 * defvant , 
le chagrinant.. 

Defvêe , démontée d’cfprit , ou de chagrin 
3610. 

De [verte , chagrin , ou peut-être jaloufie ex- 
ceflive 9079 , 1076, 17799 • • 

. De [voyant 3 détournant 6308. 

Detortant 9 176. vous démenant du corps. 
Detortez 9 y 18. vous demenez, vous marchez 
d’une maniéré afFedée. 

Detrenche , fend en deux 171. 

Devaler , defeendre 1044. de-là vient devalie , 
defeenduë .3014 , 3011. Terme encore d’u- 
fàge en quelques Provinces. 

Devée 5983. la même choie que defvée ci-def- 
• fus. ~ 

.Devier , égarer du chemin > mais 11 573* il eft 
au figuré pour périr. 

Deulle , afflige , vient de douloir 18584. 

.Devis , plaifîr 668 , 3867. 

Deyife , parle 676. vient àzdevifer , .parler. 
De.vife 1940. plaifir , ou volontiers. 

Veulent , affligent , vient de douloir $ mais 
i 143 5. ne fe dénient , ne fe mettent pas en 
peine. 

Deult y afflige 1778. vient de douloir . 

Dtxtre y droite , c’eft-à-dire , la main droite 

l 6 9 , 733 -i 

Dieu 4898. pour divine', ou de Dieu. 
J>ifjinement 10779 • fin d’une chofe, ou d’une 

affaire. 

ir , définir , expliquer 4477. 7 

Dtjjirtijfement , définition , explication 6ooy." 
'Difcorde , colere 162. Cod. 

D if pire i;ji. Tell, méprifer. 
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Diflin&er , diftinguer , donner explication 
11683. Terme de la Logique. 

Dit , traité 5. Cod. 

Ditie , traité fur quelque fciencc 49 64. 

Ditté , traité de morale 8. Teft. 

Divers , fâcheux , contraire 455. mais 3848. 
pour rude , fâcheux dans la focieté y &c 9 9 4 
11841. contraire. 

Divinité , Théologie 7c. Cod. 

Doint , donne 7. Cod. 

Doler , polir 19399. d'où vient doit 932- po- 
li y mais 11 301. da/rr , pour perfection d’un 
ouvrage. 

Delons y pleurons 93. Cod. & doly 9 m'affligeai 
x 8 o 1 . vient de douloir. 

Domefcbes , domeftiques 16901. 

Dont , pour d’où 4191* 

Dormant , fommeil x8 , 91. 

Dortoyer , dortoire 167. Cod. 

Doubtables , redoubtables , qui font à Craindre 

S 5 * 7 > 7971 : •' 

Doubtance y crainte 985, 17875 11564. 

Doubter , craindre , redouter 1801 , y 49 9 > 
21116. & 613. du Teft. de- là viennent 
doubte y craint , redoute 1163 1. & 1 5.7 8. du 
Teft. doubtent 5 337. craignent > doubtoit 
6776. craignoit y doubteroient 5509 • crain- 
droient 5 doubte £ , craignez , aprêhendez 
8050. 

Doubtent y redoutable, à craindre 760# Cod. 
doubteufe , craintive , timide 6 3 5 . 

Douloir y attrifter, affliger , plaindre 1943 » 
2936 , 4141 , 1x342 , 17158 , 17876. de-là 
vient douloit 9 140. s’affligeoit , s’attriftoit > 
douions 3921* s'affligeant, trilles > doutent , 
ou doutant y trille , s affligeant i douLut , af- 
fligeât 1803, 60 91. 

Douloufer , 15 $1. plaindre , lamçnter. 
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Drappeanlx y habits , hardes 1 3447 , 1979*. 
ainfî 1 1714* draps , pour habits. 

& rot dure , équité , juftice ; mais 3 ^44. il veut 
dire avec juftice , avec équité ; & y 4 y. 
a droitture , pour bien proportionné ; à fa 
droifture * très-juftement 163. 

Droifturitre , jufte , équitable 11 yiy. 

Droit y jufte , équitable 3889 , 7176. mais 
1991.4 mon droit , pour à ma bienfeance; 

Drue 10196. maitr elle , ou concubine. 

• Drurie 9 17 8. la vie joyeufe. 

Druge 1 391 y. c’eft ou maitreflfe > ou-une fouris. 

Dryades 18830. Nymphes y ou DéefTes des Fo~ 
rets. 

Dubitation 1019. Teft. doute. 

Duys y propre à faire une chofe 1763. duh % 
propre à une chofe 1147. duyte 1137- pro- 
pre a quelque chofe vient de duire, conve- 
nir. 

Dyaprez 11860. étoffe ouvragée, comme fe<* 
feroit le damas. 

• • 

E 

JE ïfond , fait paroître , explique 671 b. rient 
du Latin ejfundere . 

Egaument y également 1191 , 166 y. Teft. 

Embarbelées , qui ont des barbes , ou plumes à 
leurs extrêmitez 949. 

Embatre , fe divertir ; mais le plus fouveut dans 
la vie joyeufe , & quelquefois d’une maniéré 
très-vive 8019 , 11189 , iyi^9> 10464-, 
21376. mais 10109. fe réjouir, fe délecter , 
& 11672. pour s’attacher ; mais au Teft. 
769* fignifie s’arrêter avec plaifir , avec fa- 
tisfaélion ; dc-là vient embatant 849 3. fe di* 
vertiflant; embatu * ny88. diverti , réjoui; 
mais $046* embatus , pour furvenu , à ce que 
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Je croi > & M 6 1 y. embotus ., pour venus , ou 
rendu. 

Embelly 1 3198. m’embelly , me parut beau. 
Embefongne , travaille i mais 4931. s'embefon~ 
gne , le met en peine , vient d'embefongner 9 
travailler. 

! Embtfongnée , occupée y 80. 

Embler ] prendre , ôter , enlever 1817 , 5176} 
11 108. de-là vient emble y prend , .enlevc 
.1713 , 2893 , 4321. mais 371. emble , pour 
fe retire \ emblent , prennent , enlevent 40 3 6, 
7741. embUnt , prenant, volant 1071J. 
emblée* 

Embordée , bordée , environnée 11331. 

Emboufé 34i.Teft. gâté, falli , fouillé. 
Emiouffiffement 1:6341. orgueiL 
TLmmy , au milieu , parmi 61 j , 11*891. vient 
du Latin in medto. 

Emporté , qui fçait parler ; le bien emportés , 
-le beau parleur , bon orateur 10214. 
emportée 33 96. qui parle bien. 

Empennez , qui a des plumes 744 > n 186. e«- 
ffflæé , fe dit auflî des flèches , à l’extrémité 
defquelles il y a des plumes , ou autre chofe 
d’équivalent pour les faire aller droit 957, 
1727,-166637. 

Empirent 14101. pour en paroiflent. 

Etnperere 6767. Empereur 199 31. emperieri 
678 9 , 11618. 

Empereis , Impératrice 9139 > 11611. 

Emple , pour empli > rempli 4833, 9 601, 9884. 

memple , m’empli , me comble , 11999. 
Emport , pour emporte 1903. 

Emprointures , peintures, tableaux, reprefen- 
tajtions 137. 

Emprendre , entreprendre 4138 , 4371. de-là 
vient , emprent , pour entreprent 3016 , 
4519. empris 4 /> 1144*. l’entrepris 5 mais 
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239$. empris , tout étourdi, tout entrepris# 

Emprife , entreprife 3 1 1 1 , 3343 * 

En amour t , pris d'amours 3454. 

Enchambader 819. Cod. Je crois que c’eft fe 
démener , fe remuer. 

E nchappes , foure , précipite 483 l. 

Encharné , pour incarné, pris chair 20034. 

E nchée 10281. tombe , en, vient d’encheoir. 

Encifer , couper, 9671. 

Encline , faluc refpeélueufement 11264 , 171 5* 3 . 

Encoche , met la corde dans la fente de la fléché 
2 ) 694. encochez , au figuré arrêtez , pris 

17472-' 

Encombre y malheur, accident 1366. &c. 

Encombre y embarraflê 1599 , 13786 , 14317. 
m encombre 4 15? 4. m’accablent , & 5201.0b- 
feurcit , embarraiîe , vient & encombrer > em- 
barraffer ; de-là fe fait encombré 892 , 14680. 
embarrailé. 

Encombrement , malheur , accident 6 8 5 8 , 11199. 

En corn lreu(e , malheureufe , fatale 9170. . 

Encontre , rencontre , avanture 1754. 

E& co ulpées y coupables 19004. 

EnçyzrvHnie y enfonce 634. Teft. 

En cure nt 324. Cod. Je crois que c’eft prennent 
foin , s’inquiettent. 

Endables 5-365 , 11758. 

Enàementiers , à prefent , à ce moment , à ce - 
même-temps ;7Ji, IJ4 *9 > 16462 , 10311, 
22160. * 

Endroit , à l’égard de , en ce qui regarde 17 , 
498. 

En fanges , embourbez 144. Teft. 

Enformoy , j’enfermay , je pris 8898. 

Enferre , s’enferre , fe perce lui- même 20113* 

Enfourra , enfouirra , vous tuera 20799. 

Epfume 20537. 

Engangne 3803. trompe. 


îî; 


glossaire. 

tngaignesy tromperie 89 ix. 

Engame , excite , engage 1 604. Tell. 

Engat bardez , entaché 17 31 * Cod - 
'Engtgnéiy trompée 7438. 

Engignier , tromper 4017. 

'Engin , efprit i c’eft fa première lignification pri- 
le du Latin ingenium 7806 , 10437 , 1 148 1 * 
14443, *9667 > xio8o, 11683, 11731. 
mais j 10.il eft mis pour indultrie , & 1163. 
pour penfée ; engin 1601. inftrument , quel- 
quefois inftrumens de guerre. Voyez 18716. 

, pour engigne , trompe 2.1681. 

Engoiff oient 10 5. prenoient peine , s’appli- 
quoient , vi^nt d’engoiiie , peine , chagrin , 
fatigue. 

Engpuller , avaller 6137. d’où vient engoulle » 
avalle 6136,16815. 

E ngreties 19689* 

Engueigne , tromperie 11246. 

Enherbe 174 54» 

Enhortement , exhortation 13484. 

Ènlangagiez , éloquent 133. Cod. 

Ennoye , ennuyeio9 9i. 

Ennuyft , aujourd’huy 640. 

Enormale 20547. pour énormes. 

ii977> 13118. tuer. 

Enquerre , demander, informer 51 51. 

dedans, dans 644 , 6479» & au TefK 
826. • • . 

Enfement , toujours , continuellement 8813 , 

1 2491 ,15189, 2041 2. & au Teft, 143. 
fement , enfemble. 

Enferrez , prifonniers 4563. . 

Enfeignt , affaire , ou retardement 16461. 
Entachié 2161. noté. 

Entaillé 1 36. pour fculpté, 

EntatUiere 11716. fculpteur. . 

Entalenté , réfolu 2041, 11622* mais 1018$; 
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difpofé i & 1764 , 1 5104. pour amoureux f \ 
deüieux i i»709- appliques. 

Entalentement , dcfir , volonté 2.C3 69. 

. Entendivement , attentivement , avec atten- 
tion 441. Tell. 

Entente , intention 2053. mais 1093. pour at- 
tention i & 1 5403. pour foin , attention* 
entente 823. intelligence , induftrie. 

Èntentif , attentif: 1364. 

Ententis * attentif 692. & au Teft. 1601. 

Ententive , appliquée 437 , U43« mais 338. 

4» ententive , penetrée de triftcfle 5 & 
14830. ententive cure , pour foin aflîdu. 

Ententivement , avec foin 14720. 

En ter in y entier 22 51, 10950, 12894, 15087, 
21266. mais 2251. veut dire entièrement * 
entérine 7974. entière. 

. Enfermer 17769. remettre en entier. 

Entefa , enfonça 1704. 

Entoife , couche en joue* 21609. 

Entreclos y entre-ouvert 15509. 

Entre guetteur s 619. Cod. efpions, qui examw 
nent & blâment la conduite des autres. 

Entre guignent y s’entreregardent 20388. 

Entre feu lent } font accoutumez réciproquement 
9906. 

Enfuies 5636. infenfé. 

Envaye , charge que des Troupes font les unes 
lur les autres en fe battant 16291- 

Envers , à l’égard 1012. mais 1 583. à l’envers , 

f ou renverfe. ' ’ ! 

Envi s , à peine 6151. ou même malgré 802 f. 
envis à temps y viendriez , malgré vous 
enfin vous y viendriez 5 & ainu 993 5. envis 
ne fuflent de chanter 5 envis 668. c’cft-à- 
dire , parefleux. , 

Enviteux , defireux 3 2 1 6. 

Envoyféement joy, avec beaucoup de plaifîr. 

E»- 
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JEnvoifeure jfo. Cod. plaifir , divertiflemens , 
bombances. C’eft en ce fens que ce mot eft 
pris dans Olivier de la Marche. Liv. i. de Tes 
Mémoires , chap. 13. D'autre part (Philippe) 
Duc de Bourgogne fut de fon temps un Prince 
le plus dament & le plus envoi feux que l'on 
ffeut, & avoitdes baflards & baftardes une 
moult belle compagnie > & au Chapitre 26. fi- 
recommen-fa-t-on àfairecberes &feftimtns j 
car le bon Duc ( Philippe ) fut Prince joyeux 
& envoyfé plus quun autre . 

Envoyfie 794. gaye » enjouée. 

Envoyfer 340. lè divertir. 

Equipotences , équivalons , égalité dans les cho- 
ies. nyo 1. 

Equipolens y é gaux 8 j8i„ 

Ere ,237. Cod. 

Erramment 21 273. prefentement. / 

Erre , chemin , route 6273, 1 9 3 IO * 

Erré, marché 16491. 

Efbahit , eftonne 1494* efbahys, eftonne 742. 
vient à'efbabir , cftonner. 

EJbanoyer y fe récréer 616 , 14779, 21329* 
d’où vient ejbanoye lyj 76. fe récrée j efia~ 
noyant 131. me récréant , me divertiflanr. 

Ejlas y plaifîr , divertiflément 72 y. 

Efoattoit y fe divertiffoit 739* vient à'efbattre , 
fe divertir. 

Efbaudit y Eftonna 2706. 

Efbonnes , bonifie 8. Teft. 

Efcarmye , efcarmouçhe, petite bataille 16370. 

£ [char & Efchars , avare , avares , ou gens trop 
ménagers 14176, 17300. 

Efcharder , épargner 818. Cod. 

Efcharnir 18 560. offenfcr. . 

Efcharny 1 j l 37 , 1 2 1 61. méprifé. 

Mfcharvir 1 1773- Je crois qu'il faut efcharnir > 

offenfcr, maltraiter, luefprifer. 

Tome III . 
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Efchattguetter , guetter , examiner , econter 

Efcherie , petite , ou ménagée , bien choifie 
ZO838. 

Efchever , éviter 44 f f » 7°*3 > 79 51 .» 8 3 J 9 , 
&c. de-là vient ejcbevent J 974 * évitent» oc 

tfchevnnt 1 o f 07. évitant. 

I [chié 1 yi6. Cod. . . 

Efchiver 617. Teft. éviter ; d*où vient t Jchtve , 
évite 4981. Efchivent > évitent , ixifi > 
1668?, 16795. C’eft de-la que nous avons 
tiré le ternie familier d’efquiver. 

Tfclifettes 7813. petits bâtons plats qui fervent 
à faire des Couronnes de fleurs & autres 
chofes de cette nature. 

Efcotnbrer , delbarraffer 5084. 

EfcorJire , efeonduire , réfuter 14^,3159» 
111 14. d’où vient eftondits . refuies 8 346* 
Efcondit & eftondits , refus 49 3 6 > 8 î 1 1 * - 

Eftondre, cacher 6788 , 1347 /* - ' 

Efccus y tecoue 1 6 j 8 3 . 

E fcouvtr , fccouer 11633. 

E feouveir. 

Efiremye , eferimée , exercée' 1 6371. . •. 

E [croix 59 y. Teft. On dit que c’eft un inftru* 
ment propre à fendre les pierres j mais j en 

doute. ■ 

2 [gardeii*i$ , 10685 , regarde , confidcrc. 

Efgrune 1490. Teft. ^ 

Bsjqe 89. pour s’éjouifle, prenne plaifir. 
'EJlefture 9 éleélion , choix £6 f. Teft. que Dte& 
a eflefture , que Dieu a efleu ou choifi. * 
ffleffié yo6. Coi. élancé , courent avec préci- 
pitation. 

’Ejlochier , fecoucr 11631. d’ou vient eflochie 

11643. fecQué. . 

16178. Clément [Marot au- lieu de ce 

mot met Uva* 
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E/i«*y > chagrin [85,3045,13 309. 

^fiuiyer , chagriner , lamenter, affliger 6191. 
de-là viennent efmayent 19814. (e chagri- 
nent, s’affligent ÿ ne s esmaye 120 y. ne (e 
met en peine , n’a d’autre foin 5 m'efmay , 
13308. me chagrine , m’afflige 3 efmayé , 
affligé, chagriné 969, 2317, 3184,4145, 
11510, 13331. 

'Efme 2347, 11378 , 16366 , 16/57. & au Teft. 

* 55 ; ‘ * 

Efmeré , efmaillé 2030. 

’Bfrnoy , chagrin , peine 3186. 

’Efmoy 1 1 62 5. chagrine , efmeur. 
ï-fnature , fors du naturel 3 ainfi nyjuniefn*» 
ture , je (ors de mon naturel , vient j d*e[n & - 
turer , fortir du naturel. 

£/»* 349 1 > 8767. outre, à mettre du vin* . 
Efpanye , cfpanouye , entièrement fleurie 3446. 
’ESpanyr , efpanouir , fleurir 1652. 

£ fyar fille , difperfe 5560. vient à'efyarpiller , 
difpcrfcr , jette au vent > encore d’ufage en 
quelques Provinces. 

*Efyert 17736 ,17811. 

Efpece , épaifl'eur. ■ 

E fyecr', épai/Iît 17813. 

E[P{ce, fucreric, dragée 1346 , 1 350. 

y gros^baton qu’on nomme encore ejpieu 
en terme de chaffe 3830. . 

% JP in gu e , fe divertit , fe réjouie 21964. & efpin* 
gue^SSyi. vous vous divertifflez. 

EJpirantj goûtant, favourant 16c. Teft. 

Ejptre , in (pire 1 6499. & au Teft. 1126. • 
Efpiritable , fpirituel 1467. Teft. f 

Zfpirititulx , fpirituel 1 54 5. Teft. 

Ejpirituel , fpirituel 679. 

Efpondre , expliquer 6873 > 12558 ,^15958, 
18598. vient du Latin exporter e. 

Efpoir , pour efpere 4 1 49. 

P t 
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Offrant , faififlanc , ou qui faifit , qui të&M- 
^ 874. & efprent , pour faifit , fëduit 45 î°* 
vient d '([prendre * . 

Efprendre 11047. 

’Efftent , avec connoiflance 11386, 1 3 i 4 - 6 * 

’Effoine , peine , chagrin 116. Tcft. 

I fiabhté , fermeté , Habilité 10767. 

Eftancher 18740. 

Eft ailes 10564. 

Zfteüée , eftoille'e , remplie d’efloiles 88 17, 
tftellez , efloillcz , remplis d’ettoilles > mais 
166 ix. eft mis au figuré pour garni , rempli. 
Effet, repofer 70800 , 17571- 

Eftondit 756. Cod. cache. Je crois qu’il faut lire 
eftondit , qui fignifie auili , du Latin 

abfcondere. 

Ejfert 9 tourne de travers 1658 y, 10143. 
Iftoupper , boucher, remplir un trou 3846 V 
7761. 

JLftâur 15933 >,1.6393 > 16441» coup de lance 
en un tournoy. 

Eftrangier , éloigner , écarter 10169 , 11908 
& 11 810. veut dire quitter , abandonner, 
laitier ; d’où vient e fit ange , éloigne , écarte 
4517 , 14999* eftrangiê , écarté , éloigné 
16699 , 10097. 

Effranges , éloignés 1061. mais 45x8. veut dire 
ennemy. 

.Eftrangne 3804. pour étrangère , barbare. 

Efire , a des lignifications fort vagues 4611. 
eflr,e divin , veut dire œuvre divin 5 mais 170 , 
6187,16838. veut dire nature , & 6590. 
fubftance ; eftre , pour le contenu 1411 , 1570. 
mais 1 5069 , 18.547. il veut dire habitation, 
demeure. 

E(f'}cs 1 92.91* 

Eflrify diipute 4826 , 11845. 

Eft river y difputcr > mais 18799* ’dcft au figure 
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- pour dire , faire des efforts contre ; de-là 
vient eflrive , difpute 3 640 , 11841. mais 
20707. eftrive , pour fait des efforts contre , 
refifte > écrivent 18 160. difputent , fc révol- 
tent; eflrivant , difputant 16679. 

Efluïte , eltude , foin , application 7148. 

Eftuvier > étuviftes, gens qui tiennent des étu- 
ves i y 1 y 6. 

Eftuy 958. Cod. me tays , (c paffe fous filence. 

Eftuyde , étude , foin, &c. 7146. 

Efluyer 11511. mériter , comme je crois. 

Efluyent 19405. cachent , font difparoître ; 6c 
au Cod. 187,813. 

Eur , pour heur , hazard 8332 , ioi 18. ^ 

Excefia , exceda , paffa les bornes de la modé- 
ration ^157. Teft. 

Exit 5140. 

Expedience , expédition 3*10, Tcft. 

Expira > infpira 1139. Teft. 

Exploiteras , travailleras 1069. 

Extenfe , eftcnduë 1283. Teft. 


F 


, fauflTeté ; & 1412. difcours. 

Tabloyer , difcourir 1 8 1 6 1 . 

Taconde , éloquence 1019. 

Eaélure , façon 10255. 

inventée, fabuleufe 13219.x 
J aittis % bien faits , faits à plaiiir 86 r , 1195 , 
7816. 

Iw/fe , manque ; fans failli , fans manque 
12.51, 3674, 6908. fe dit encore dans la 
Flandre Wallone. 

'Faillir , manquer 1 545. d’où viennent faillant 
manquant 41 59. failli y manqué 14801. 
Failli , découragé , fan-s force , ni vigueur. 
Ceft ainfi que 3618. on met tueur failli , 

P 3 


34* GLOSSAIRE. 

& fe dit encore dans la Flandre Wallofie. 

Faintiz , faints , trompeurs 57 95. 

F allâtes , tromperies nyoï. 

Famée , célébré , qui efl en réputation 7466. 

F a milieu x , pour familier 14837. 

Faonnent, pullullent , engendrent 19870. 

Farfelues 1 1 1 5 3. bagatelles. 

Farfelues , minuties , Lagatelles 974 f* 

Fauldroit, manqueroit 4906, 5487, 1803S. 
vient de faillir * cy-dellus. 4 

Fault % manque *74,4556, 11461. yient auflî 
dé faillir « : 

F aulture , trous , fentes , crevaces 1 547. 

F paix , la courbur de la taille dans le corps 
humain 318. 

Faufifi , manquait 1051. vient de faiUr. 

F auvel , F auvelLe 14849, 14858. de couleur 
fauve , tirant fur le jaune. 

F exulté , fidelité , confiance en amours 106 4. 

Fée y forte de Nymphes , ou demi Déefl'es qui 
doivent leur origine à nos derniers Roman- 
ciers 3 504 , 1041 5 , 18811. ‘ - 

Fel , rebelle , traître , infidelle 1118 , 3075^ 
3110. 

F elle , rebelle 1 y 441. 

Félon y la même cho*é que fel *71 , 1461 , 1988. 

F elonnement y infidèlement , traitreufement 168.' 

Felonnye , trahifon, rébellion 161 , 167, 979, 

Fendaces , fentes 7707 , 19300. • > 

Fertr , frapper 530,759, i 4 * 7 > 16350. d’où 
viennent ferra 11166.. frappera \ fery 534, 
frappay ; féru , frappé 3831. 

Fermail & fermaulx , boucles , agraphes 3 y 1 1 
*0891. 

Fefle 960. 

Fetatde y parcfTeti r e 106 8 3 . 

Fetis 11 8*. la même chofequ z faillis } cy-defc 
fiis. - ; 


< 
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T eue frafée 113. Cod. 

F euillir 16901. prendre des feuilles. 

T tance /confiance 17. fidélité. 16639. 

Tianceroye , aflurerois comme cliofe feure 8 c 
fidele , affirmerois 1 6 5 1 5 • 

Ticher , placer, ou fixer 14038 , 18843. dc-Ià 
vient fichent 14036. s’attachent. 

Tiens > fumier , boue , fanges 13 29 , 13 30.Te1:. - 

Tiere> frape , 3910. mais 6380. ne fe fiere > lit 
s’humilie , vient de ferir , cy-delïus. 

Titrent % frappent 213 59 * vient de ferir. 

Tierty frappe 9834» 16183. vient de ferir. 

Tilatieres 11346. C’eft ce que l’Ecriture appel- 
le fimbria , ou bandelettes fur lefquelles les 
Pharifiens écrivoient des Sentences. 

T imbrie s 1x347. Ceft la même chofe que fila- 
tieres. 

Tiner, cefler ; d’où viennent fine , ceffe 376 , 
17674 . finaftes > ceflatcs 5 J 9 *» 

Tlacargne 4001. Satyre. 

T lactée 11377* 

TUjole^y riez 5 mais au figuré 8939* 

Tlaens , tourtes 11464. Sc nomment encore 
flans y en quelques Provinces. 

Tlati/fent 6301. enfoncent , font entrer. 

Tlaty y fit entrer , enfonce 16584. 

T tavelles , flateries 191 > 4 I 4 I > 11380 y 
22394. & tromperies 7858. mais 66c. il pa- 
roitque c’efl abondance , ou compagnie. 

Tleon 228. Tell. Ruiflcau , fontaine. 

Tleflre } fleftrie 16143. 

Tlearettes 894. efpece d’étoffe. 

Tloés 14 97. Teft. flots de la mer , comme je 
. crois. 

Tlorette y pour fleurette 10468. 

Tolage y aélion foie 3110. 

Tôlier , faire quelque folie 6065. d’où vient 
foloit y fait ou fafle folie 3111. foloye 306 f* 
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fait folie ; foloyant 6558- faifant folie- . _ 

Folleur , folie 3092 , 10857. 

Tondierre y fondateur 10646. 

Fontenelle , cil Italien fontanelle y fontaine , ou 
petite fontaine 11 791 - 

forains y foraines , qui vient de dehors , & me- 
me étranger & étrangères i: 8 j 38 , . 

1 9 3 ° 4 . . ' . 

Forcenable , qui a perdu la raifon , qui eft com- 
me en fureur 4403. 

Forcenée 15c. furieufe. 

Forcenerie , fureur 4404, 10019. mais 1164?. 
veut dire folie , extravagance. 

Forclofes , chaffées 21233. mais 11 8 05. éloi- 
gnée , interdite. 

F or cio fl 11678. interdit , vient de for clore , 
charter , interdire. 

• Foreftier 9 Maître ou Grand Maître des Bois 8 c 
Forêts 11815. C’étoit autrefois une Charge 
très-confidérable. • * 

Forment , fortement 17, 509 ,3137, 4°37* 

Fors , hormis , excepté, à l’exception 1166. 
mais au Teft. 816. Tors , pour dehors. 

F or traite t enlevée , oftée 3367. 

Forvoys 1,231. 

Franc , libre 7127 > 14801. franche y libre 
/4 22 , 14650. mais i960, francs y pour 
affables , d’un air ouvert. 

Franchife y libertez 4653 , 4665 , 7118 , 

14651 , 14805. 

Fr e fiel 1*561. 

Frefteaulx 21954. 

Fretelle 21954. 

Fretellées, bordées il 662. 

Frtfque , gentille , agréable 1031. 

FrivoUe , tromperie , raillerie 746 ,17554 , 

Fuji, bois 947, 974 , 1727 , 12486 , 16660 , 
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16906 . mais 167S4. veuc dire un batteau 
ou vaiffcau fait de bois. 

• Tu/ter 10582. batre à coups de bâtons; de-là 
vient fuftent], frappent avec un bacon 1 5 8 S 6 , 
10741* 

X 

0 

G 

GfJhbe , mocque 8154. vient de gabber , 
mocquer , railler ; de-là vient gabbent y & . 
mocquent , raillent 4497. 

Guigne , pour gain 5271. 

Guigne - rentier 2 1 3 j 3 • \ 

Galentine 12 475 * ra 8 ollC ? ^ ucc - 
Gamboifon 1314. Teft* t 

Gatoche 9174 > 9*8j. 

G ar landes 97 2 8 * • , 

Garnement , ornement, ajuftement de femmes 

15 « 7 > 5543 13845* 

Gar* , garçon 3^18. 

G a fiel y gateau 10/17. 

Gaudines y lieux de divcrtilTcmens 14 *79 * 
1882/. 

Galeries > joyeufctez , plaifirs 103 6 4. 

Gebecier 198. Cod. 

Gehy 808. Teft. demeura , fut en quelque lieu, 
Genchir 18716. aller de codé & d’autre , le di- 
foit aurti guenchir . ^ 

Genty gente , agréable , gracïeufe , bien fait > 
mignon , 96 , 1 98 ,477> 6 3^>8ii, 1031 > 
1145, &c. . - 

Gent y monde , ou perlonnes %99 y 6]7 > 

1144 ,&c, 

GmtUf Noble, Gentilhomme 19490 , 19511, 
* 9759 * 

Gentille ff e > NobleflTe 19480 , 19483 , *9 49 * > 
19500 , 19507 , 19548 > *955* î I9 57°* )# 
Çemt * couchera 15159* vient de gehir > qui 
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veut dire r citer , demeurer 5 de-là vient ger- 
‘ rtz , demeurerez 17x78 .gerrent , relieront, 
demeureront 1 J9 3 1 * , demeura , refta 

; gourent , couchèrent 18919. 

Ce fit , coucher, habiter 94/3 > 1 3 ^7 4 » 
19914 t no 9/. mais 11610. veut dire rct 

ter, demeurer. ' - 

Ct fie, action $39. Teft. 

G*t£ > fil ers 3 3 46 , 8474. 

Ciboer , chalTer , aller à la chalTe 64 f . Teft. 
Glacier , glifler , couler 11810. 

Glafoyant , en gliffant , de biais , en biailanC 

16415* 

Glatir , glapir , parlant des chiens i/ 9 /°* 

Glotit , gourmant 7643.- iftais 3604. voudroit 
dire ivrogne, gloute , avide 7783, 867 4.* 
Gobe 63. c’eft-à-dire ,, vaine , pleine de vanité. 
Cerner 14390* 

G on fanon , cnfeigns 1967. mais au figure veut 
dire ce qui e(t plus excellent 1180. 

Gorgoyant /91 4. 

Gar* , gorgées , à pleines gorges 14 11 7» 

G rainure r plus grande , meilleure J164 9611* 
11393. & au teft. 417,1461. 

Grammtnt , pour grandement, beaucoup 8989. 
Gravelle nj. petitgravier. 

Gravir monter , fe dit des chofes très-roides 
à monter 117 7 4 , 1 105 3. eft encore d’ufoge, 
Gregoys , ou gregeois , grec 17 691 , 11 018. 
Greigneur, plus grand , ou très- grand 437t. 
6 o 44> 6893, &c. & au Cod. 817. au Tell. 
167 , 36 1. 

Greftlles , gril. 

Grefle , délié , délicat ioj.f. 

Grevaine , trifte ^affligeante 897 9, 9171-9. 
1788!, 10154. 

G revan ce ,. peine , chagrin , affliction , tort 
1041 , 3344, 11090. fcauTeft. 9jQ. 
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Grever , chagriner, affliger 1776 >• 1139 » 
44^6 , 7064, 8360. dc-là vient grevant, 
chagrinant , affligeant 965 > 18178, gre - 
\ chagrinez , affligez 3563 * 3 57 ?* 

ver oit y cliagrineroit , 1311 > 1484. grief~ 
ve , chagrine , afflige 1486,31/8. 

Grief 9 chagrin , peines mais 1631. à grief , 
avec peine , avec chagrin. 

Griefté , chagrin , affliction 5JJ7» 

Grieux 11,37. Teft. Je crois .que c’eft peine , 
.. affliction. - • 7 # ; 

Griff aigne 13451. méchante , de m^uvaife hu- 
meur. * v 

Grive 3639. .C’eft je crois un terme burlefque , 
pour dire une méchante femme. • 

Groucer , gronder , murmurer 11933 y H*ï 9 * 
271 3 8. mais 7111. le groucer , pour gronde- 
rie , de groucer vient ; grouce , gronde 6 1 6 6 , 

- -f9S i> lin 9» grouceni 8059. grondent; 
groucet r grondez 8084. groucé , grondé 

10131. ' . 

Guenchit f va de côté > comme nous dînons 

gauchit 10143» 

Guerdon , récompenfe 3587 > 75 6 J y t66j9, 
8c au Teft. 1637. mais 1187 >11)54* v ÇUt 
dire reconnoiflancc » 8c 1817. bien , ou bien 

fait. , , 9 , 

Gucrdonné y récompenfe 1501. guer donnée , ré- 
compense 1 1 9 1» 

Guermentet , affliger lamenter 509. de-la 
viennent guermente , s’afflige , fe lamentent 
xii 4 > 1487 , 6 vif. guermentent >. s’affli- 
gent ; guermentet , affligez , lamentez 7810. 
Guerpirenty abandonnèrent 8 4 * 4 » & au Teft. 
873. vient de guerpir>. abandonner , quitter ; 
d’où nous avons retenu dégtterpir > abandon- 
ner délaifler. 

Gutrroytv , fairela gue tie > d’où vient gumtjt 
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xolf.qui fait la guerre ; &c guerroyent /com- 
battent , ou veulent prendre 9009* fe die 
encore au familier. 

Guigner , regarder avec attention , épier 
4 0i8.de-là guigne H99» regarde trop 
attentivement. 

Guille , tromperie jo 96 y , 7 000 

Itj40. & au Teft ijoj. 

Cuiller , tromper 1067'}. de-là vient guille , 
trompe 13134. gt*ill * > trompa 12.137. 
Cuimple , habillement de tete pour fsnuncs. 

3746,8916, 9349 > 1 > t 44 * 

Guindés 11874. 

G##‘/è 1 ; 8 . façon , manierez 
Gmfchet * petite porte 537. 

Guignons , accident, malheur 113 Ij. 

Guy [Armes, efpece , de labre , ou d’epée ioiij , 

114 

Gaj/ê, maniéré , façon 158 ,677, )ob 17°4* 
Gyé; 1461;. Je croy qu’il veut dire liens. 


H 


H 


Abandon , àdifcrétlon ,à volonté 47 if , 
myi. 

H abonde 19191 , 19$ JJ* 

Hâte 187. Cod. 

H athée 1640. Cocf. tourment > douleur, com* 
me je croy. 

H aire 10833. Je croy que c’eft haine. 

Haitié , ou haitê, joveux , guay 3 3 4 > * 

Hanap , tarte , gobelet 14195 > Hiit* 

Hanepel 1 1 J3. Cod. Je crois que c’cft le der- 
rière de la tête , ou ornement de tête. 

Hantin * tante 434. Cod. 

Happée , prife , attrapée *10387. 

Harde ment , hardieffe , courage 1808, 19 tf * 
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Haribouras 114 9. Cod. fatras. 

Haterel 14548. C’eft le derrière de la tête , le 
chignon , ou la nuque du col. • 

Haubers , efpece de Jacquette y ou de pour* 
point de maM de fer 14591 >18705. 

Hâve y ou hâves 7058 , 7045. 

Hâve , maigre , décharné 17806. 

Haultefie , élévation , grandeur de dignité , 
noblelïe 6/14. 

Haultifme 856. Teft. hautain , fier. 

Hayë , haïlfe 57 8 a. 

. Hnyoit , haifloit 847. 

Heaulme 18705. cafque , ou armure de tête, 

Hebergier , loger , recevoir chez foy 489 
m;o , 11305. 

Hée y haiffe 59 70 , 15186# héent , haïffent 
11361. béez* j haïffez I1536. 

Herbeut 18510 , 18/19. 

Herdent , s'attachent ou prennent 11714* 

Herefe , erreur , herefie 140. Teft. 

Heritez, héritage, fucceffion 194. 

Hefart 16831. 

Heufe 14116. tonneaux, à ce que je croy-. 

Ho chier y fecouer 11631. 

Honnyr , diffamer , rendre méprifable 19/0 r 
37 14. d’où vient honnijfe, maudifie , 4011 r 
8107. honny y diffamé 5-371. honnys , diffa- 
mez 8154, 18044 , 18956. honnie y diffa- 
mée 4130.: 

Honny mépris 11641. 

Hoqueleur , trompeur 1 4418. 

Hoftelaine 97 5. Teft. qui exerce l’hofpitalitê. 

Hôtelier , loger , retirer quelqu’un 1163s.. 

Hofteliaï , receus , logea 4819. 

Hoftieulx y hoftels 535. Cod. 

Hourdées 1107. Cod. fourrées. , . / 

Hour 7767. 

fîonfé t gâté , falli 34 s. Teft* 
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H onze r guettré , qui a des houzeaux ou guet-* 
très aux jambes 1621 y. 

Houzeœulx y guectres 11 80 , 9761 , 11906. ■ 
Huer 7770. crier après quelqu’un. 

Hué y mocque y imiilte de parolle 407 y. 

Hure y têrc. 

Hurtebiller , terme de la vie joyeufe 9 yy 7 * 

Huy , jour y 6 y 6. 

H uys y porte y 2 1. 

Huyfter 1 3 y 96. feuii de la porte.- 
Hye 102. Teft.. 

I 

J Acbierts , terres labourables qu’on laiflc re- 
pofer 19 2. 4 y > 19737 , 10441, 20466. 

J a ç oit y quoique 6429. 
jagonces 1106. forte de pierre précieufe.- 
jambet y coup fur la jambe ou le jarret pour 
faire tomber 6131. 

jangler, tromper , mocquer ; mais 7883. veut 
dire jouer ; de-là viennent jungle , trompe 
13107 , 14114. janglent , jouent 13129- 
jangleras , tromperas 8ny. mais 13110. 

* iangleras , pour railleras 5 jangUft 77. y 9 - 

raillait. 

jungle y . raillerie 77y4 , 121-yi & 1 y 369; veut 
dire tromperie. 

fanglerejfes , criardes, fe répandant en mau- 
vais difcours 1 46. mais 172 y 1 . veut dire fem- 
me trompeufe. 
fangUrie , tromperie 3797 > 
jongleurs y trompeurs îySi, 1 77 y ^ 3608',. 

9847 , 1 ]ioi. 
jaufîe 14186. jaune; 

lllec & illecques , là , en cet endroit 109 , y\% 
736, 1440 , &C..903 ,13.06. . . 

Mers io6£&.. 
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Incifée , découpée , taillée 839. 

Intimement , inclination , inlUnét 6 oc 6. 

Inde 67 , 16891,188 80. bleu foncé. 

Informe , inftruife 8706. 

lnition , commencement 1089. Teft. 

Intenfe , forte , grande ngi. Teft. 

J oy eu fêté , joye , plaifir 5671. 
jfolier y fe réjouir 344. 
f olive } enjouée , agréable 436.. 

Jcliveti > joye , plaiiir 1 110^ 

Jorroifes 8608. 

Jouet y joyaux, bijoux 10135- , 11466.. 
Jonellex . , joyaux , bijoux , ornemens 13180. 

/ ougteurs > joueurs 77 1 . 

J ournoyer , (ejourner 11174.. 

Jonvencel , jeune homme , jeune gallant 1119 
1111 , 1141. 

Jouvente , jeuaefïc 4819 , .13593 > 13634, 
11909., 

In, colere 116 , £ïj , &c. 

Iré , irée , qui eft en colere 145 , 3116» 

Iretife , grogneufè , toujours en colere 3 39 
Itel & vieux* Voyez , y tel & y deux. 

Jugent , Juge 18906. 

/vire , ivoire , eft mis ainfi pour la rime 1173 3. 
Jus , en bas 3014, 4319* 61 30. 
fuftife y juftifie 14944. mais au Teft. 307. jufti- 
fe , pour jufticie , fait juftice. 

L 

Ij Abeureux 7849» J e croy que c’eft trom^- 
peur. 

Laehiefy pour l’achiefve ,„ou l’acheve 4198.. 
Lacrime , larme Sj f . Teft. 

Laidure , tort , honte , deshonneur mépris ,, 
5199 y 1 17 , 11197» & au Teft. 404 j mais 
7393, 11994, 117 il veut dire injures ou. 
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paroles inhibantes & defagréables. 

Laidoye , infulte , injurie 2,763 , vient de /**- 
, infulter. 

Z*i» , gracieux , agréable 6941 , 7478 > 1340a 
opoié a villain. 

Laim pour l’aime. 

Lairron pour laiderons 6436. 

Lait 7916. laide , abandonne. 

Laiz, y chant 710. chanlon 7184, 10896. 

Lame 37f.Teft. a diverfes figniiications , mais 
ici veut dire corps. 

Lancbes 1 1 6 Si# 

Landit 8 70. Cod. divertiflement, plaifir. 
Langes , habits d’étoffes de laine 2 1 1 3.7. & au 
Cod. 1013. 

Lanier s 8602. avare.- 

Larder pour V ardtr , le brûler 3339. 

Larmer , pleurer 1099. Cod. 

Larras pour ta'trras ou laifferas , quitteras ‘ 
6080. 

Las , lacs ou laffets 841. 

Las infortuné , malheureux 10138. Lajfe , de- 
iblée 441. mais 11929 , 20706. infortunée, 
malheureufe. 

Laffefïe , ladîtude 1481. 

Leans , en cet endroit, en ce lieu4à 502 , 504 
'536 , &c. 

Lecherie , Friandife , bonne chere 3 6 S 3 y 3 996 , 
6239 y 9Î fo, 16311. 

Lecheur , friand, qui aime la bonne chere 21^ 6 f, 

* * 22471. 

Leflre > leélure , ou à lire , pour dire aux écoles 
21 302: 

,Ledangier ou Ledengier , maltraiter 3171, 318 65, 

1 *738- injurier 3212 , 3408 , *98 blâmer 
36^2. gronder 3733, 7646. de-là viennenc 
Ledenge , maltraite 3 7 3 f > 9830, 10216, 
16187. injurie 74 3 j. blâme 8336. Le (Un- 
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gent , blâment , ledengeant , injuriant 7 909% 
ledengié , blâmé 10096. ledcngée , maltrai- 
tée 15111. 

Lé y Lez. 8 c Lee y large 134 > 909 , 17^ > 390 ?. 
& au Teft. 1513. 

11501. 

, à cofté 3910, 13499 y 1 3 ^ 12, 

Legitr , facile iî.j. Cod. 

Zùr^, L«<*n*e , 148/0, 14&J 8 couleur parti- 
culière. 

Zicw, elpaces , chemin 3941 , 3 ? 4 » > 39 J 4 - 

Xie/e 107 plaifir , joyc. 

LieZ, joyeux , réjouis 4 360 ,1/371 Lie , joyeu- 

le 44 iJ- 

Lierres , larron , voleur 4561,5/04? 77 3 ^ > 
■77 3/ , 1 1007 , 10100.. x 

, fournis , homme lige , v allai , obligé d’o- 
béir 4377 » ' 

Ligne ni / 78. foyc ou efpece de fil. 

X*»ga 9 fimple 16S81. v 

Linjfelet , mouchoir 1 jioi. 

Xiréi 101 ii , je croi que c’eft mortifiez , bien 
fermez. 

Livroifon 448. Teft. bien, domaine , prefent. 

Loe 8017. loué , fafTe l’éloge. 

Lober , tromper 3148, 14 413 1/667. d’où 
viennent/^, trompe 1117/ , 11710. 

Lobant , trompant 8904 , Iriez,, trompez 
1117/. lobée, trompée 14000. 

Lobe , fable , fauffecé , tromperie io,izjc5>, 

Lobeurs , trompeurs, 1117 3 * 

Xw/** 469. Teft. avoit coutume , ou étoit ac- 
coutumé. 

Loyaulté , fidelité 1065. 

Loignet , un peu loing, un peu éloigné 461. 

Loir Teft 38/. 

Loi fi x convient 497 J- 
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Lorains SS ! 4 efpece de P etice inonno y c > C01Tl * 
me je croi. 

Lûtes ji 8 3 , 1 3P/- . 

Lofenges , paroles oudifeours en bonne ou en 

mauvaife parc 1060 , 8957. belles paroles * 
mais 1 1 3 71 louanges , & 16 19 3 Hàceiies. 

Loftngeur , médiane 1060 , 1064 , 4 n 7 ‘ 

Lofer: gier , louer x/$o. 

Lofengters pour Lofengenrs , fiaceurs > babillards 
3611 , 36J 1. 

Loyrre , leurre noji- 

Z.**, pour je l’oie 4837. 

Zox:, louange , réputation 447 , 1057 , 1148* 
2111 , 48 57 , &c. 

Luisie & , combat 1x14. Teft. ; 

Luitte , fe bat 6114, 16483. vient deluitter. 

Ly , le 1. Cod. 

Lye , gaye , joyeufe 13037 , 11846. lyte , 
joyeule 13 318. 

Lyêement , gayement , joyeufement 8393 > 

1 3 300. 

Ly*rr* 14016. la même chofeque lierre y c y 
defliis. 

M 

M dee, mafTuë 4jxy , 93?&. 

Mai greffe , maigreur 306. 

Af4/Zfc , frappe de marteau ou maillet ?8 34. . 

M oindrai , aemeureray 116 y 1. 

Main , pour matin 7091 , 7897 » *iOf f.. 

• M* iflj > demeure 1 1 6 1 9. & f demeure 

au Teft. 1748 , ijfi , 1 y 77 * 

M4În/,meine , conduife 16 jx. Teft. 

Maint, mainte , plufieurs i 344 > * 34 ^ 

Maintenir , foute tiir 1 1 3 1 . 

Mais , jamais 6804 , 17107- 

Maiflre , docteur , favant40f. 

Maifirie , maitrifê , commande , gouverne 
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ti;oi. & au Tcft. 99 f* 

Mai fl rie , autorité , puiflance 1 1 301. enlei- 
gnement 15316. ^ oin 16654. connoiiiaiice 

18909- r . 

Maiflrife , intelligence 1436- loin , travail 
1671. autorité , l'or ce 49 f8. 

Mal** 5 54» efpece de tache à la peau. 

Male , mauvailc, méchante 17 1 > 1 yz 9 > 7 * 77 *> 




Male^aivanturt > mauvais dciiein 4* J 


Malebruns 118 58. 

Malediftes , maudites 11657* 

Malegent , mauvaife gent 3087- 
Maternent, méchamment 1312. * 

Malengroignie , toujours de mauvaife humeur 

1871. t \ 

Maleureté, malheur , infortune 5116. 

Maley , maudite 47 5. Teft. 

Maltalent 9 chagrin 331 , 97 2 6. importunic, 

3 1 54. mauvais deflein 7718 , 77 1 9 » 

Manaye 14413*. puiflance , pouvoir en fa ma* 
naye , en fa puiflance > fournis, à quelqu’un. 

Mangettfe 17*32. . . 

Mangonnel , Mangonneaulx , mllrumens de 
o-uerre dont on le (ervoit pour jetter de grot- 
tes pierres , ou autres choies pelantes 3947 * 


,11763 , 11496. 

Manoir > demeurer , vient du Latin manere , 

ri , ■ 

Mantin 11418. pour matante , comme 11 1 on 
difoit ma an tin , ou ma ante 5 ante , pour 
tante , (e dit encore dans la Flandre Wallone» 
Marmiteux , piteux , dolent , trifte 41 2» 
Marrimeà s , chagrins 14149* 

Marnffement , chagrins, triftefle 6744. 

Maffe 16 31. quantité , ou grand nombre. 

Mat, tri fie, abbatu 199 5 > 8483. 

M ater * vaincre , dompter 5990. d’ou vient 
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mata ,'13019. vainquit, dompta ; & mati , 
3018. vaincu, dompté. 

Maître y matière 8684. & au Teft. 1310. 

Mattir , dompter , abbatre 11646. 

Maufez , malfailànt , méchant , fcelerat 6 4 6 f , 
5/515, 10018 , 11184* niais 674 5. cet épi- 
thète eft attribué au Diable , toujours appli- 
* qué à mal faire r A: 1 5 677 ,16171, 101 5 5. 
matiffé , eft mis pour le Diable. 

Maulvaifiié , méchanceté , malice 3358-, 
6516. mais 2.056. il veut dire mauvais con- 

f feil. • 

May 584. bon may , bon temps. 

Megroys , amaigris 4816. 

Meifmes , même 6767. * 

M'eifl , m’ayde , me fecoure , 4116. 

Méfait y méchanceté 3773 * 

Mehaignez , fatiguez , lallcz 1 1087. & au Cod* 
'343. mebaignè , eft en peine , eft travaillé. 

Mehaignie , accompagnée i7o6.Cod. 

Membre , pour remembre , (ouvienne 8;$i ,, 
1 5018. 

Mendrey moindre, 971, 1034, 179 *• 

Meneftrels 771. pour meneftriers. 

Mendrefe , moindre , plus petite 9 1 3 . T eft. 

Mengue , mange 6 01 1. 

Menfengier y plein de menfonges 6 . 

Mentierres , menteur iioo8. 

Mercier , remercier , rendre grâces icio6. 3 c 
au Teft. 608. 

Mercy , grâce , faveur en amour 1905 , &c. 
mais 1130 .la Tienne mercy , pour de fagrace. 

Merts y méritoire 4. Cod. & mer tes , méritoires 
180 59.- 

Merir , mériter 10 591. mais 1 519 , 5342* pour 
récompenler ; d’où vient mery 7 56 1. récom- 
pense. 

Mwrien, bois 13H..& 1 ;6j. Teft. on dit ea- 
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rore merrain , bois détaillé pour faire futailLç 
& racommoder batteaux. 

JAerveiller , eftonncr 6710. d’où vient me met* 
veil , m’e donne 1*21 , 37 99 * * 

MerveilUbU , étonnante , admirable 6 y 1. 

Àfér , dorénavant , cy-après 13505, 15176. & 
3776. fignilie rien ; pouvons , je 

n’y puis rien , je n’en fuis pas caule > fe dit 
encore quelquefois au familier. 

Mef advint , arriva mal 1515. d z me [advenir , 
arriver mal. 

Mefaife , chagrin , peine , affliéiion 13 1 
3*33,466*. 

Mefcbcnce , méchanceté, peche ii*8.Tett. N 

Mefcheance , malheur , accident 4 127 , 5 189 > 

5 ?ti 4 . 

lUfckeoir , malheur , accident 51*9. 

Mefcbeoir , arriver mal 17 59* d’où vient wf/*- 
r&e#, 76 18. arrivé mal i mefebey , arr.iva m*l 
467. Teft. 

Mefcbief , malheur , accident fâcheux 18 38 , 
1351, 1665 , 4048. 

Mefcbine , fervantc 7191* " , 

Mef croit , accufc 373 6. 

Mefgnée ou mefgnie 9 compagnie 1280., 
16447. mais 113 10 , 16 618 , 17494* pour 
famille , ou domeftique. 

Mesloaing , peine , travail 498 9. 

Mejlées , batteries, tumultes 10117 , 13/46- " 

Mcfprendre , faire tort ou dommage 3475. d’où 
\Kt\tmefprens , malfaire, 7 431. mefprennent > • 
font mal 3-789. mefprenoit , méconnoifToit , 
maltraitoit , 12232. mefprenez , , eftes ingrats 
ou maltraitez 1517 , 13854. mefpris , mal- 
traité , 3331 , 13859. mefprint , fit mal ou 
defobéit 8415. mefpreniftes , maltraidaftcs 
.12931. ne mefprendray t ne ferai pas ingrat 
ou dcfobéifianc 3240. 
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Meffrifon , honte, blâme 1774, i*J3 2 >ï33M* 
mais 4121, 4 210 & 5883 mauvaife adion. 

Mefrien 1 j 17 7 & au Cod. 242. 

Mejficres , meflte 20017. * 

Meftier , bcfoin , néce flaire , 1020, 134/, 2640, 
&c. & au Te ft. i^j , 176. 

Metablcs , 17626. 

Meureté , maturité 11. Cocî. 

Meutté , maturité 12. Cod. 

Aé/V , point, pas 6. cette particule négative s’eft 
con ferrée dans la franche Picardie. 

Mignot y Mignote , joli , jolie , mignon ou mi- 
gnone 96 , 564 , 604 , 6 1 3 , 7 3/ , joy , 
77 4 , 867 &c. 

Mignotife , gentillelle 841. 

Mtgnottement , joliment, gentiment 753. 

Mire , Médecin , & même Ch rurgien 158; 5 
*7 37 > 43 2 J- 

Mire y regarde 2123. mirent , regardans 18718. 
vient de mirer > regarder. 

Afj/è, pouvoir, autorité, puiflance 15813, 
18174. 

Mifericorde , forte de poignard 16211. 

Mole quins 21858. 

Molefie , affiidion 4756, 6330, 8347. 

Mclefle , afflige 8732. vient de moleftcr. 

Moneel , monceau , amas 376c. 

Mondans , purifiant 1122 Tcft. 

Montante , efpace , & même valeur ou prix 
d’une chofe 368,7403. 

Montré* amas 655. Cod. 

M or dans ,1088 agrafe. 

Morel , Morelle , 14848, 148 56 14864. forte 
de couleur de cheval. 

Morte , 3 57 * perte par mort ou par mortalité. 

M'ot , m’eut 6 45. eft mis ainfî pour la rime. 

Moullier , femme époufee , ou cpoufe4787, 
7122,7182, 10176, &c. 
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Moult , beaucoup 17, 42-7 ^ 43 3 > &c - 

Moureur , qui meure , qui va mourant 133 9. 

Tcft. 

Mourineufes , 21113. 

Mournes , morne , trifte 23 Ji , 4077 , &c. 

Mouffues , velues , ou pleines de moufle 364, 
20460. 

Moye , mienne 1982 , n 3 *> 5829, iJ 4 IO > 

2.19x6 , &c. 

Moyfon jyi. bonne moifon , bonne manière 
ou façon. 

Muance , changement 653 3 > 10 3 S 8. 

Muce y cache 38 18. 

Muer > changer 192 - 7 ? 1421* & auTeft. 5*03. 
, change 389 , 1476 f. & au Teih 504. 
mué , changé 609 9- , changée 22116. 

JM»? , muette 2139 > 2,3 1 6 , 37 j j. 

Muire ou Muyre , meure 1863 , 4312. eft mis 
ainfi pour la rime. 

Munda, purifia 898. Teft. mundc , pur nji. 
Teft. 

Mufaige , vie joyeufe, agrément 8950. 

Mufardie , choie vaine , amulèment, inutile, 
fantaifie , ou imagination 14, 7x7, 2494, 

Mufard , Mufarde, qui s’amufe & s’occupe de 
bagatelles 23 84 , 3790 , 12973 > 152.27* 
1^83 j , 3080 , 14*65, 17m. 

Mu fer , s’amufer , pafler le temps en bagatel- 
les 59 3 9 > 7î7i* mufer , au Cod. 268. pen- 
fer ; de mufer 9 viennent mufe , s’amufe , 
s’arrête 1571 , 1 297 3. mufa , s’arnu fa , s’ar- 
rêta 1 502. mtift , amulë, arrêté 14460. 

Muffier , ou mujfer , cacher 12 y 5 y. de-là vient 
iKwjJ'i , cache 18171. muffé , caché 2864. 
muffée , cachée 1377.. 

'Muffetment , en cachette, fecrerement 21664. 
muet 17428. 
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My , moy 3 34. Cod. 

■Mye , non 367,617, 847 , &c. . 

Mye , maîtrefTe , amie 1186, 1 148 , 1396. 
Myneur , moindre, plus petit 187 , 1041, 

1499 , &c. 

N 

N Aches 21 6 3 S. 

Nacion, naiflance 19487. 

Ntrremens , difcours , narrations 11 513. 
Natureux , naturels 20586. 

N avré , blefié 1933. 

Navye , navige 139*3. 

Navye , navire 1*787 , 184*0 , 1 8 5*1 y. 

Kay s> né, natif 139^0. 

.Né*, 14 48 rien née j pour chofe qui fut ou 
qui exillât. 

Nefune , aucune 5120 , *32*, 77*5 y &c. 

vient de l’Italien Nijfîno, 

Nettelet y propre 911. 

Nice , fot, fans expérience 1 2 3 2 , *910. fot 
impertinent 3716 , 5587 , 7114 > ?*37 , 
18999. & au Teftam. sji.nice. . 

Nicement , fottemcnr , follement 788 y, 8I04. 

810J , 13561. & auTeft. 79 v 
Nicette y fimple 12*2. 

Nie ment y reniment 796. Tcft. 

Nieule , nielc , cfpece de bruyne dangerculc ; 

aux bleds 405 8. 

Noblejfe , magnificence 777. 

Noer y nager 19238. d’où vient noe , nage 
xi 4 32. noent , nagent 6260. 

No* 12433* nage i mais 12434. veut dire na-* - 
geoir de poiiîon. 

No'ify noix 549 , 1709*. 

Noif, neiges 16 449 , 19808. & au Cod. 19 34. 
Noifier , difficulté 1 y 39. Teft. 

Non- 
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tfonchxloir , négligence ; mettre à nenchaloir , 
■négHger jiij. 

Uencer , vers n;8i. annoncer , du Latin 

nuntiare. 
iTot , n’ CUC féj. 

Nouenrts , endroit où l’on nage 18810. 
Nouvelletê , nouveaulté 700. 

Noyant 164x8. rien. 

Nublefli 11443. obfcurité > nuage obfcur. 
Hulluy, nullj, aucun *17, 519 > f}i , 8 jt ;■ 
1136 , 2800, iSOy. 

Nuyfement y empêchement ic 6 jS. 

Nyant 183. pour rien. 

Nyces y nièces 16771. 


O , 

^ > a vcc *75>4 > 10177 > 11740. & ait 
Teft. 6ro. 

Ohices y obje&es 7460. 

ObnubUy obfcurcit ycor , fou , 113/4. mai* 
iiiff. obnuble , pour obfcur. 

O dot an s , fentans bon 1411. 

O fendu y ofFenfé 173-. Cod. 

Oingtê 1 8 6 1 . oin& , fro té. 

Oingture i&*i.on&ion. 

, M'oïffes , m’entendifles 74 8 3* 

Olans , fentans 21241. 

Oleur y fènteur 10981. 

Oliphant 1868b. pour éléphant , fc dit encore 
en quelques Langues. 

Olivete 11396. 

Oncques , jamais jix , 698 , &c. 

Oncques mais, pour jamais , cy-devant 118. 
Opprejfe, opreflîon , accablement 1 4S0. 

Or, à prefent ; de for 8/01. dès-à- prêtent. 

Orde , villaine , laie , pleine de tache 1147 

&c. Et au Teft. 1304. 

Q. 


0 
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Ordemtnty ijy. villainement. 

Ordoyes y faüt fouille jj/. Cod. & ordoyl 
fali , fouillé 130. Teft. Tient d'ordoyer , fa- 
lir, fouiller. 

O reillées 18718. perce-oreilles , petits infc&es. 

Or cillent y écoutent , prêtent l’oreille 1144$. 
ôc oreilleras 134s. écouteras , piêterasl’o* 
reillc y vient d'oreiller , prêter l’oreille. 

O rendroit , à prefent 1 3 6 y 6 , 5cc. alors 6iy. 

Orent , eurent 819, 814. Teft. 

Orer , 1)^12119,12242,11643. 

Ores , a ce moment 6 13, 708 , & c. ores , à 
prefent 7360 , 10362, 1213 f. des ores, 
dès-lors 13691. 

Orfrays , ouorfroys , forte d’ornement ancien 
cjiii fervoit de bord au collet des habits. 564 , 
569 > 871 , 1070. 

Qrguoille , pour s’enorgueillit 59 , eft mis ainfi 
pour rimer à moilie , c’eft-à-dire , mouillé. 

Orinal 213. Teft. Terme à demi honnefte , 
pour dire une chofè naturelle qu’on ne 
lçauroit honnêtement prononcer. Scarroa 
s’eft fervi du même mot au même fens. 

Ofoy 41 8 f. vient d’ofèr , entreprendre. 

O fi 9 armée 8 300 , Iic6 1,1/51 8. 

OfielU , habita a 001 4. 

Gftflgie^, donné en oftage r3é.Cod. 

O t, ouit, écoute , entend 7313. 

Ot > eut 9. qui ot nom , pour qui eut noot 
'7316. 

O H, pour au ji , 52 ,1589. 

O nez. y pour oyez, écoutez 21997. 5 c au Cod. 
102. ' 

Otiltrage , chofè mauvaife , ou déshonorante 
1493 * 

O ultrageux , oultrageufè , temeraire , infolene 
i74 , 1013. extraordinaire 1112. grands, 
cxccflifs S314 , 8338 > 10379. 


glossaire. , 6î 

Qultreeuydé , vain , téméraire 1 170 , 8996 
17070. infolenc 12117. r 

OHltréeme„t 968. Teft. au-delà, comme qui 
„ airoïc & meme davantage. 

Oygntnt , addoucifl'ent 1054. 

«JW ’ oinvet = f 4 6i , 1 859c. mais 1 370*. 
Qyfeuf t , pour orfive , patelle ufe. - 


P 


P 


Aine , voyez , , ci-dclTous. 

P^/r^ , ParoifTe r $78. Teft. 

Palatines , du Palais , ou de la Courj Dames 
palatines iz 300. Dames de la Cour. 

Pale 1333 , 'HT Tell pour dire, rempli & 

_ „ _ * * . ^ . ens qu’on peut don* 

ner ici a ce renne tiré du Blafon. 

Talefray 12188. 

Palijfeur , pâleur , couleur pâle 306. 

Palleteaux , pièces que l’on met à un vieil ha- 
bit 218. 

I*alv , marais 11471. 

P alu , en abondance ou comme un fleuve 
/J6. Teft. C’eft le fens figuré qu'il reçoit 

en cet endroit. a * 

**™79t * 1CS PanS ° U bafc I ucs d ’ un habir 

Panufies 6739. chofe de néant & méprifable i 
mais vers 97*4. veut dire pantoufles. 

PaîT U i X , ? errOC l uets 81 » ^9 , 67t. 

vl î rdle i '- il ’P ocrifie 4 i 8 , nz 44. 

Papelart, hipocrite 1x^84. 

* ara & e > naiflknee , noblefTe, dignité 60 f o 

farcreu , élevée , exaucée 1433. 
fardurablemeut , continuellement 1904.1 
^ardurabletê y éternité 17597 , 18560. 
prêt a boire, 8771. 
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farUtr.ent, entretien , difcours 11761. 
parlurc , la parole , ou diicours 1867 5. 

ParoÜe , parle , entretiens 7 48 , 3 6 7 3 > 1 110 4 > 
vient de paroler. 

Paroys, murs, murailles demaiion 16908. 
Farfonniers , Parfonnieres , participant , par- 
ticipante ,.7088 , 7986 , 969 o , 113*7 * 
175*5 > W*°- 

, fais part 13886. vient de partir , par- 
tager. 

Partuys ,.trou, partage 51/, 913 > 377 ** 

P41, partage 3118, 8316 , 11571. 

Pzi/î pour paflè 431. Cod. 

Faumoyer , qui fait pâmer 4406. 

Fautonnier 3 34* > 9 J 44 > gens de ncanç , vi- 
yant mal. 

Péage , c’eft le droit de partage , ou d’entrée 14. 
Fecherres , pecheur 486i. 

Fejour , le pire , le plus mauvais 4180. vient 
du Latin pejor . 

Peliffon # habit doublé de peaux ou de pellices 
.1710. 

Finance , peniteace 175 , 1713 Cod. & au 
Teft. 41. 

Tenet , s’appliquer, s’entremettre 1166, 1361. 
d’où vient pene ou pain * , le paine , s’appli- 
que 1766, 1963, 2140. penez , appliquez 
10398. penoit , s’appliquoit , s’attachoit 433, 
1909. 

penne , pelifle , ou peau fine pour doubler les 
habits 221, 5500, 918S ,14341. 

Permet 701 6. 

Fermons , plume ou autre chofe d’équivalent 
qui fe met à l’extrémité dç la flèche pour la 
faire aller droit 941 , 947 , 951; 

Tere , paioifle 18513 , 204/9. & au Teft. 
1400. Scperra, paroîtra 11/66. pert pour 
jparoit 361X. _ 
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Périls , ceux qui périflênt 3 Cod. 

Permanable , durable pour toujours 8804. 
Pers 67 , 9 soi , 15501. couleur de bleu ce*- 
lefte. 

Pertuifer , percer 6 32. Tcft. 

Pefance 308. peine , chagrin. 

11379, 16 367. & au Te îl. 2 fé». 

Peftail , 9676 , 9817. malîuë ou pilon. 

Peftel > 19167. c’eftia meme chofc. 

Peu , repeu , nourri 13948. petit , nourrie 
nojj. vient de paiftre. 

Phificiens y Médecins n °7 » 1680J > 16809. 
Phifique y mcdecine 171. Cod, 

Phlfiquesy te purge , prend médecines 85 Tefi. 
Pic +S1S- hoyau. 

Pie fa , déjà , depuis quelquc-tems 31 g j, 3189, 
6981 , &c. 

fiece, long-tems 1784, t$ij, 3017 , 33 j*. 

mais 768 6 veut dire loing, éloigné, à chief 
, de pièce 1680. à bout d’ une affaire , d'une 
entreprife. 

Pierriere , pierre $96. Teft. 

P terrier es , infiniment. de guerre pour jetter 
• des pierres 394 f , 12490. 

Piétaille , infanterie, milice à pied 1132. Tefl:. 
Pigment y vin rouge , ou haut en couleur 8771. 
P ignée y fardée , qui a du rouge 1019. 

Piment , le incine que pigment , ou même li- 
queur qui enivre 1 14^1 , nji2. 

Pioler , peindre de diverfe couleur 19398. d’ou 
vient piole 18893. q u * peint de diverfes cou- 
leurs. piolé 933 , peint. • 

Piteable , compatifTant 1204. 

Piteux y mortifié & faifant pitié 423 , 11647. 

ai s 6819 compatifTant. * 

Plxigerie , cautionnement 8477. 

Plaignes y pour plaines 6183. 

PUint & Plaint y plaintes 10149 , 11749; 
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rlaijfer 1671 S , 19711- au Cod. yof. platjjiit 
& au Cod. 894. plaijfent . 
flâner 39$. Cod. 

Planier , planiere , entière , complette 10175 , 
10465* mais 761. planiere , pour plaine 
unie. 

Planfen 9$ o. Je croy que c’eft du bois. 

Planté y beaucoup* en abondance 47 6 , x 1 é 3 * 
1401 , &c. 

Hayer y blefler , meurtrir 569* Teft. d’où vient 
pUyè y blefle , qui a receu une playe 9 61 , 
1 10. Teft. 

Tleigesy caution , fureté 1004 , 1271 1. 

Plenier , meme choie que planicr cy-dcfliis * 
16819. 

Pleffier 101 $9. 

Pleuvir , certifier , affurer 7804 , 111S9 , 
1189^ , 11731. d’où vient plevis , a/Ture * 
certifie n6c6 , 13476. 

Pleypes 1 66 53. pliantes , fouples. ' 

PlicationSy plis 18992. 

Plice , pour pellices , habits doublé de peaur 
ou fourrures 15477. 

Plijfon y pour peltpon 14549. la même chofe 
c[iiz pli ce. 

Poês y de toute leur force , ou pouvoir. 

Poe fié , force , pouvoir 2036. mais 6526. c’eft 
‘ dignité y & a u Teft. 1474. puiflance , ma- 
jeîté , vient du Latin potejlas . 

P oignent y cuifent , picquent 1055. 'vient de 
poindre , picquer , cuire , faire de la dou- 
leur j d’où vient potgnans & poignantes , pic- 
quans & piccju.mtes 1684. poignoit 1394- 
. commençoic a paroître ; poignoyent i8ir. 

picquoient ÿ point , picqué, blelfé 1187. 
Poine y peine , travail 3099. 

Poife y pefe , me fait peine 3731. 

Poix unis 18054. pour dire également traité* ‘ 
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Potier att que , c’eft un Livre de Jean de Sarifbe- 
ry , intitule Policraticus de nugis curialium 
7 °y 6 . 

Pot, peut 10300 , iiH 9 * 

Pou, peu 171 , 448 , 4) s > 4^1. 

Pouacres 89. Telt. paralitique. 

Pourchajfer , chercher 1043 > l 499 &- d’où 
vient pourebaffe , cherche j6 71, 149*1 > 
1^016. pour ch aff ent , cherchent 11661» pour- 
chajfer y cherchez 15680, t/ 3 i j. pourchaf- 
fa y chercha 6813. pourchajfant , cherchant 

I 473 I- 

Pourpens , penfée, attention 1130 , 1996, 
3680. 

Pourpenfer , penfer , réfléchir 7198, 720 t. 
d’où vient pourpenfer, penfez 380 .pourpen- 
foye y je penfois , je réflechiflois 1814 -pour- 
penfay , penfai , réfléchis 3159- pourpenfée 9 
penfée 13694 , 1 392.2 > 1 ^684. 

Pourpris , pourprife , demeure , habitation , lieu 
clos &enceint 3410, 383 j , 1 3153 , ijij 4 » 

13172. , 1 3 7 1 3 > *>*74 > 1 5**9 >iS* 9 S' , 
. 21178. 

Pour f utile ni , cherchent pour attaquer 5438. 

Pour traire , peindre , tirer en portrait 17 f , 611. 
pourtraite , peinte , tirée en portrait 158 , 
164, 140 , 348 , 900, 1078 , 8cc. pourtraitl 
' 136. c’eft-à-dire , peint. # . 

Pourveance > prévoyance 11717* providence 


, ou petite ordure 69 17 , 

Pouyjfe , puilé , ou pouvois 16691, 17064, 
17067» ' , . 

Prie , prairie 130 ,10494* 

Premerains , premier i3l8.Teft. 

Prenifmes , nous primes , ou avons pris 6768. 
prenijfe , prifle, ou avons pris. 


17970* 

Poutye y •pouflîere 
8161,8163. 


GLOSSAIRE. 

Tretertf , le temps paflë 47 * 4 - 

Treu , bien 1*07 ,3095 , JMJ >8738, $447 > 

13816. mais J43 î. pour bon. 

Pr*#* , vaillant , courageux 8096 , *f 4 JJ * 
18410, 18996, 19 J73- mais 72 J8 > 8l **> 
1 99 1 j , 111 9 S* pour agréable } favorable* 

Triüeufe , perilleufe 3031. 

Trime , prochain 31. Cod. 

Timerain , pnmeratne , premier , première , 
foit d’origine , foie de fuperionté ,6 j 88 , 
8748 , 11918, s’écrit quelquefois 

premerain. 

Trifie , eftimée iti9j. 

Prixé , amy , familier 1 59* > 8048* 

Trocuration , penfion 1054. Cod. 

Troefme , prochain 39. Cod. 

Tromettierres , prometteur 13653. 

Tropofé , propofition 6967. 

TrpDean.ce , prévoyance, providence 183 6 y. 

Trovoire , Curé , Pafteur , ou Confefleur 11910 ; 
17 581. & au Cod. $46. provoirts , pour 
prières. 

Trouvé , prouvée , afleuré , ou même pris fur le 
fait , eft fouvent joint avec le Verbe prendre 
ainfi c’eft prendre fur le fait & la preuve 
la main ioi8q, 1304/, 14613, 14613, 
145)73, 1497I > iI7 8 4 3 19* 5 6- maisiéi^, 
veut dire reconnu. 

Troye , vers 1 1460. pour prie. 

Troyent , prient 1340. Cod. 

Tueur, puanteur 6 178 , 63 11 , £316. 

Tuijfance , force 401. 

Tute , femme abandonnée ; ce qu’on diroit pu- 
tain , fi ce terme ofoit (e prononcer 9 577 , 
9579, 11791. pute affaire } 8$8.yiedére^ 
glée , ou a&ion infâme* 

Tufeaux 6918. 

Tutti, paie 4 7 3 8, 
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Patenter * , hommes livrés à des femmes dé- 
bauchées i c’eft ce que il8us appellerions 
putafliers 9 69* 


K^jVanque , toutes , autant de , autant que 
4831, 10081, 1 3 310. &.auTeft. 173. 

Quant es , combien de 18894. 

Quatre ur , grandeur eu quarré 1 j 29. 

Quatre» 13774. Carrefour. 

Querre , chercher £63 , 6888 ,'*10164. d’oîi 
vient quêtant , cherchant 6931 , 1168 y , 
queiffe , cherchai 78k 7#/* , cherché 
10164. 3#//* , cherchée ijtâ^juipe , cher- 
charte 3 1 j 

Quejle , rtir le champ 3x68. 

Queutent , courent ij 3^9 ,17763, 19309. 
& au Cod. 414 .Jur leur queutent , pour leur 
courent fus. 

Quierres , coins ou angles x 143T. 

Qutgnet, coin d’une chambre 463. 

g uittement , entièrement , fans rien demander 
en échange 2x88. 

Quitttrne , guictare 1 1 941. 


]^L Accnvoye 10397. reconduit. 

Rafaitxft 1 3189 . 

Raffiert , convient 14479. 

Ram 9 branches 9137 ,17096, 17731, 11408, 
11617 , 1163 3. 

Rainceaulx ou rainfeaulx , petites branches» 
‘ 878 3,8833, x 1 6 1 6». 

Raines , grenouilles- 1 £9 3. 

Raifeulx ^raifeaux , riiecs 11069. 

Ramage * bois 1 3,3.1.. 
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Rame, branches ,1484. 

Ramé , plein débranchés 1783, 301; , 147*4 * 

Ratr.entevoir , faire fouvenir , rapeller à la mé- 
moire 341 ? . I?4J- rament uë , fait fouve- 


nir 4873- ' _ , . , 

Rawponent , grondent 1 8 S Cod. vient de tattt* 

porter , gronder. 

Rampofne , gronderie 18617 , 1*691. 
Rttmpofneufe , grogneufe , grondeute , colere , 
qui gronde toujours 173 - 
Rangourir i i 1 9 Teft. # 

Ravigourer ou revigourer , rajeunir , rendre. 

la vigueur 11486» 

Rayer 371 Teft. je' crois que c’eft ruiiïeler * 
laitier couler. 

Raye 1 LZ Teft. éclate , jette des rayons. 
Rebaudirt , treflailür de plaifir 18833- d ’° ù' 
vient rebaudy , rempli de volupté 1883;. 
Rebaudie , treifaillement de joye & de plaific 


617» 

Rebebes 11 941. ^ 

Rebourcby rebroufle rjt. 

Rebrefches £91 Cod. corrigé , reprennent.- 
Recellée , fecret , en cachette 41 9 , 

Recenfer y raporter , raconter 3008 , 4908',. 
^574» d’où vient retenfera , racontera,. 
1 5 1 rz» recenfoye , racontoys 1097 T 
Recepty retraite , demeure 1640*. 

Reclus y reflerré , enfermé 10192. 

Re corder , faire fouvenir , faire répéter 11 74.. 
d’où vient recorde , fait fouvenir 18131. r#- 
carr , fouviens 829 > 2.997 > 3 & 3 *• 

Recoup 13730. abrégé, ou meme répété. 
Recroire , repentir ou fe relâcher 10104. niais: 
au Teft. £19 errer > manquer à la Foy 
chrétienne ; d’où vient , mais en d’autres 
fens récréant -, me repentant 2046» récréant / 
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négligent , parefleux 48 39 , * 6*3 f , 177 9 J- 
ftcrfoe. , négligez 16594. * reperde 

117 H * 14^4. , mais 1499 5 n * tecroye y ne 
loit point parefleux > recreue , pareflbufe 
16191. mais 19381 fatiguée, abatuë de 
, travail . 

Recrefpit , rétablit , rend leur beauté 6 277. 
Recroquillées 19J pour courbées. 

Recuites , rufées , faites au manege 113 89. 
Reculier , reculer u, 66 1. 

Redargution , reprehenfion n&x Teft. 

Rudoient , ayant bonne odeur 3/67. 
Redondant y abondant , fufüfant , 1118 Teft, 
Refaifon y exécutons 4967. 

Refatier $f6f. 

Referir , rejaillir , renvoyer 17708. rtf/erf , rc- 
• jaillit, renvoyé 17 741. 

Refichè y retourne, fouit 2.046 6. 

Reflagrans , {encans bons 141 ^ 

Reforfijfesy pour renforciflent i66yr. 
Refraindre , apaifer fa colere 3311. 

Refretoyer y refetftoire 765. Cod. 

Regehtft , 661 Teft. je croi que c’eft réfléchit y 
ou s'y arreté. 

Régné y Royaume 1x6x3. 

Regracier y remercier, rendre grâces iot 07. 
Reimbrt , 2^ Cod. je croi queft racheter. 
Remain dre , demeurer, refter 3480 > Ü?I 4 > 
6844. remains , je demeure 67x0. remaint , 
demeure , reitc 15611 ,-18841 , 103 16. & 

. au Teft. 1 5 n» ' . . , 

Remanoir y refter , demeurer 2197 > ULil- 
Remembrance , fouvenir 141 , > S 1 f 4 > 

4708. 

Remembre , fouviens mi&j i6ço , &c. vient de 
remembrer y fouvenir , de-là font formes re- 
membrez*., fouvenez vous If 444 * remet?)» 
brant, fouvenant , .en ayant fouvenir 5947. 
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remembrée , raportée , racontée 644$. 

'RemèHMf, le refte ? le refiant , le demeurant 
> 3484, &c. & âil 1 eit. iféj» ^ 

Remirer , regarder attentivement 1613, d'où 
vient r^wir pour remire 13 fx 7 j c regarde &: 
remire , fe regarde 13494 ' & Telt, 73 3 * 

* , prend garde ; remirent 890* pren* 
nent garde 3 remirées , regardées lÿiif. 

Remordre y repondre 717^ 

Rendue 431 devote, retirée du monde. 

Renouart 19783. 

Renotivellence y renouvellement 7331.' 

Renouent y renient jn6 vient de renoyef , 3 c 
10548, 10073. renoye^y . reniez 10947. 

Renoift x renié 143 Cod. 

Renvoyfer , danfér , fauter 735- cToù vient r*»- 
voyfé y qui aime le plaifîr , qui aime la joye 
21014 , & renvoyfié S 81 * agréable. ‘Voyea. 
ci-defliis envoyfeure • 

Renvoy ferie , agrémens , joye 119 3 3.. 

Repaire y demeure 1373$. 

Repairoit, fréquenter 12931- 

Replenift, remplie 1479. 

Reponnoit 13 f cachoit , mettoit à couvert. 

Repont , cache 7/6 Cod. reponent , cachent 
8497. vient du Latin reponere . 

Repoft , à l’écart , retiré* à l’écart 8 30 Teft. r*- 

* poftes y mifes , cachées f4 0 / > I4°79> 11700* 

Repoft ailles , en fecret , d’une maniéré cachée 

* &: inconnue’ 13 3 J7 , 14^7 y. cachette, lieu* 
où l’on cache quelque chofe 1/44 f. chofes 
cachées dans quelque endroit 1003,5. 

Repoflement 11635. »■ 

Rec^uerre , rechercher , demander uni. d’où 
vient requeri fient pour demandaient il nov 
, rafer ,• tondre 1 1 681. 

Refcourre y refehapper 117 6 y , 16813. d’où 
vient refait* , refehapé 9}f,b » - 
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Refccndre , cacher , tenir en fccrec / 3 8 6- 

Resjouvenir , rajeunir 1 401$. d’ou vient resjou* 
venift y rajeunit! 13700. 

Resjoye > pour fe îéjouiÜe 80 , 27 6 y. 

Refpiter , difpenfer 11474. refpitez , dïfpen^ 
fez, exceptez 16684. 

Reïplendift 

Remportant , repofans mj. Teit. 

Refponez, , répondez 1/98 j. refyengne , ré-» 
ponde 1 5017 , :oju. 

Recourt , reflufeite T cfk. 8>c rejfourdront* 
refliifciteront 141. Teft. 

IU)Ï. 

Re(laurer y rétablir 77*1* 

Retollir , enlever , prendre , d’où vient retoult % 
enleve , prend 19470. retouldra , prendra , 
enlèvera 19470* » enlevé , ôté 13988. 

mais 69 3 y retollir . 

Refloyer ,766 God. demeure ou habitation où 
l’on refte. 

Retourra x retournera 14812. 

Retraire , reciter 971 & 1609. du Teft. maî$ 
retraire , retirer 244, 317 , 4467. & au 
Tcft. 1690. mais 1414. retraite y retracer 
& 2110 raconter j d’où viennent retrairay , 
retirerai 7216. retrait , retire 1 1797. retrait 
2.CJ4 retire} mais 35-91- retrait pour ra- 
conte} retraite , retirée 348, 4692 & 20039. 
retraite x . racontée , & au Cod. 1569 r*«* 
traicie. 

Revault pour vaut & que me vaut 41 87* 

ReverebiericiyS. & au Cod. 974. 

■ Reverfable y ç\ ui retourne, qui retombe 73 $ 4*. 

Revenir y retourner 12495 du Latin revenere. 

Ribaldies ,.paroles (aies & vilaines ie43 , 5942. 
mais 4672 8 c 15310 ce font a&ions vilaines* 
ou vie débauchée. 

Rihauldel , atrachée à la vie infâme 16194. 5e 
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GLOSS AIR E. 
ribauldaux , gens attachez à la débauche' 
I5é4j.c’eft un diminutif de rtbaux • 

Wbtuldijfenfy treflaillent de yolupté 13 696. 

Rtbaux , gens attachez à la débauche des fem- 
mes 5163 , 5164- mais 5496 , 5515. veut 
dire un homme de néant , de la lie dir peu- 
ple î ribatilde y femme abandonnée 7344, 
7431. 

Richoyer ,. faire parade de fes richefïes 675-. 
Cod. 

Rien , chofe 145 , yî6 , 599 , nco. & au. 
Cod. 61. & au Teft. 1 560. 

Rigolage> terme burlefque , pour dire, retour 
d’une affaire 890 1. 

Rimoyer , rimer , mettre en Vers 3 y. 

Riotte , querelle , difpute 3642,8977, 9*4 J* 

Rive , bord d’une Riviere 17 091. mais 223 2 y.. 
il s’agit d’autres bords. 

Rober , voler, dérober 188 , 14414 , 15668, 
d’où vient robe , vole 12271 , 12274. robez , 
ceux qui font volez 121 7 4. rober oye , yole- 
rois 7586. 

Robeuvs , voleurs 12274. 

Ro"ê , roue 4078. 

Roucin , cheval U27. 

Rouelle y rouë 9928. 

Rouille 3S19. ardans , étincelans ; mais vers 
9834. Je crois que c’eft fe met en colere. 

Rouf $ y rompu , brifé 15794. rouf tes , brifées , 
rompues 18770. 

Route y compagnie 158 1. Teft. 

Roy des Ri baux y c’étoit autrefois une qualité* 
d’un homme fuivant la Cour , dont la fonc- 
tion étoit de faire fortir de la Cour, ou de^ 
la fuite du Roy tous les fripons, malfai- 
teurs & gens fans aveu 11550 , 1 1 
12705. * 

Rayant 120 3 7. -étincelant , éclatant.- 
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Roy ne , grenouille 11677. 

Ru , riviere , ruilfeau d’eau courante 16 y 1 9. 

Rqfîr r 7 37- moque , trompe, de rufer , mo- 
quer. 

Ruyent , 686. Cod. Je crois que c féduifent* 

S 

S Ache , tire hors 5 fachiez, y tirez hors 174 fo. 
vient de /iir&er , tirer hors ; fe dit encore 
par le menu peuple de Picardie y faquer une 
épée , tirer une épée. 

Sadoyer , faire le mignon 1170 Cod. 

Sade , agréable , gracieux Jfli , U * 74 » 
21311, 

S agiotons Cod. 691. dard , un trait , une flèche. 

Sa jette , flèche 949 , 1 316 , 1417. 

Saille y forte , vient de faillir u 3 6 Teft-. 

Saillir y fauter 1988* fortir 3979. d’où vient 

. failioyenty fautoient 1380. fault , faute ij.4,o*. 

si r** . t 

Saintifmey falutai re 29 Cod. 

S.aifine , poflelfion 1.0464 , 16166* 

Suivante 10236. 

Sandaux 11858. 

Sangle ou fengle , fimple 7753, 1 90/ J. 

Santive , lalutaire 44.09. 

Sa#/* , fauve 2968. , fauyé 1319 Codl 

S aulx y ceux 133c Cod. 

Secourcèe 11691. 

Seglajfent 773 Cod. 

Seiche 11971 une forte de poiflon ; mais }e 
crois qu’il veut dire ici , peu de choie. 

Seigneurie y domine, commande 6894* vient 
de feigneurtr ou feignourir , commander 
1116 Teft. feignourir au Cod. 16 f veut aulîl 
dire relier , demeurer. 

Seifles , êtes vous aflis jji 8. vient de fecir , 
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d’où fortent fiet , s’aifeoitou eft placé i<7p 
Semblantes, reflemblances 1005 , nZS , &c- 
Semilleufe , remuante , inconftante 7117. 

Se mon dre , exhorter 3486, &c. & au Teft. 
1 617. d’où vien tfemons , exhorte 7 444 8c 
femont y exhorte 1793 , *9J 1 > &c. 

Se moult pour fcmont , exhorte 1131. 

Senefire , gauche ij \9 , &c. & au Tcft. 1080. 

> fage , fenfé 896 , 1751^,18641- 
Sengle , finrple 19105. 

Senfet 9861. 

Sente y chemin 734 , 8188. 

Sent elle , petit chemin , fentier 115 
Sentelette , petit chemin 123 jo. 

Senteret , petit fentier 11687* 

Sequeure , fecourre 1 1 4 9 8 > 17397 * 
ter/, ferviteur , efclavc 13176. 

Sergent , ferviteurs 885 , 1 x700. 
teri* 10 f. Teft. Je crois que c’eft falittaire. 

Sérié 1x8 , feraine, en parlant de la journée * 
ou de l’air 689 , 15888, 10839 , 11931* 
Sermon , pour fermone , t’avertis 488 f , S y 61*^ 
Servage , fervitude , efclavage <4100,7 130. 
Servi y efclave 1432,. 

Saunes 11669. afl'emblees , comme je croyv 
S ef queue ,.fecoue , 1038 3*. 

Seulas 874. Teft. abandonna , feule. 

Seurbat ro73. Cod. furmonce , comme je crois- 
Seure , fur , oa defliis 2.75. Teft. nous court 
* feure y nous coure fus. 

Seurgeure 104 43 •fcience de [eur genre. Je croy? 

que c’eft l’inftindfc du chat contre la fouris.. •. 
Sicle , fiecle 11764. 

Signifiance , ligne 18, explication 996 , xioi- 
Sire y Seigneur 1497. 

Si ft, convient 7 f 4. 

Si tou fi , pour fitoft , vers 8404, mot eftropié 
. en faveur delà, rime- .... .. * 


\ 
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Stcloirant 1131. Tell. 

Soef , agréable , gracieux 14 10. 

Solacer , foUcier , divertir > réjouir 3 740 , 
11944 , 11119. . . 

Soliers , chambre haute 14181, 14791. 

Sotier , pour foullier , vers 8189. le die encor# 
en quelques Piovinces. 

SommiUeuxou. [emmilleux 6540. vif, aâifLj 
Sores 14647. 

S'ot , pour s’ouït , s’entend 1708. 
Soubtivemcnt 1169. fubtileraenr. 

Soué , la Tienne 1 041. Cod. 

Souldoyer , Soldats 3981 , 13113. & au Teft. 
77 S* 

Soûlez y fouliers 147 96. 

Souloit , avoit accoutumé 6709, 14021. vient 
àzfouloir , avoir de coutume ; de-là fe for- 
ment fouloye 2 JL j’avois accoutumé * /*#- 
loient y avoient accoutumez 8847 , 
foulons , avons accoutumez 1 1903. 

Sgg/r , a de coutume 1747 , 23165. 

Seulent , ont accoutumé 4911. 

Souple 10636. 

Sourfe 14737* lorrie , ou venue en abondance, 
Sousduycie il 31. Teft. 

Soufpefer , pefer , réfléchir 7159. 

Souïféfutit y pelant , réflechilTant 11451; 
Souttves 11 370. 

Soutiva 46^9. agit avec induftrie. 

Sptritueulx , fpirituels nioo. 

6 ubtilwffent 18714. pour s’induftriaflent; 
Subtilier , fubtilifer 1 69 7 4. 

Subtive y fubtile , induftrieufe 16998. 

J upployer , fupplier 1 1 63. 

Surcot y elpece de jufte-au-corps 8916 , 9 34-8. 
Supprejfure 940. Cod. diflîmulation , trompe^ 
rie. 

Surcuyiet , vaine, orgueillcufe 8991. 


37 ? GLOSSAIRE. 

Siurq uanyt 1 106 , 1117. forte d’habillement* 
&jus, deffus & deffous j J84. Tcft* 
Sufpeftion , foupçon 3 89 K 
Suyvir, 1319. liiivre. 

T 

T , Jeu des Dames , ou Echiquier 
»i47 , 10J78. 

Tabour , tambour 6244. 

Taboulé , (onne du tambour * ou bar la caiflTe , 
pour parler en terme de guerre 6243. tabou* 
rent , Tonnent ou cornenr, pour parler d’une 
maniéré populaire 213 9 j. 

Taillier , cottifer , impofer une taille ou fub- 
lîde d’argent 10096 , 11471. taillèrent > fe 
cotcilêrent 10098. 

Talent , defir , volonté , difpofition 98 , 143 r 
2613 , 1*426, &c. 

Taptnage , tapinois , ou d’une maniéré fccrete 
12766. 

Tapijfoit , fe fourroit en un coin 4 64. vient de 
tapir y encore ufité. 

Targe > bouclier 16284, 16197,16666. 
Targe , fe couvre de (on bouclier 1^296. tar * 
gent , fe couvrent de bouclier 16664 , alors 
targe eft verbe & viendrait de targer , fe cou» 
vrir de (on bouclier. 

Taft , tac, ou toucher ^ 7 * 

Tencerejfe , grondeufe 147, &c. 

Tenfon ou tenfon y chagrin , gronderie 137 77 
14^0 , 96 5*1. 

Tenemens , domaines en fond de terre 3*44 > 
10 100, xi fi 9 , 19706 , 21116 , iniy, 
Tenijfe , tinfTe 1641 , 136 79* 

Tenvrty délié, délicat 97 J J* 

Ter dre y e(Tuyer 141 9 j % 

Terme, délai 103,78, 

L ' * 
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Termine , délai 10488.^ 

Terminée, décidée,, réglée 19 * 

T erminéement y decifivemcnt 18199* 

Termineurs , u£üriers , qui prêtent à tant d’in*^ 
téret par terme 121 y 9« 

Terfe yïiz cte 1028 Cod. 

, petite élévation , petite montagne 
in , 127 , c’eft ainfi que Villon apeile le 
tertre du Mont Valerien • 

Texit , couvrit, cachat 375 Teft. 

Thaignon 1576 Côd. 

Thiefme, pour thème , proportion 2037;. 

TieulXy tels fi8 &auTeftiy4i. 

Tiffée , ajuftée , accommodée zjo$. 

T*»*/ 2631 Cod. 

Tinter , fonner ; mais ici 11684. #0 

tinter , dire un (eul mot ; comme nous difons 
familièrement ne fonner mot. 

Tire à tire , tout de fuite , ou l’un après l’au- 
tre 9663*, 11149,14906. 

Tirelire , petite boette à (errer argent 4 f 9 Cod. 

Tift , 888 8 faire étoffe ou toile de tiflre. 

T ollir y prendre , enlever , ufurper 188, s 2.7 6 , 
10971 , &c. d’où vient tolent , prennent 
5686. toit y prend 8844. tolly , ôta, priva 
7008 , 8409. tollityOtây enleva 7010. 8411. 
tolift y enlevât, prît 7760. tolifient, enlevât- 
fent , priffent 11109. tolurent , prirent , en- 
levèrent 10084. tolu y ôté , enlevé 1006, 
9693. tolues ou tallues , enlevées, prifes 194* 
4061. 

Tonnely tonneau 10176. 

Tonnelles 9348 , & au Cod 1216 doit être un 
corps de juppe ou corps de femme. 

Torte y tortue , courbée , qui 11’eft pas droite 
511 Teft. , 

Tortil^y torches ou gros flambeaux 1 32 S 9 - 

T otée 21; Cod. je crois que c’eft un petit mor* 
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ceau de pain trempe dans du vin, ou même 
peu de choie 

T ou aille , toile j/j , 63*6 , 6907. 

T oui dre , prendre , enlever ninS, 11846, 

* 17167 > d’où vient tonlt , ôte , enle ve 4S 1 1 , 
jj6i> 6-317 >6891 , &c. Touldroit , ôte- 
roit, enleveroit 11415. touldroyent , ôte- 

* roient, enlevcroient 5505. touldra , enlcve- 
./ ra, prendra 8510. toulfift 18985 enlevât, 

touft , enleva 8404. 

Toulin 1 3 91 1 , droit qui Ce prend for les mar- 
chandées ou denrées, de tollere , prendre. 
Tourner , détourner 3150. 

Tournoyaftes , combatîtes 16992. _ 

Tournoyemenf, tournoi 1185. combat 12914, 
16387 , 16444, 18761, 19247 , xio 50 * 
Toufe 11402 amie ou amante. 

Toutes-voyes y toutesfois 188 3 , 17479. 

Touzé y tondu 346 Tcft. 

Traire , tirer 8, retirer , 962 , 991 , 1688. 
d’où vient fray* , tire , retire , vienne 132 1 , 
1793. trayent , tirent , attirent 4142. trai - 
, tirée 1870, 2018 , 194 2, trai fiés , re^ 
çue’s 3336. tret^y me tire 1 324. > 
Traîneaux 11669 lilets à pefeher. 
Transférante y changement 10007. 

Tranjîtoire , paflagere 513. Teft. 

Tranflance , envoyé , infinuë 2 oc$> 

T r an f mue y change 38 8^ 6176. 

Trempée y temperée 6317. 

Trefche , danfes , fauts 7 6J& , 16903. 

Tre/pajfer , paffer 376. 

Trefiaudras , treflailliras 2 jx r. 

Trejfoirt ontrefouers 571, 9730. • 

Treffons 9286. rubans qui tiennent les cheveux 
retrouflez. 

Treftant , tant , fi grand nombre 493. 

TretiZy bien faits, mignons 860, 119 4j * 656 w 


glossaire. 5 J** 

Tftuic 10099 y 9.01.06* Je crois c^uc c cft des 
biens. 

Triacle * theriaque , contre -poilon 13 ** 3 » 

* 1 7 4 > ... . « 

Trichcrre ou trtcbierres , tricheur , trompeur 

14 . 01 6 , 1054 > iQtoi* 

Trifer , trifeter , courir 13530 ,13684 , 
18716. 

Tripot j au figuré pour manœuvre 111 1g. 
Trijlour , trillelle 107 3 8^ 

Truage , partage ou droit de partage 1314. 

Tell. 

Truant , gucu* , mandiant 11963 , 11636, 
19768. mais 3716 , 15380. veut dire un 
malheureux, un homme de néant s truan- 
de , pauvre , mandiantc 16871# 

Truander , mandier 1 10x1. 

Truandie y mendicité 11104, 11163. • 

Trubele 18819* 

Trubert 116 64. agréable , à ce que je crois; • 
Truffe ou truffes , tromperies , fourberies , ca- 
lomnies 6740 , 94 9 *- i 97 *S > Xl 93° y 
15861, 19118 s xi3?4* 

Truffe , trompe 15861. 

Truiffe , trouvafle, ou trouve 11639? 11847 » 
147 34 ? 17850 > 11114 » 

Truyffiez, 619» trouvartiez. 

Trupigneys i 6443, trépignement. 

Tueufe 634* Teft. meurtrière, 

Turqueys 914. à la Turque. 

Tuy , tais 958. Cod. meftuy , me tays. 

Tymbre , fbnne 11956. mais vers 19. pour 
cloche , ou tymbre. 

Tyretaine, forte d’étoffe de laine V185I. 


Ain,&bbajcu 1718, l8f U 
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GLOSSAIRE. 

V aire y foururc fine & précieufe m , ffoo 

, defcenre 131. contre-val , en defcendanr» 

Val et en y jeune homme 16899. mais 1063t. 
pour ferviteur. 

Value , valeur 4136. eftimation 11178. 

Varlet , jeune homme, jeune galant 193 f 
8701 , 11173 > 1 3 144 > 13 371 > 

Vajfal , vajfault , homme fournis & inferieur 
1967 » *9 77* figuré fignifie un jeune 
homme. 

Vaffelage , obéiflance 3058 , 73 30. 

Vau l fift y voyez , vouldrent , cy-après. 

Veables , vifibles 1754. Cod. 

268t. venue, arrivée. 

Venfift y vinffc 1661. Teû. 

Vergogne , honte 4796, 4 * 3 * > * 4*3 > *34 8** 

18167* 

Vergogneux , honteux 141?» 8483. 

Vermaux 118/9. 

Vermenuijer , picquer de vers , pourir $35 
Teft. 

Vers y couleur fort eftimée autrefois pour les 
yeux J 4 * > 81 * > H 9 l* 

Terr, fortune 3847. 

Venant , tournant , changeant 1175* Teft. 

Vertible , corruptible , changeante 1179. Teft* 

Ver tir 867. Teft. retourner. 

Verve , folie , ou fureur 7901 , 1374 7.» 

7730. 

Viatour y Voyageur, pelerin 105 1. 

Vieur, vieux 19 Cod. 

Vtllenie y adion ou parole deshonnefte , & 
quelquefois mal propreté 168, 97 8, 110 j, 
1110 . 

Villain , roturier , ignoble 1931 , 3786 , 
6941. homme de mauvaise vie 111 6. 

V illaine y diffame 1148/. villenant , diffamant 


« t 


GLOSSAIRE. 3*5 

14474. vient de viilaner y ou villener . 

Villenaille y canaille , gens de néant 19665. 

Vtllena(lres , gens d’une ame balle 346;. 

Villotiere , fille ou femme de joye 88 6?, 

i 73 é J* . 

yilté y mépris $6 4.1 , 9 683 ,10147. 

Violant > méprifant 16 3 3. 

Vindelle loi. ceft une forte de manches, & 
par les mignatures , il fcmble que ce (ont 
longues manches pendantes , telles qu elles 
font dans les habits à la Romaine qu on tait 
paroitre furie théâtre. 

Vire y grolles flèches ou traits d’arbaleftcs 
16498. • . 

Virer 21314* 

Vis y m ifage 113 , 3^1 > 44 f » 7 S y , 1 4^ 3 > 
1964, 11884. 

Vis y advis 11885. luy fut vis , luifutadvis, 
lui fembla. 

‘Ombrage , ombrageufe , foupçonneufe 1231. 

‘Ombrageux > oblcur 15069. 

‘Ombre pour couvre , ou eft couverte 2 1412. 

Vmbroyer , prendre l’ombre , fe mettre à l’om- 
bre 617, 1298 , 1476 > 3048 * 10437 y 
d’où vient umbreoyent , prenoient l’ombre , 
le frais 16517. . 

fyngs y quelques , ou plpfîeurs 576. 

Voir y vrai 1568 , 3460, 3718, &c. 

Vouldrent y voulurent 5619, 9065. voulfi[fe 9 
vouluiïe 1770 , 2817 , 1 5749 > I 57 5 1 * 
voulfift ou vauljîft y voulut 483 , 961 • 
3213, 3285, 14964. voulty voulut 1498, 
3171. tout cela vient de vouloir. 

Voulus 541 , fait en arc ou en voûte. 

V outra y voudra 20518. 

Vourroit y voudroit 18445. 

Voyes y fois 1 5. T eft. 

Vojrù 1067 Teft. véritable. 


% 
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3 *4 GLOSSAIRE, 

Vcyfe , aille 10786. 

*Vs y coutume , accoutumance 5444c 



Y 


Ere y étoit7i42 , 12546, & c * &au Tefh 
825 , 1076. yert 437 pour écoit > yerens , 
otoicnt 17757. 


Tolé 76x8. 

T llter: 14 3 61 . les côtés ou les flancs. 

Yfangrin 1174 5. c’cii un nom donné burlet 
cjuement aux loups. 

T [ml y joyeux , enjoué 830 , 11140. yfnelle , 
joyeufe , enjouée 750, um, & au Tjeft. 
1017. 

rjjir , ibrtir 2077 , 2712 , 16717 > ** 343 - 
d’où viennent yjfe > forte 4011 , 75^7 > 
158x7. yjfent , lortenc, auTcft. 414.^/f , 
fortoit 1114. ^ , Tort 1678 , 21471- & au 
Teft. 16 64. yjft y fbrti 1951 , 818 1 yflray 9 
fortirai 8260. y'/Ér* , fortira 1757, 4112, 
1 1 6 70. yflreZ y iortirez , 8333. yftroit , for- 
tiroit 4224. y fit , fortit 17088. foi> 

tift 13167. yfijfe , fortille 11655. 

Tjpr, forrie , iflue 8317. 

T tel , tel Si 8 y. ytieulx , tels 7247, lii? 9 « 

Yvernage, hivers 4434- 


Fin du Glojfairc . 
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